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H I S T O I R E
D E S A R A B E S

s o u s  LE GOUVERNEMENT

DES CALIFES-
I  I T I W I I I M    ..

ABOUL-ABBAS-SAFFAH, 

X X  С A L I F E.

A Dynaftie des Abbaflides двсиь - ab̂  
s’eft rendue egalement ce- 
lebre par fą longue duree, Егссы.у!̂  ̂
par les grands hommes 

qu elle a produits, dc fur-tout pac 
les progres que firenc les fciences 
& les arts fous les Princes de cette 
augufte familie. Les Abbaflides, en. 
general, ont eu la reputation d’etre 
fort favans *, les Ommiades au-con- 
traire ccoient la plapart tres - igno- 
rans , & faifoicnt fort peu de cas 
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1  H l S T O I R E
a » o u ł - A b - des fcienccs : ils ne connoiffoient

B A S . de livres qiie l’AIcoran ; toiis les 
Ere chr.75i. aucres leur ferabłoienc inutiles &

meme dangereux.
Orfginedes Lcs Abb^affidcs tire n t leur nom 

Abbaißdes.  ̂ опсЬ dli p tophete M aho­
m et. L’arriere- petit - nls d’A bbas, 
qu i s’appeiloit aulTi M ahomet ou 
M oham m ed, fut le premier qui fit 
valoir fes droits au C a lifa t, contrę 
les Ommiades qii’il qualifioit d ’ii- 
furpateurs. Ses pretentigns furent 
vivem ent foutenues par trois de 
fes eafans , favoir, Ibrahim  , Aboul- 
Abbas у & Aboii-GiafFar , qiii fii- 
ren t fucceffivement declares Caiifeś; 
mais avec plus ou m oins de folen- 
n ite  , felon les conjonćtures ou ils 
fe trouverent. Ibrahim  , comme on 
а  vu , ne fut reconnu que par un 
petit nom bre de fes partifans ; de 
forte q u e , quoiqu’on lu i eut defe- 
re  la couronne, ii reflembloit plu- 
to t а un afpirant au trone qii’a un 
yeritable Soiiverain. Aboul - Abbas 
fon frere lui fucceda, &  fut comme 
lu i reconnu dans une partie de f  A- 
rabie; mais jufqu’a la m ort de Mer- 
van , il ne joiiit раз de beaucoup 
d  autorite , parcequ’une grande par-
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tie  des Arabes , les uns par c ra in te , Aboul • Ai- 
les aurres par un refte d’attache- 
m enr pourlesO m m iades , n ’ofoient bte chr.7fi. 
pas fe declarer ouvercement.

T o u t changea de face im m edia- 
tem ent apres la defaite de M ervan. 
AbouUAbbas fe vit inftaller fü r le 
trone у fon frere Aboii - GiafFar у 
m on ta  enfuite , & le tranfm it aux 
Priiices de fa m aifon , qui o n t for­
me la  fameufe dynaftie des Abbaf- 
fides , dont je  vais decrire l ’hif- 
to ire .

D es qu’Abdallah eut reęu des Aboul-Ab* 

nouvolles certaines de la defaite de сГаУ̂СкП£с] 
M erv an  en Egypte , il fit procla- 
m er Aboul-Abbas fon neveu , pour 
le feul legitime Calife des M uful» 
m ans. Les Ommiades & leurs par- 
tifans 5 b in  de s clever concre une 
deniarche qui ruinoit les efperances 
de leu r maifon , ne penferent qu’a 
prendre des mefures pour leur pro­
pre furece. Abdallah en prit aufll A bdai%
^ 1 Л 1 prentldesm c-
poLir quaucun deux  ne iui ech ap - farespourex- 

päc у dc afin de mieux reuflir dans
I, I ^  . , i  I Omtiiiade«*
ion deliem  , il commenęa par leur 
iüfpirer de la confiance. Ilnc beau- 
c'oup d ’amitie aux perfonnes qiü 
paroilloient leur etre actachees *, de

A i j
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äboul-Ab afili de les mieiix trom per , il fitf 
H6gir*ê %4 publier au nom du C alife une am- 
Erechr.7ji. niftie generale pour rous ceux des 

Ommiades qui fe rendroient auprcs 
de lui 5 pour precer en tre  fes mains 
ferm ent de fidelite au nouveau C a­
life  > & recevoir le pardon du paf­
fe* Il fit en|:endre qu’apres cela touc 
le  monde devoic etre tranquille *, 
que perfonne n auroic plus а crain- 
d re  d ’etre recherche ; & qu’en 
u n  mot , il n’y avoit pas de meii- 
leur nioyen pour eteindre les trou- 
bles & les divifions , qui avoient 
jufqu’alors caufe rant de defordres 
parm i les Mufulmans.

Les malheureux Ommiades trou- 
vant un avantage confiderable а ne 
pas qiiitter un pays ou ils avoient 
leurs biens & leurs amis , embraf- 
ferent avec plai/ir le p a rti qa  Ab­
dallah leur ofFroit & fe confiant 
en  fa paro le , ils s empreflerent de 
fe rendre au jour & а Tendroit de- 
fignes pour ia preftation du fer­
m ent.

Le perfide Abdallah, charme de 
voir le fucces du piege cruel qu’ii 
avoit imagine , parut en  prefence 
des Ommiades aflembles , & leur
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fit accueil avec un air ferein qui Aboul.ai- 
fembloit nannoncer que la paix dc Heĝ rei34. 
lun ion . Mais tandis quil paroifToitErechr.y^i, 
fe difpofer a recevoir au nom da 
Calife les hommages de ces P rin - 
ces , des foldats apoftes fe rangcr 
rent derriere les Ommiades , qui 
formoient une enceinte autour 
d ’Abdailah j & a un certain fignal 
dont on etoit convenu, chacun des 
foldats donna un coup de maflTue 
fur celui de ces malheureux Princes 
qui eto it deyanc lui. Un feul echap- 
pa a ce maflacre j & apres avoir 
erre long-tem s, il alla fe refugier 
en Efpagne , oti il etablit une nou- 
veile dynaftie des Ommiades.

Auflitót apres cette afFreufe ex- 
pedition  ̂ les foldats firent m ain- 
baflfe fur un grand nombre de M ii- 
fulmans qu’on favoit etre devoues 
a la maifon d’Ornmiah^ & AbdaU 
lah ayant fait celTer cette bouche- 
rie , m it le ccmble a la barbarie 
& a la cruaute par Phorrible fete 
qifil imagina, ♦

II fic ranger pres les uns des au- c m a m h  
tres les corps des Ommiades qu ’on «̂ 'Abdaiiah

J . ^ /  cxercees fut
venoit d  aliommer ,  & ordonna les ommiâ
qu on les couvrit de planches , fur

A iij
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Aiouł-Ab- lefquelles ayant fait etendre des ta^ 
mgfre**i>4. donna im grand feftin aux
Riecht,7SZ. principaux Officiers de fes troupes, 

qu’il invita , d ifo it- il , pour avoir 
le plaiiir dentendre les derniers 
foupirs des Ommiades. 11 у en avoit 
СП efFet pliifieurs qui n’avoient pas 
ete tues diicoup qu’ils avoient reęu, 
Sc qui ne perirent alors que parce- 
qu’iis furent etoufFes fous le poids 
de ;ceux qui participerent а cet af- 
freux feftin.

La cruaute d ’Abdallah ne fut 
point aflouvie par tan с d’horreurs ; 
il porra fa fiireur jufque für les 
tombeaux des Califes Ommiades. 
Il fit exhumer leurs cadavres, dont 
une partie fut jettee а la voirie > 
d*autres furent attaches au gibet 
public. Il n’y eilt d excepte que le 
corps d ’Omar II. furnommć Äbda- 
lazis. Abdallah qui confervoit de 
la veneration pour les vertus de ce 
Calife^ ne voulut pas que Гоп tou- 
chät а fon tombeau. 

mgire tjf. • Tels furent les commencemens du 
Erechr.7ij. rcgue d*Aboul - Abbas > ä qui Гоп 

donna le furnom de Saffah , c’eft- 
a-dire , cdui qui ripand U fang. Ce 
ne ftpas  cependant qu’on reproche
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i ce Calife d’avoir eu aucune parc Aboul Ai, 
au barbare та1Гасге des Ommiades: не̂ ГгГхз̂ . 
on n ’en а jamais accufe que le cruel chr.;^. 
Abdallah. Au refte, on convient que 
ce fut а ia polirique fanguinaire de 
ce Prince qu’AbouU Abbas für re- 
devable de la tranquiilite qui regna 
dans TEmpire Mufuiman pendant 
le peu de tems qu’ii occiipa le tro- 
ne. II difpofa de coutes les cliarges 
Ävec une autorice defpotique > fans 
que qui que ce foit osäc faire le 
moindre mouvement. Abdallah eiK 
Ia meilleure part dans cette diftri- 
bution *5 &c le nouveau Calife n’e- 
pargna rien pour lui temoigner la 
reconnoilfance qu’il lui devoit , 
pour avoir procure а fa maifon une 
des plus riches couronnes de Tuni- 
vers.

T om  paroilToit promettre а ce 
Prince le regne le plus long & b  
plus heiireux. Il etoit alors dans la 
fleur de fon age , & joignoit а la 
plus parfaite fanre, ia conduite la 
plus läge &c la plus reglee. On ra- 
conte que ce Prince fe regardant 
un jour dans un miroir , &c con- 
liderant la richefle de fa taille , la 
beaute des traks de fon vifage , de

А iv
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Aböul̂ Ab- grandę jeunefTe, on lui enten- 

BAS. dit faire tout-a-coup la reflexion
plus fenfee fur le peu de foli- 

dite de tous ces avanrages. Seigneury 
s’ec ria -t- il en ievant les yeux au 
ciel у  je  ne vous dirai point ce que 
difoit ordinairement h  jeune Calife 
de Damas у Soliman  ̂fils d^Abdal^ 
melek : Je  S U I S  LE R o i у LE P r i N-- 
CE D E  LA  J E U N E S S E  : mais j e  
у aus prierai feulement у d man Dieu , 
de me Conferver la yie pour vous 
fervir у  & de ne me faire part daU’~ 
cun autre bien que de celui de la 
fante,

II fembloit que ce Prince fut 
perfuadc que ce feul bien qu’il che- 
riffoit j lui feroit cependant refufe, 
On rapporte а ce fu je t, que ce Ca­
life ecoutant un jour une conver- 
jfation de fes efciaves qiii parloient 
tres - haut dans fon antichambre , 
il entendit qu’ii s’agiffoit du peu 
de Fonds qu’on doit faire für la 
jeuneffe. L*un deux qui avoit en- 
viron cinq ans de moins qu un de 
fes camarades > fit reflexion que 
cetre difförence d age etoit bien peu 
de chofe , & que d’ailleurs la morc 
cnievoit indiftiaćlement & lesjeu^
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iics 8c les vieux. Cette reflexion aboul-Ab-
qui n ’avoic rien  d extraordinaire , HegkT nf.
frappa neanmoins vivement le jeu--rcChr,7n. 
ne C ałife ; & il avoua i  un de  fes 
amis , a qui il faifoit part d e  fes 
plus fecrettes penfees, que cettę con- 
verfation lav o it vivement fra p p e ,
&  q u i i  avoit depuis ce tem s-la un 
funefte prefTentiment für ie peu  de 
tcm s qu il avoit а vivre  ̂ 6c qu il 
lu i fembloit avoir entendu le fou- 
verain arbitre de la vie & de la 
m o r t , prononcer un decret fü r la 
proxim ite du terme des annees de 
fon regne.

Ge Prince fu t bientot apres at- Hlgireijc 
taque de la petite veröle. L ’idee qu’il еьг.7 к . 
cut que cette maladie l ’em porteroit, ьоЫ-Abbat' 
la ren d it plus dangereufe. O n  prit 
en vain  toutes les precautions pour 
le rechapper , ce jeune Calife m ou- 
rut n ’etant encore äge que de  dix- 
hu it ans. Les Auteurs font partages 
de fentim ent für fa pofterite. Les 
uns lu i  donnent un fils nom m e 
M ufa Э lequel eut un fils appelle 
IlTa 5  en faveur duquel il s’eleva 
dans la  fuite un parti pour le met- 
tre fü r le trbne. D ’autres afTurent 
qu’Aboul - Abbas ne laiflTa point

Ä  V
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Äsotft-АБ denfans, & quil n y  eut de treu- 
Hegire?j5. blcs au fujet du C alifat, que ceux 

ЕЕвсЬг7)4 qui furent excites par Abdallah , 
lorfqu’Abou - GiafFar fu t reconnu 
pour Souverain а la place de fon 
frere.

Macine rapporte que ce Calife 
avoit trenre-deux ans &  dem i, &C 
qu’il laifla deux enfans : un garęon 
nomme Mahomet ,  5c une fillc ap- 
pellee Rabete*
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ABOU - GIAFF AR - ALM ANZOR.

X X L  С A L  I F E.

A B o u - G i a i f f a r  ,  furnomme A l m a n z o k .. 

Almaw^r ,̂ c’eft - a - dire , U сНг.7и*
Fiäorieux , fucceda a fon frere dans 
la dignite fouveraine •, mais ce ne 
fut pas fans effuyer beaucoup de 
contradićkions.

Ce Prince apprit la mort d’Aboul- 
Abbas > lorfqu'il etoit en route pour 
la M ecque, ou ił avoic etc charge 
de conduire une caravanne de pe- 
lerins qui у alloient en devotion.
Ii detacha auflicót ie fameux Abou- 
Moflem 5 qui etoit alors auprcs db 
łui , 8c Гепуоуа en diligence a 
Coüflfah 5 avec ordre de le faire 
proclamer Calife dans cette ville ,
'Sc de recevoir en fon nom le fer­
ment de fidelite des grands & du 
peupie.

Maie tandis quil prenoit des 
А vj
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AtMANzoic. mefures ponr fe m errre en poflef- 

d’une dignite qui lui apparre- 
n o i t , il fut excremement fu rp ris , 
lorfqu’on rinform a q u ’il avoir en 
Syrie Ш1 adverfaire redöutable qiri 
preteiidoit lui difputer la couronne.

Abdallah Ce dangeteux rival etoit Abdal-
m lm elu C a - > le шеше qui vcnoit de fonder

l^erablilTęment des Abbaffides fur les 
ruines de la maifon d ’Ommiah. C e 
fameux Capitaine qui s’eroit don­
nę rant de foins, & qiii avoit re- 
pandu tant de fang pour afFermir 
la  couronne fur к  tece de fes ne- 
veux , changea tout d4m coup d’avis 
a  la mort d ’Aboul - Abbas^ Aveugle 
pa r ram bition il forma des preten- 
tions pour lui-meme , &  fe croyanc 
digne de poffeder un tróne qu’i l  
avoit acquis par fa valeur & par 
jfes exploits  ̂ il fe mir fur les rangs 
&  ofa foutenir qu’il avoit des droits 
fu r la couronne.

TI vcBt rc- Avant que de chercher a les faire 
Kibiir r̂ iec- valoir , il commenca par detruire
tion des C a h -, . , ,   ̂ ^  • r  r  ib . les łdees q u o n  avoit priles lur la

fuccellion au Califat depuis le eom.  ̂
mencement du regne des Ommia- 
des. Il fit voir que dans Torigine » 
la dignite fouveraine etoit eleäiye^
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Sc que la pluralite des fuffirages Almanzokv,
lav o it toujours empörte, li conv in t chr.JI^I
qu а ia vcrite depuis Moavias I. la 
fucceflion ecoic devenue heredicaire;, 
mais que cetre raifon ne pouvoit 
point prejudicier а fes droits 5 par- 
cequ’en convenant du principe,con­
trę lequel il auroit pu cependant 
s elever а jufte t i t r e , il falloit ob- 
ferver que cette fucceflion e to it he^ 
reditaire dans la familie feulem ent 
du G alife  ̂ & non point par rap- 
port aux cnfans , de encore m oins 
par rapport aux freres de ceux qui 
avoienc polTede la couronne.

Le raifonnem ent d’AbdaUah eto it 
fonde fü r des preuves aflez palpa- 
bles : &  en e ffe t, on ne pouvoit 
pas d ire  que le droit de reprefen- 
tation eilt 6t6 etabli dans la ligne 
direćte , puifqu on avoit vu fouvent 
un pere lailfer la couronne а fon 
frere p lu tó t q u ’a fon fils. Ges exem- 
ples avoient ete aflTez frequens dans 
la dynaftie des Ommiades у ainfi 
A bdallah n'eut pas beaucoup de 
peine а en tirer des confequences 
pour lui-m em e. II reprefenta donc 
que le dernier Calife n ayant fait 
aucune difpofition pour un fuccef-
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Ałmanzor. feur , le peuple rentrait dans Гез
1к̂ с1а.7У4. droits pour Telećkion d’un Calife у 

Sc que ceux ш ете qui etoient pour 
la fucceflion hereditaire , poiivoient 
hardiment opiner cii fa faveur , par- 
cequ’etant de la maifon des Abbaf- 
fides, reledion qu’on feroit de fa 
perfonne ne contreviendroit en au- 
cune faęon aux ioix qui ёtoicnt en 
vigueiir, depuis que les Ommiades 
avoient occupe ie trone.

Les preteiitions d’Abdallah ne 
farent point appuyees für ce feiil 
raifonnement, II leva des troupes. 
Sc fe mit en difpofition de faire va- 
loir fes droits d’une maniere plus 
efficace que toutes leS preuves qu’il 
auroit pu ramaflfer. La reputation 
de ce General, fon experience , fa 
bravoure , fa cruaute meme 5 tout 
cela fervit а lui faire des partifans: 
on aima mieux en effet s'attacher 
d lui fans laimer , que de rifquer 
z  deveair Tobjet de fa fureur, en 
portant les armes pour fon rivaL

Abdallah fe voyant un parti 
forme , fe declara plus ouver- 
tement qu’il n’avoic encore fair# 
X>es qu’il eut appris la proclamation 
de fon neveu Almanxor, il annonęa
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ne le reconnoitroit jamals pour Almanzör. 

Calife. II publia а cec efFet les dif- 
ferentes raifons für iefquelles ii fe 
fondoit ,• mais comme il etoit trop 
habile pour s’amufer long - tems 4 
craler de vains titres, il refolut de 
mettre en ufage les moyens qui 
decident le plus furenient les que« 
relles des Princes.

Il partit donc а la t&te de fes Abd«irah
troiipes *, & prenant la route de la 
Mefopotamie, il s’avanęa а  grandes contrc ai- 
journees jufqu а Nifibe , pour у at- 
taquer fon neveu , & le depouiller 
de la couronne , s’il etoit poffible.

Le jeune Calife > aufli efFraye de 
fon peu d’experience , que de la 
grande capacite de fon ende > fut 
tres - confterne lorfqu’il apprit la 
funefte nouvelle de cette revolte. 
Nouvellement prodame 5 il ne pen- 
foit qu’a jouir des Honneurs de fa 
dignitc , & а  fe faire reconnoitre 
dans les differentes provinces de 
fes Etats. Il fallut cependant pren- 
dre de promtes mefures pour faire 
face aux rebelles. On fit а  Ja hate 
des levees confiderables de troupes 5 
dont le Calife confia le comman- 
dcment а im General experimenti
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!Ałmam5ior.. а qui ii s’en rapporta enderement 
Ê echr.yyt* la defenfe de fes Etats &c de 

la couronne.
Âbeu-M̂of. Son clioix tomba fur Abou-Mof- 

gê de Lc jeune Callfe naimoit pas
mander les ęe General ; cependant il fit ceder
troupes du 1 . . .CaJife, aux railons d Etat les inimities par-

ticulieres у & comme il favoit bien 
qu’il n ’y avoit que ce Capitaine qui 
put faire tete а un hdmme tel 
qu Abdallah , il ne balanęa pas а 
lui donner le commandement de fes 
troupes.

Aboii-Moflem partit auflirót, & 
marcha au-devant d’Abdallah  ̂ mais 
la connoiflTance qu’il avoit de Гех- 
treme habilete de ce General ,  & 
la crainte de commettre le fort du 
Calife au fucces hafardeux des ar­
mes, lui fiteilt prendre differentes 
mefures pour fariguer Tennemi & 
le harceler, fans cependant en ve- 
üir а une adion decifive , que lorf- 
quelle feroit inevitable , ou que 
1 occafion feroit la plus favorable.

II s appliqua donc а etudier les 
mouvemens de fon ennemi. Il exa- 
mina fes marches, 8c fe comporta 
ń  adroitement , qu’il penetra fes 
defleins, & reuffit а les faire echouer.^



D I S  A r a b e s . 17
II fut habilement lui couper le s  уьльм»и2©к.; 
vres *, ii lui enleva des convois de 
munirions & d’argent. En confe- 
quence 5 la defertion fe mit dans les 
troupes d’Abdallah; 8c enfin apres 
avoir temporife pendant plufieurs 
jours , Abou - Moflem qui durant- 
toiit ce tems-la avoit toujours eu 
foin d ’occuper des poftes furs Sc 
bien gardes, fortit tour-a-coiip de 
fes retranchemens , & profitant des 
avantages qu*il avoit fu fe mena­
ger у il alla attaquer Abdallah , 
dans Ге/рёгапсе prefque certaine 
de remporter une yićtoire decifive.

En efFet les troupes dAbdallah jj 
furent raillees en pieces ; lui-meme AWaiiah. 
eut bien de la peine a fe tirer des 
mains de fon ennemi , Sc il n’e- 
chappa qu’en changeant promte- 
nient d ’habits ayec un de fes fol- 
dats. Ce deguifement empecha 
qu’on ne le reconnut, & il trouva 
ainfi moyen de fe fouftraire a la 
pourfuite du yainqueur. И alla fe 
refugier a Bafrah , dont Soliman 
fon frere etoit alors Gouverneur,
& il refta cache dans cette place 
pendant plufieurs mois , fans que 
perfonne put en avoir de nouvelles^
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Almah*ok. La defaite d'Abdallah fit un plał- 

fir fenfible a Almanzor *, cependantд<с^ш«7у4« 1 / ^ / ' 1
le genie intriguanc de ce General., 
fa bravoure , fon* ambition don- 
noient toujoiirs de mortelles in- 
quierudes a ce Całife. Apres avoir 
tente differens moyens pour decou- 
vrir O li il eroic, il imagina enfin 
la perfidie la plus indigne , pour 
Tengager a fe declarer lui-meme & 
a  venir a la cour. .

Pî ĝ qu’Al- Almanzor feignit d ’etre perfuadc
parfaitemenc re- 

jô ur 1’attirer tablle daus cour TEmpire Mufulman: 
A cour. & il ßt r^andre par fes courtifans 

& fes am is, que n’ayant plus rien 
a craindre de fes fu jers, il voyoit 
avec peine qu*il у en avoit plufieurs 
entr’eux qui paroiffoient le redou-^ 
ter 5 &: qui affećtoient de fe tenir 
eloignes de la cour. Il nomma en 
particulier Abdallah , &c fit publiei 
de routes parts qu’il liii accordoii 
le pardon de ce qu’il avoit pu faire 
contrę l u i , & que s i l  youloir fe 
rendre a fa cour э il у trouveroit 
une entiere fiirece.

Des paroles aiiffi folennelles fi- 
rent impreflłon fur les amis d ’Ab- 
dallah , qui conclurent unanime*
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ment que се Prince ne devoit p o i n t  almanz®^ 
faire difficuice de fe rendrc ä la cour ee6 chr.7$4% 
du Caiife. Ceux quile voyoient dans 
ie lieu de fa recraite lui parlerent 
für le meme ton , & lui confeille- 
rent de  ne pas irricer plus long- 
tems Almanzor , par des refus qui 
ne ferviroient а ia hn qu’a faire nai- 
tre les plus violens foupcons pour 
la v e n ir .

A bdallah , peu fenfible aux ofFtes 
feduifantes du C aiife , n etoit point 
tence de fortir de fa retraire. Il fe 
fouvenoit de Todieux artifice dont 
il avoit fait ufage pour faire perir 
les Ommiades j & il apprehendoit 
avec raifon qu'on n’en usät avec lui 
com m e il avoit fair avec ces mal- 
heureux Princes. Mais fes am is lui 
reprefenterent que les conjonćtures 
ć to ien t bien differentes. Ils lu i re- 
m ontrerent que le Caiife lu i eroit 
redevable de la couronne Sc de la 
vie j que fans lui Aboul-Abbas &C 
A lm anzor lui-meme n ’auroient ja- 
niais pu echapper aux recherches 
de M ervan \ que de tels bienfaits 
ne pouvoient pas s’oublier aifem enf,
Sc que ce feroit faire une injuftice 
crian te  а la banne foi & а la  can«
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ÄLMANzoR. (leur du Calife , que de le foup- 

ęonner de daplicite dans une eir- 
eonftance ou il faifoit de fon cöte 
tout ce qui etoit an liii pour ralTu- 
rer las efprirs, & infpirer une con- 
fianca а laqualle on ne pouvoit fe 
refufar.

Las amis d^Abdallali ravinrent 
fi foiivenc а la charge , qu’anfin il 
fe  rendit а leurs inftances > 5c con- 
feiitit d’aller trouvar le Calife. Il 
eil fut reęu avac toutes les marques 
de Tamitie la plus fincere. On liü 
donna dans le palais un apparte- 
m ent convanable а fa naidance, Sc 
au rang qu*il occupoit а la conr. 
Les coLirtifans lui rendirent leurs 
hommages , Almanzor lui-meme al-^ 
lo it fouvent conferar avec lu i : tout 
fembloit alors reprocher а Abdal­
lah  le torr qu'il avoit eu da foup- 
ęonner fon nevaii de mauvais pro- 
cedes , Sc il commanęoit а gouter 
dans cet afyle un rapos qu ’il avoit 
cherche en vain dans le tems qu’il 
fe lahFoit empörter aux violans ac- 
ces de fon ambition.

Mort d ’A b- Cetta tranquillite apparante ne
dallah. longue duree. А paine

у avoit-il une femaine qu*Abdallah.
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ccolt а la cour, qu4m accident fu- 
nefte le fit perir avec im nombre ЕгеСкг.7|4, 
coiifiderable de fes amis , que le  
Calife iiü avoic permis d’appelier 
aupres de lui. Le plancher de ia 
chambre ou iis etoient s’ecroula 
to u t-a -co iip , & iis fe trouverenc 
tous ecrafes fous les ruines. On pre- 
tend que cec evenement avoit ete 
concerte par le Calife *, & que c’e-  
toit lui qui avoit fait difpofer fon  
appartement de faęon qu’au premier 
ordre oti ecoit für de le faire en- 
foncer fans beaucoup de peine.

Il auroic fans deute ete plus fim- 
ple de faire poignarder Abdallah , 
fans ufer de tant d’artifices pour 
lui orer Ia v ie ; mais le Calife avoit, 
dit-on, fait ferment de nemployer 
jamais contre lui ni le fer ni le 
poifon *, &c il crut par le fubterfuge 
qull avoit imagine n’avoir poinc 
enfreint fa parole : d’ailleurs il  
comptoit que par les mefures qu’il 
avoit prifes 5 la mort d’Abdallah fe- 
roic attribuee а un evenement mal- 
heureux , & nullemenc а un delTein 
preniedite.

Au refte , Abdallah fut peu re- 
grette. Son infame procedc а 1 egard
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AtMANzoR. des Ommiades etoit encore trop 

profondement grave dans Tefpric
х сеС Ь г .7 У 4 . Г  х т Г !  Рdes Mululmans, pour que 1 on put 

avoir quelque compaflion pour un 
Prince qui jouifloit а la verite d une 
grande repuration *, mais qui etoic 
cependant bien plus remarquable 
par fes cruaures que par fes exploirs. 
Si Гоп n’avoit eu que ce trait а re- 
procher а Almanzor , on auroic pu 
eil quelque faęon le juftifier d*avoir 
fait perir un Prince qui avoit tente 
de lui enlever la couronne ; mais 
la conduite que tint ce Calife а 
legard d’Abou-Modem ,  а qui il 
ecoit redevable de la defaite de fes 
ennemis , deshonore abfolument ce 
Souverain , & le fait pafler а jufte 
tirre pour un monftre de perfidie 
& de cruaure.

Almanzor haifToit Abou«Moflem, 
comme je l’ai deja dit > mais le fu- 
jet de cette haine ne meriroit pas 
que le Calife s en occupät fi long- 
tems : voici ce qui у avoit donne 
lieu.

Sujet de ?a Quelque tems apres rinftailation
bainc d’Ai- d’Aboul-Abbas für le trone Muful-
maiuor pour . x ж n  r  •
АЬоц .моГ- man ,  Abou-M oilem fe m it en  route
Um. j y g ę  nombreux cortege ,  p o u t
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faire le pelerinage de la Mecque. ałmaĥ ^r. 
Erant arrive dans la Chaldee , il ErcXhr.7fV* 
fe detourna de fon chemin pour al­
ler rendre fes hommages au Caiifc.
Apres avoir palTe qiielqiie tems а 
la cour Э il repric fa marche , Sc 
en partanc il demanda а Aboul- 
Abbas la charge de Mirage, c’eft- 
är-dire 5 conduäeur des caravannes.
Almanzor qui etoit alors aupres d e  
fon frere , & qui avoir pris quel- 
que jaloufie de la grande reputa- 
tion qu’Aboii-Moflem s’etoit faire 
а la rere des rroupes , engagea le 
Calife а refufer ce General : il fol- 
licica pour lui la charge qif Abou- 
Moflem dem andoit, & eile lui fu t v 
accordee für le champ. _

Abou - Moflem pique vivement 
du refus qu ’il venoir d effiiyer , s’e- 
chappa en paroles , & quitra la  
cour aflez brufquemenr. Almanzor 
partit peu apres, pour remplir fa 
charge de Mirage ,* & il für fo rt 
eronne , lorfqu’il vir par lui-meme 
la magnificence de la marche d’A - 
bou-Moflem : deux eens charaeaux 
portoient pour lui des provifions 
de toure efpeces , & deux fois le 
jour il tenoit table ouverre pouc
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ft.ŁMANzoB.. les principaux pelerins de la cafü-  ̂
5̂ е%Ьг.7и! vanne. Oatre la depenfe que ces re- 

pas fplendides Gccafionnoient , il 
faifoit encore des prefens a ceux qui 
mangeoient avec lui. Il s’en fałloit 
bien qu’Almanzor fiit en etat de 
faire une pareille figurę. D ’ailleurs > 
ce Priiice ecoit naturellement avare > 
&  nentendoic point a reprćfencer. 
Ii fe trouva tres-humilie par le falle 
d ’Abou-Moflem. Les courtifans de 
ce Prince contribuerent encore par 
leurs flateries a laigrir contrę ce 
General , Sc enfin il rćfolut de fe 
defaire d’unhomme dont la condui- 
te genereufe etoit une vive cenfure 
de la fienne.

II difiimula cependant ; Sc lorf- 
qu ’il s'agit de fe faire proclamer 
Calife apres la mort d’Aboul-Ab- 
bas , ce fur Abou-Mollem qui fut 
charge de cette commillion, Peu 
apres , Almanzor , comme je Pai 
d i t , lui donna le commandement 
des troupes qu’il envoyoit contrc 
Abdallah qui vouloit lui oter la cou- 
ronne.

Avariccd’Ai- On а vu av6c quelle prudence 
manzoi« Abou-Mollem fe conduilit dans cet­

te conjondure > qui eut un fucces
bien
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bien plus heureux qu’on n ’auroic Almanzor, 
ofe lefperer. Ce General ayant en- 
voye auffitot un Courier au Calife 
pour lui annoncer fa vidoire , ce 
Prince 5 au - lieu de lui temoigner 
fa reconnoiffance,  fit une demar- 
che aufli infulcante pour le Ge­
neral , que deshonorante pour le 
Calife.

Son extreme avarice lui fit ou - 
blier le fervice qu’Abou - Moflem' 
venoic de lui rendre*, de forte que 
n’ayant plus rien а craindre d ’iiti 
ennemi a o n t les troupes venoienc 
d’dre  taillees en pieces, il ne por­
ta fes vues que für le butin qui de- 
voit etre confiderable , parceque 
Abdallah & les Officiers Gene- 
raux de fa fuite etoient de la plus 
grande magnificence э tant en armes 
qu en equipages.

Almanzor prefle de favoir а com- 
bien pouvoient fe monter les de- 
pouilles des ennemis , envoya au 
pluiot 1Ш Commifiaire für le champ 
de bataille 5 pour dreiTer un inven- 
taire exad des richefles qui devoienc 
s’y trouver.

Abou-Moflem , qui avoit Tarne 
grande 8c genereufe p ne put conte- 

Tornc I l L  В
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AŁMANŻ0R. nir fon indignation , lorfque le
Еге̂ сЬг.7У4* CommifTaire liü commiiniqua fes 

ordres. T a i rendu ju fqu ic i ,  lui dit-^ 
i\ у un ß  hon сотри au Califc de 
tant de milliers d'hommes que ß a i  
pajfis au f i l  de man epee pour fort 
fervice , qiiil ne devroit pas douter 
de та fidÜite par rapport au butin. 
La gloire eß man unique ohjety ajou- 
ra-t-il Vargent eß lefien : j a i  raifon 
de me plaindre dune difiance außi in- 

jurieufe.
Abo u - Mof .  Apres cette reponfe ,  Abou-Mof-

bmeneftof- ]em Quitta le fervice, &  refufa de
I c n e & q u i t -  7  • x
wie fervice. шлгсЬег СП Egypte & en Syrie , ой 

le Caiife lui mandoit de fe tranf- 
porter pour remedier а quelques 
mouvemens qui sy  etoient eleves. 
Il fc retira dans fon gouvernem ent, 
CU il eut fein de tour contenir dans 
la  tranqiiillite. S’il avgit voulu exci- 
ter une revolte , il ecoit aflez für 
des Officiers, des foldats , & meme 
des peuples de fa dependance , pour 
fufciter des troubles affreux au C a­
iife , mais on ne peut rien lui re- 
procher а cet egard. D u refte, il ne 
le  menageoit point allez dans fes 
expreflions; & lorfqu’il parloit d ’Al- 
manzor &c de fa cour ,  c’etoit tou-
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jours avec quelque mepris. Aimavzor.

T I T  * Л  ^ л ^ H 6 g i r e i 5 6 .Le Calire , qui etoit extremement £re cUt. jU. 
vindicatif, chercha long - teras les моу«« 
raoyens de perdre ce General *, mais pSc*fe 
faifant reflexion qu’il feroit difficile Airpreniiê  
dattaquer direćtement un Officier 
de cette confideration , il eut re- 
cours aux pratiques les plus infa­
mes. Il affeda pendant quelque tems 
d avoir abfolument oublie les fujets 
de plaintes qu’il pouvoit avoir con­
tra Abou-Moflera. Il s abaifla meme 
jufqu а faire des excufes für les or- 
dres qu’il avoit donnes а Tegard du 
butin dans le tems de la defaite 
d’Abdallah. Il fe taxa lui - meme 
d’imprudence & de legerere ; 3c 
enfin il fit prier Abou-Moflera d ’ou- 
blier töut le pafle > il laflura de 
fon eftime s de fon amitie , de fa 
reconiioiffance , & Tinvita de venir 
au piurot а fa cour pour у rece- 
voir publiquement des preuves ecla- 
tantes des fentiraens qu’il avoit pour 
lui. I

De läches courtifans , toujours 
prets ä fervir les paflions & les vices 
de leur Prince , furent employes 
pour faire reuflir Thorrible trahifon 
du Calife, Ils allerent trouver Abou- 

Bij
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almanzor. M üllem , Sc iui reprefenterent 
E^Thr.7^4' У avoit de Tindecence а refufer opi- 

n iätrem ent de fe rendre а la cour j 
q u e  le Souverain etoit abfolum ent 
revenu de routes les impreffions 
q u ’on avoit voulu lui infpirer fü r 
fo n  compte *, 6c qu’enfin il ne  fouhai- 
to ir  que d ’avoir ГоссаПоп de le vo ir, 
p o u r lui temoigner com bien il ecoij: 
reconnoilTantdesfervices q u ’il avoit 
rendus а i ’Etar.

Ces remontrances fu ren t tour- 
nees de tan t de faęons , & pre- 
fentees li adroitement p a r des geiis 
accoutumes а la perfidie & а la 
trahifon 5 qu enfiii le brave Abou^ 
M oflem  fe crut oblige de  ceder a 
leu rs inftances. II fe ren d ir donc a 
la  co u r, OÜ il fur reęii p a r  Alman- 
zo r  & par fes courtifans ayec to u t 
Taccueil qu’on auroic pu faire a un 
honim e qu i auroic joui de  la plus 
grandę faveur. Almanzor eu t шёгпе 
le  courage de Tentretenir plufieurs 
fo is en parriculier , avec u n e  cordia^ 
lice Sc une confiance qui fem bloient 
devoir exclure jufquaux m oindręs 
foupęons.

Abou-Mollem vivoit donc ainli 
tranquillem ent a la cour d ’Alman-
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йог. Il fe reprochołt d’avoir ete fi 
long-tems a penfer peu favorable- е̂ сТ ьг.7н ! 
nient de ce Prince  ̂ il le voyoit 
habicLiellement, & fe trouvoit par­
tout avec la plus grandę fecurite.*

Le jour fatal arriva enfin, dans icCaiife 
lequel le  Calife avoit refolu de 
mettre le comble a fa perfidie : il par trahifen. 
entretint cer infortune General im 
peu plus long-tems qu a Tordinaire *,
& a un certain fignal , quarre hom - 
mes qu’Almanzor avoit apoftes pour 
lexeGution de fon infame projetf, 
entrerent brufquement dans Гарраг- 
tement du Calife , & fe jettant fur 
Abou-Moflem , ils le percerent de 
plufieurs coups 5 dont il mouruc 
prefque fur le champ.

Telle fut la fin malheureufe de 
cet illuftre bienfaiteur des Abbafli- 
des 5 Sc en particulier du tra itre  
Almanzor , a qui il avoit reudu les 
fervices les plus fignales.

Ce lachę Prince ne fe contenta 
pas d’avoir fait alTafliner ce grand 
homme  ̂ il voulut шеше lui inful- 
ter apres fa mort , il Ic fit garder 
plufieurs jours dans Гарраггетепг 
Oli il avoit ete tue , pour avoir le 
plaifir de le voir & de le m ontrer

Biij



H i S T O I R E
Almanzor. a fes courtifans *, &  il avoic ła u -  

dace de dire , qu il n ’ecoit vraim ent 
Souverain que depuis qu4I etoic de- 
barraffe de ce General.

La m ort d'Abou-M oflem occa- 
Revoitc fionna des mouvemens qu i donne-* 

f  qu'i beaucoup d’inquietude au C a- 
cftappaif̂ e. ü fe . Ul) РегГап nomme Sinam  de 

N ifch ab o u r, fachant les richefles 
immenfes que ce General polTedoit 
dans le Khoraflan , s’em para de fes 
trefors 5 &  fe fervit d ’u n e  partie 
de cet argent pour faire revolter 
la province contre le C alife .

A lm anzor donna auffitot le com- 
mande'ftient de fes troupes а un C a- 
p ita in e  nomme Giam nour , 6c le 
chargea de fe rendre au p lu to t dans 
le KhoralTan , pour у com battre les 
rebelles. C ette  expedition eut le 
plus heureux fucces; Sinam fut de^ 
fair dans une feule aftion  , & fes 
troupes s etanc difperfees, la  revolre 
fu t bientot eteinte.

L ’avarice du Calife lui fit faire 
dans cette conjonfture la m eine fau- 
te q u ’il avoit faire Гаппёе precedem 
te lorfqu’AboU'Moflem avo it rem- 
p o rte  la v iito ire  für les troupes 
d ’Abdailah# 11 envoya un  dę fes
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Officiers pour prendre un etat 
butin, afin que le General ne pücEreChr.yjj’. 
rien en diftraire а fon profit.

Ce lache procćde . piqua vive- ciamhour 
ment Giamhour, & il n’eut pas deftf^'t^con-_ • \ r * 1 j noitreSouve-реше а raire entrer les troupes dansrain dans i« 
Ion reflTentiment 5 fur-tout lorfqu’il ̂ iioraflan. 
leur euc dit que fon defTein etoit 
de leur partager les depouilles des 
Väincus. li s elevä rcuę4 -coup des 
cris tumuitueux dans teure 1 armce j 
on s emporta contre le Calife , & 
fa fordide avarice devinc le fujet 
des plaintes & des inveftives des 
foldats.

Giamhour profitant de leurs dif- 
politions 5 s appliqua encore а les 
aigrir de plus en plus , & il n*euc 
pas de peine а les degouter du fer- 
vice d un Prince qui ne connoilToit 
que fes interets , & qui ne favoit 
recompenfer ni la valeur ni la ver­
tu. Lorfqu’il crut etre bien aflure 
des troupes , il ne garda plus de 
mefures ; il fe fit declarer Souve­
rain de la province, & rcfolut de 
s у maintenir par les armes.

Cette nouvelle revolte repandic 
Pallarme а la cour du Calife. Il 
fallut penfer а lever pronitement 

В iv
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almanzor. des troupes  ̂ &c Ł m ettre a leur tete
EreChr.7y5*.un General capable de reduire les 

rebelles. Aimanzor fit choix de M a­
h om et - ebn -A fchaar 5 q u i partit 
auilitót pour le Khoraflan avec une 
nom breufe armee , & alla chercher 
Tennemi.

^Ш£1ге 138. G iam hour qui avoit eu fo in  d’en- 
ге сьг7^б. .^о r ^ decouverte , ayant appris

Mahomet ,  ̂ 1 J  л
le pourfuit la marche des troupes d a  C a lire ,  
&ie4efait. ^  jfachant согпЫеп elies e to ien t fu- 

perieures aux fiennes , ne jugea pas 
a propos de les attendre dans le 
Khoraflan. Il en partit avec aflez 
de precipitation , & fe re tira  vers 
Ifp ah am , oii il fe fortifia, en  atten- 
d an t Tarrivee de M ahomet.

, C e  General arriva b ientot apres, 
& le  ferra de faęon que G iam hour 
р е Ы а т  ГеГрёгапсе de fe foutenir 
dans ce pofte 3 le quitta encore 
p o u r fe retirer dans TAderbijan. 
M ahom et Гу pourfuivit avec une 
telle vivacite 3 qu il le contraignit 
d ’en venir a une a d io n , d o n t tout 
lavantage fu t pour les arm es du 
C alife. Les troupes de G iam hour 
fu ren t tailłees en pieces 3 dc lui- 
ш ёш е auroit peri dans cette aćtion , 
fi une.fuice precipitee ne Teut mis
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а Couvert des pourfuites de M aho- Almanzok.. 
m e C.

Cette revolte eteinte , il s eleva
dy f  , fcreCm.ybx*

annees apres des mouvemens 
d ’ime efpece bien differente. Ils fu- 
rent occafionnes par une fećte ap-» 
pellee des Ravendiens , du nom  
d’Abdallah-ebn-Ravend , qui fut la  
tige des Ravendiens, lefquels furent 
toujoiirs extremement zeies pour les 
Abbaffides.

Lear attachement pour ce parti ongfnef!es 
ne les empecha pas neanmoins de 
caufer beaucoup de troubles dans la 
province du KhorafTan dou ils 
etoient originaires. Abdallah avoic 
eu avec Abou-Moflem des querelles 
particulieres  ̂ pour la decifion def- 
quelles il avoic fallu prendre les 
armes» Abdallah avoit fuccombe ^
& un grand nombre de fes partifans,
& meme de fes parens у avoient peri 
dans certe conjonćtitre.

Il s’en echappa cependant une 
certaine quantite , qui formerent 
une fećte  ̂ & fe mirentja enfeigner 
la Metempficofe, qui etoic un des 
points principaux de leur doćtrine.
Quoique cette lećte fut attachee aiix 
Abbaffides, Almauzor eut cependaiat.

В V
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Almanzor. beaucoup d’inquietude a fo n fu je t, 
ErVchr.76Ł.* apprehendant toujours que Taffec- 

tation avec laquelle ils rcpandoient 
leurs dogm es, ne les portat quel- 
que jour a une revolte ouverre.

On ne pouvoir cependant pas leur 
reprocher de rien rramer contrę les 
interets du Calife ; au-contraire , 
ils ncroient blamables quen се 
qulls vouloient abfolument rendre 
а ce Prince des Honneurs q u i , fe­
ien  les ufages Mufulmans , n ’ap- 
partenoienc qua la Divinite, Ils 
vinrenc en grand nom bre а H af- 
chem ia, ou Almanzor faifoit fa re- 
lidence ordinaire *, 8c la ils firent 
autour du palais de ce Calife les 
memes roiirs & les memes ceremo- 
nies que les Mufulmans ont coutu- 
ш е de faire autour du remple de la 
Mecque.

le catife Lc Calife ne fachant que penferleur defend j  ' j / j  г * 11'cxercicedes ati proccdc de CCS ranatiques, leur 
ieurSe difcontinuer leurs pro-

 ̂ celHons , & de ne poin t profaner 
ainfi une ceremonie religieufe qu i 
eroit refervee poiir le Tempie de la  
Mecque. Les Ravendiens firent peu 
de cas de cette defenfe , & conti- 
im erent toujours comme ib  avoicnt 
сошшепсё.
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Almanzor voyant leur opiniätre- Almамтгол. 

te , refolut enfin d у mectre o rd re , yVu
Sc commenęa par faire arreter une iisfer^voi-
centaine de ces fanatiques. Ce coupf^^^.
b , . ^ . дГ les diflipc,

etonna ; mais revenant bientot 
ä eux-mcmes, ils prirent les arm es, 
marcherent aux* prifons, les force- 
rent , en firent fortir leurs amis ,
& ailerent enfuite inveftir le palais.

Le Calife otitre de cecte infolen- 
ce , m onta promtement а cheval j 
& se tan t mis а la tete de fes gar- 
des Sc des gens de fa maifon , il 
s avanęa contrę ces Ravendiens ,  
comptant que fa prefence les difli- 
peroit äufiitot : mais il eut la hon­
te de voir fes fujets lui faire face,
& le repoufler avec une vigueur 
dont il penfa etre la vidime. Heu- 
reufement il fut fecouru а propos.
On le tira de la шНёе, & on гош- 
ba enfuite fur ces vifionaires, qu ’on 
reuffit enfin а difliper & а chafler 
abfolument de la ville , apres en 
ayoir tue un grand nombre.

C et evenement occafionna la le саьт? .
grace d ’un Officier diftingue ^
me Maan , qui depuis long-tems fe 
tenoit Cache pour eviter les recher- 
ches des Abbaffides. Cet Oflicier

В vj
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Ałmanzor. avoit ete zele partifan des Ommia- 
ĝ ê cbr.752! 5 pour lefquels il avoit fignale

fa valeur'' & fa capacite dans las 
difFerens emplois dont il se to it 
trouve charge. Las Abbaffides etanc 
parvenus au tione , il avoit penfe 
c tre  enveioppe dans le maflacre 
q u ’Abdallah avoit fait faire des 
Ommiades & de leurs amis apres 
la mort de Mervan. II avoit ete 
aflez heureux pour mettre fa vie а 
couvert dans la maifon d ’un de fes 
parens у ou il setoit tenu  cache 
Hepuis ce tems-la. La revolre des 
Ravendiens lui ayant paru une oc- 
cafion favorable pour fe reconcilier 
avec les Abbaffides 5 il fo rtit de fa 
retraite у accourut au palais & fe 
jxi^ant avec ceux qui defendoient 
Almanzor » il fit des prodiges de 
valeur *qui fauverent la vie а ce 
Prince j. lequel für le champ lui 
declara qu’il oublioit tout le paffie > 
& qu’il le retablifloit dans tous fes 
droits.

jLe calife L’infiiltc que le Calife venoit de 
recevoir dans Hafchemia > le deeoii-le in de batir .  ̂ «ii  ^

Ja viiie deta еппсгетепг de cette ville > 3c
Bagdcc. gj. la refolution de n’y

plus faire fa refidence% Il forma
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le deflein d’en fonder une j pour Almanzw 
lemplacement de laquelle il choifit 
un vafte rerrein aupres du T ig re ,
Oli ecoit fituee aucrefois la vilie de 
Seleucie.

Almanzor fe promenant un jour cmnmentl! 
fur les bords de ce fleuve avec fes decouvre 
courtifans у dans le tem squil eher- en *ctr7°ie 
choic une place convcnable pour bndateur» 
fon deflein , fut fi chamie de la 
beaute de cerce campagne , q u ’il 
prit le parci de s у fixer. Dans le 
tems qu41 conferoit de fon projet 
avec les Officiers de fa fuice, Tun 
d’eux s’etant ecarte , renconcra un 
Hermite qui avoit fa recraire dans 
ce canton. Ecant encre en conver- 
facion avec ce folicaire, ii lui par­
ła da projet du Calife. UHermice 
lui repondic qu’il favoic bien que 
la cradition du pays porcoic que l ’on 
devoit un jour bätir une_ vilie dans 
cetce prairie ; mais que cecce entre- 
prife eroit refervee а un homme ap- 
pelle MoclcLs  ̂ nom bien different de 
ceux de Giaffar &c <TAlman: âr que 
portoit le Calife.

L’OfKcier ecant venu rejaindre 
A lm anzor, lui raconca la conver- 
facion qu  il venoit d ayoir avec ГНсх-
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Ałmanzor.. mire. Le Calife n’eut pas plutot en-
^cChVyV}, tendu prononcer le nom de Moclas у 

qu’il defceiidit de cheval ; & fe 
profternant contrę terre, il remer- 
cia le Seigneur de ce qu’il Tavoit 
choifi pour l ’execution de fes or- 
dres, Tous les courtifans etonnes 
attendoient avec impatience d ctre 
eclaircis d’un trait aulli fingulier. 
Le Calife les rira d embarras>en leur 
tenant ce difcours.

D urant h  Califat des Ommiades у 
leur d it 'il , mes freres & moi etant 
encore fort jeunes & nayant que peu 
de bicns у nous fumes obligis d"aller 
vivrc d la Campagne^ ou chacun de 
nous faifoit la dipenfe d fo n  tour. 
M"etant vu hors d etat у fau te dar^ 
gent у de donner а manger d mes freres 
au jo u r  qui metoit marque у j e  pris 
un bracelet d та nourrice у & j^allai 
le mettre en gage pour avoir quelque 
argem. Cette femme f t  beaucoup de 
hruit;  & enfin d force de chercher у 
eile decouvrit que с etoit moi qui en 
avoit fa it  le vol. Dans le tranfport 
de f a  colere у eile me dit beaucoup 
dinjures у & eile niappella emrau^ 
tres M  о С L A S  ( с etoit le nom dun 
fameux brigand de с e tem s^lq) : 6*



D  E S А R  А в E s .  3 9
depuis i tam  quelle а vicuj eile /ге Almanzo«., 
та*а jamais nomme autrement» Je vois frê chr.ytV, 
donc que Dieu nia  deßine pour Ven^ 
treprife dont il s'agit; & je  vais Vexe^ 
cuter en ce heu  ̂puifqü*il eß evident 
que с eß le ciel тете ąui ta  ainß or^

j  fdonnę,
Almanzor traęalui-memele plan 

de cette ville autour d’une co lline , 
dont ił referva ie haut pour у batir 
fon paiais. II donna enfuite des 
ordres pour que Гоп commencät ies 
travaux , & ils furent poufles avec 
une extreme rapidice: mais differens 
evenemens obligerent de fufpendre 
les ouvrages pour vaquer a des af­
faires plus prelTantes.

Mohamed & Ibrahim , Tun &
Tautre petits-fils de HaflTan , &  ar- lc caiifc 
riere-petits-fils d’A li, prirent les ar- 
mes contra Almanzor, & entrepri- mea & di. 
rent de lui difouter le Califat, ПЬгйЬлга̂  
furvint aufli differens troubles dans 
fa familie  ̂ qu’il fallut penfer a ap- 
paifer. Le Caiife vint heureufemenc 
a bout de terminer toutes ces dif- 
fenfions; il poufla meme fes con- 
quetes dans Г Armenie , la Cilicie 
& la Cappadoce , & c^eft en con- 
fequenoe de tous ces avantages reu-
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Almanzor. nis , qu*on lui donna le glorieux 

furnom óHAlman^or > c’eft-a-dire , 
Vi^ormix.

Ĥ glreryo. Des que ce Prince eut recouvre 
ЕгесЬг.убЯ. ЦП peu de rranquillite, ii m it tonte
Гоп̂ ё̂ оиг̂ й application а faire finir fa nou-* 
jsagdet. veile Yille 5 & il eut la fatisfaćtion 

de] la voir acheVee aprcs plufieurs 
annees d’un travail continuel. I l  
alla s’y etablir aullitot, &: lui don­
na le iiom de Dar-aLSalam * у с eft- 
a-dire , Fille de. paix 5 peut - etre 
parceque Jcrufalem etoit aufli ap- 
pellee la Citi de la paix : peiit-etre 
aufli parceque , lorfqu'il Thabita > 
TEmpire Mufulman jouiflbit dune 
paix profonde. 

be preffeti- Quclque gout que le Calife eut 
m̂ rdiii pris d abord pour Bagdet qui etoit 
fc de la rać- fon ouvrase > il П6 tarda pas а s en
ARJicoIie» 1 Л • 1 1 jennuyer , ou piutot il tomba dans 

une melancolie qui lui infpiroit im 
degout prefqu’egal pour tous les 
objets qui fe prefentoient а fes yeux* 
Les Hiftoriens pretendent que cette

* M acine rapporte que eettc villc Tut п о т т ё е  
par le i  Calife M edina-tol-SaUm  , mii fignifie ,  
y i l le  de U  baix ł mais que cependant e ile  fue 
арреПёс Bagdet dans la fuite , du noiii d*uii Her- 
mite qui faifoit fon fejour dans la prairie ou  cette 
Yilic fut katict
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Bialadie lu i v in td e  rimpreflion q u e  almanzg*.* 
firent fiir fon efprit quelques vers 
Arabes q u ’il lut für une m uraille 
ou on las avoit ecrits. Les Auteurs 
les rapportent diverfenient. Les uns 
difent qu ’ils etoient enonces en ces 
termes : О  Giaffar 3 ш  jours fo n t  
ttrminis ;  h  ttms de ta man eß venu ;
Vordre de Dieu qui eß irrevocable eß 
arrive, D ’autres difent qifiis ne co n -  
tenoient que ces maximes genera­
les : Les etats & les richeßes du man-- 
de ne nous font pas donnes , mais 
freies : que perfonne ne fe  fonde def- 
fu s , ni ne s \n  glorifie : quiconque 
у  attache fon  сайг & у  met f u  соп^ 
fiancc  ̂ п  en recevra que de la honte ,  
lorßquil faudra les rendre d celui dont 
il les а reęus. ^

Les triltes reflexions qu41 fit apres Hegirexjg, 
la iećture de ces vers, ie je tteren t 
dans an  abbattement & un ennu i 
mortels : il ne fe plaifoit plus nu lle  
part *5 &  malgre Tattention q u ’il
avoit а changer fouvent de fejoiir 
pour fe difliper , il n ’en tro u v o it 
aucun qu i put lui convenir. Il re - 
folut alors d’aller en pelerinage а 
la M ecque; il en fit meme le v c e u  , 
com ptant apparamment que ce de-
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älmakzor. votieux voyage lui procureroit fe 

retablilTement de fa fante*
II faft un рё. II fe en marche avec un nom-

brinage а Ja breux cortcge. Mahadi, ou Almo- 
eeque.  ̂  ̂ partit avec lui pour

Taccompagner jufqu а une certaine 
diftance. Mais а peine le Caiife eut- 
il fait quelques lieiies, qiie ce voya­
ge fut pour lui un nouveau fujet 
de melancolie. II prśtendit que ce 
feroic le dernier quli feroir. II fut 
pret i у renoncer j puis il fe decer- 
mina de nouveau а le continuer, 
cn difant qu’il ne rentreprenoit que 
dans lefperance que Dieu lu i feroic 
niifericorde.

l i  s a-rreta für fa route , dans im 
endroit appelle Abdavaih , oii il fe- 
journa avec tonte fa fuite. Abulfa- 
rage rapporte que ce Caiife s etant 
iiiis pendant la nuit fur une terraf- 
fe pour refpirer le frais, il vit dans 
la partie occidentale de rhemifphere 
une lumiere qui parcourut un vafte 
efpace de la voiite celefte , & donc 
la trace fut vifible jufqu au  com- 
mencement du jour.

Effraye de ce phenomene , fes 
noires vapeurs augmenterent confi- 
derablement j il crut que c’ecoic u»
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avertiffement que le ciel iiii donnoic almanzor. 
de fa morc prochaine , & des Tinf*- bLe^air.77/, 
tant il fit appeller fon fils pour lu i 
faire fes adieiix. Mahadi etant ac- 
couru, Almanzor lui fit cecte fin- 
guliere exhortation.

Je vous exhortc  ̂ lui d it-il, d"ho^ Eufei^nc- 
norer vos panns qui ^
ainfi dire , Гeclat de vom digriite , fiis, 
dont ils fo n t Pappui, & dont la gloire 
rijdillit fü r  vous ; mais je  crois quc 
vous neu fcTc^ rien.

Viducation de vos 
enfans ; traite^les avec douceur ; 
chezj d'en avoir beaucoup , parcequils 
peu'̂ ênt vous fervir ou vous confoler 
dans U tcms de quelques revers de la 
fortunę ; mais je crois que vous n e n  
ferê  ̂ rien.

Q u il ne vous prenne point envle 
de faire hdtir ̂ ans la partie occiden^ 
tale de Bagdet, parceque ce n'eßpas  
а vous que cela eß referve , & que 
vous ne fuurie^y  mettre la dcrniere 
main ; je  crois cependant que vous le 
ferei.

Prene:  ̂ garde que vos femmes ne 
fe melent jamais des affaires du gqU'- 
vernement, tien neßplus dangereux ̂  
mais j e  crois que  ̂ vous le fere^*
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Almünzor. Apres*ce difcours, Almanzor con-
E r c ^ c h r f o n  fils 5 &c liü ordonna de 

s’en aller а Bagdet 3 afin de pourvoir
а tout li le ciel difpofoic de fa per- 
fonne.

Mort d’Al- Le Calife s etant crouve un pea 
maiizor, niieux apres quelques jours de re- 

p o s , continua fa route &c s’avanca 
jufqu а un endroit appelle le Pults 
de Maimoun, а quelques lieues de 
la Mecque. La il fut attaque d’une 
dyffenterie , qui Temporta en peii 
de tems. Soti corps fut porte а la 
Mecque , 011 il fut enterte la tete 
nue 5 pour marquer qifil e to it mort 
fans avoir pu accomplir le voeu qu ll 
avoit fait d aller en pelerinage а la 
Mecque.

сдгаааге Les Hiftoriens depeignent ce Ca- 
4e cePrincc, üfe comme etant duae ^riche taille, 

maigre de vifage > ^  la barbe peu 
garnie. Il etoit d’un acces facile , 
& d ’un caraćtere alTez doux dans 
les entretiens particiiliers , & fort 
grave lorfqu’il paroiflToit en public 
revetu de la robbe imperiale.

Au refte 5 il etoit inquiet > foup- 
conneux 5 diffimule  ̂ cruel meme 
lorfqu’il s’agifToit de fe venger d’un 
ennexni s mais fon vice dominant.
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etolt une avarice infatiable 5 qui Almanzgh  ̂
liü attira le mepris d’une grande £̂ /сЬг,77?» 
partie de fes fujets. LesCouffiens, 
chez qui il avoic demeure pendant 
plufieurs annees , lui avoient don­
nę le furnom de Douanek , с eft-ä- 
dire 5 le Pere des oboles 5 parcequ’il 
avoit niis la taxe d’une obole par 
tete pour faire creufer les fofßs 
de la ville de Ragdet. Macine rap- 
porte qu ’on trouva dans lepargne 
apres fa mort fix eens millions de 
dragmes , Sc vingt-quatre millions 
dor.
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M A H A  D I.
X X I I .  C A L I F E .

m a h a d x .  A y f  A h a d i ,  jfils d ’Abou-Giaf- 
ЕгеСЬг77у̂  ^ ^  far-Almanzor, fu t proclame

Calife а Bagdet , immediatement 
apres qu’on у eut annonce la m ort 
de  fon pere. II fut ie X X I I .  qui 
occupa le trone depuis M ahom et, 
&  le I I L  de la dynaftie des Ab- 
baffides.

Mahadidif- Le commencemcnt de fon regne 
Яре ics f a n a - affitc оаг quelqucs fanatiques,
tiqiics qui . P, . i  r» 1 / Лtroiibioient qu i s erigeant en Prophetes , pre- 
ГЕш. cherent une doćtrine noiivelle, &  

fe firent un grand nombre de par- 
tifans > für - tout parmi le peuple , 
toujours amateur de nouveautes. 
M ahadi m it ordre de bonne heure 
а ces faćtions naiifantes. II envoya 
quelques troupes qui diffiperent fa- 
cilement les feditieux. L ’un des 
chefs , nomme Bufa, ayant ete ar-
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re te , on Tamena aBagdet^ oii Ic Mahabi, 
Calife le condamna a etre pendu ,
& Гоп n’entendit plus parier de fes 
partifans.

Lorfqu’il eut rendu la tranquillite Hegire 
а l’Etat > il s occupa du foiri de ren- 
dre la juftice aux peuples, & com- 
menca par lexecuter iui-meme , en<ie generoficc 
reftituant des fommes confidcrables 
que le Calife fon pere avoit extor- 
quees de differens parciculiers^ II 
ouvrit auffi les prifons , &c delivra 
un grand nombre de malheureux, 
qui у etoient derenus pour n’avoir 
pas facisfait aux taxes exhorbitan- 
tes qu’AImanzor avoit impofees. En 
un mot , fon caradere grand & 
genereux lui fit tenir une conduite 
bien differente de celle de fon p ere ;
& il parut fe faire im plaifir de re- 
pandrc avec profufion, desrichefles 
que Tavarice d’Almanzor avoit ac- 
cumulees par toutes fortes de 
moyens.

Mahadi eut aufii des depenfes Heguc 
confiderables а faire pour f o u t e n i r  

la guerre contre les Grecs •, maiscrec^^Fiui 
il en fut bien dedommage , lorf- 
quapres plufieurs vidoires qu’il рГу̂ег tdbut! 
remporca lur eux, on lui demanda



[АН ADI. la paix а des conditions plus avan« 
?echr̂ °̂' quil n’auroic ofe les ef-

M  i
Hegire ]

£re Chr. 777.
perer.

Ce Prince ne parut point а la tete 
de fes troupes dans la guerre qu’il 
eu t avec les Grecs : il chargea de ce 
fein  fon fecond fils nomme Haroun- 
al-Rafchid, & il n’eut pas lieu de s en 
repentir. Le jeune Prince bartit les 
ennemis en differentes occafions, 8c 
s’empara de piufieurs places confi- 
derabies. Il fe preparoit meine а 
porter fes armes jufque dans le 
coeur de PEmpire, lorfque Plmpera- 
trice Irene denianda ä faire la paix. 

Hegire Cctte PriiicefTe fi celebre par fa
bechr.781. Leaute & par fon am bition, gou- 

vernoit alors TEmpire d’Orient^corn- 
me tutrice de Conftantin fon fils^ 
qui n’avoit au plus que dix ans. 
Les affaires que lui donnoient une 
regence auffi importante, Pengage- 
ren t а propofer au Calife de faire 
la paix j & eile fut conclue moyen- 
nant un tribut de foixante mille 
ecus d or.par chaque annee. Par ce 
m oyen, cettc Princeffc fe debarraf- 
fa des inquietudes que lui donnoient 
les Mufulmans, par les courfes fre­
quentes quils faifoient jufquaux

portes
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portes de Conftantinople- м а м а »r.

Ccrte srande afFaire ne fut pas, Л ö EreChr. 781.
plutot terminee , quon entendit Hakemsie- 
parier de mouvemens inteftLns oc- rige en рю- 
cafionnes par ie fanatifme d’un M u- fev̂ ê f̂ Kho- 
fulman nomme Hakem, & fiirnom- raflbn. 
me Burkai , du mot Arabe Burka у 
qiii fignifie un mafque. Hakem en 
portoit un dargent , pour cacher 
la difFormite de fon vifage. Elle 
provenoit d’une blelFure confide- 
rable qu’il avoit reęue dans une ba- 
tailie.

Cet Komme eut la temerite de Ĥgiie 
vouloir palFer pour infpire ; & д  Ere ehr. 78t. 
reuffit а fe faire des fedareurs , qui 
pouflerent la folie au point de pu- 
blier que cet impofteur ne portoit 
un malque , que pour empecher que 
les yeux ne fulFent eblouis par la lu- 
mide eclatante qui brilloit für fon 
vifage.

Son parti fe rendit bientot fi for- L«troupe« 
midable dans le KhoralFan , qu’il, , j , j veftiüenc
vint а bour de semparer de plu-daiisfaretrai- 
fieurs places confiderables, & qu’iĤ * 
n’y eut plus d’autre moyen de ie 
reduire , que de faire marcher des 
troupes pour arreter fes progres.
Burkai foutint avec valcur les pre*

Tome I IL  С
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м А н А DI. m iers coups qu on lui p o r t a ; mais

Hegire i66. l o r f q u ’i l  f i i t  q u  0 П e n v o y o i t  c o n tr e  
IreChr.ySi. . 7  i r  *1 r

im  d e  n o L iv ea u x  r en ro r ts  ,  i i  p e n la
а fe m ettre en furete. 11 alla donc
s’enferm er dans une place qiii lu i
p a ra t aiTez force par eile-meine pour
dćgouter Tennemi d e 'v e iiir  Гу af-
lieget.

Cec impofteur у fut pou rtan t bien« 
to t invefti par les tronpe? d u  Calife, 
q u i avoienc ordre de s’en  faifir а 
quelque prix que ce fu t. Comme 
la place n eto it defendue q u e  par fa 
p ropre ficuarion , & que le  peu de 
m onde que Burkai avoit alors au- 
prcs de lu i ,  ne pouvoit q u ’incom- 
n ioder legerement les trava illeu rs , 
on  poufTa avec beaucoup de viva- 
cite  les operations du liege *, & en- 
fin Burkai fe vit rediiit а la  cruelle 
neceflite de n’avoir а deliberer que 
fü r le genre de mort q i i l l  lui plai- 
ro i t  de chcilir. Ce fanatique faifant 
reflcxion que s41 tom boit v if  euere 
les mains de fes ennemis , il ne 
pouvoir echapper а une m o rt hon- 
teu fe  5 il prefera de fe fa ire  m ourir 
lu i nieme avec tous les gens de fa 
fu ite  у mais d ’une faęon qui put don- 
n e r  du relief а fon inipofture.
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11 commenęa par faire creufer de м a н i, 

profonds retranchemens , qa’ii fit 
enfuice remplir de chaux vive : п Ге faic 
ceroit , d ifo it- il ,  un ftrataeeme. . , , - о  , me avec tou-
qiiil avoit imagine pour iiirprendre tc fa uoupc, 
lennemi. En merae-tems il fit rem­
plir une cuve d’eau de vie & d ’au- 
tres iiqueurs faciles а prendre feu : 
c*ecoit encore > felon iu i, un nou­
veau piege qu4l tendoit а lennemi.
Tandis que Burkai employoic fon 
monde а ces travaux , il empoifonna 
touc le viii qii’il leur deftinoit j ic 
lorfqu’ils eurent execute les ordres 
qu’il leur avoit donnes, il les en- 
gagea а prendre des forces & а boi- 
re beaucoup de vin , pour fe dif- 
pofer а uii aflaut decifif qui vrai- 
lemblablement devoit ecre donne 
le lendemain. lls en burent en ef- 
fet 5 de comme le poifon ecoit fub- 
til 5 ils perirent tous dans la jour- 
nee.

Burkai les voyant morts, les trai- 
na lui meme dans les retranchemens 
ou il avoit fair mettre de la chaux 
vive. Sc les cadavres de ces mal- 
heiireux у furent entierement con- 
fumes. Cette Operation finie 5 il mit 
le feu aux Iiqueurs dont il avoit

C i j
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м А н А DI. fait remplir une cuve, & s ’y  prćci-

Picgii 0 1 6 6̂ .̂ •

bre Chr. 78г.
Le lendemain, qui etoit deftinć 

pour ГайГаиС;, les afliegeans ne voyant 
paroitre perfonne für les remparcs э 
le trouverent fort embarraffes. Bur- 
kai pafloit parmi eux pour un ma- 
gicien fort habile , & ils appreh^u- 
doient que par quelques tours de 
fon art , il ne reufsit а les faire 
perir 5 fans fe donner la peine de 
le defendre.

Cette finguliere idee les affeftoit 
II vivement , qu*ils delibererent 
long-tems pour fe rendre aux invi- 
tations d'une femme qui leur crioic 
du haut des murailles de s’appro- 
cher hardiment de la place у qu’il 
i^ y  avoit plus perfonne pour la de­
fendre, & quelle alloit leur en ou- 
vrir les portes.

Elle les ouvrit en elFet , 3c les 
affiegeans у entrerent ; mais ce ne 
fut pas fans avoir de continuelles 
apprehenfions de quelqiie fiirprife. 
Le General eronne de ne voir per­
fonne а fa rencontre , interrogca 
cette femme , qui lui raconra Phor- 
rible projet que ce rebelie avoit 
execute für lui 6c für fes^ens. Elle
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ajouta qu elle-meme у quoiqu’etanr м а н а d r. 
maicrefle de B u rk a i, n’avoit echap- 
pe а la mort , que par la precau- 
rion q u ’elle avoit eiie de fe ten ir 
cachee des Tinftant qu’il s e to it ou- 
vert а ellei für fon deflein, С  eft 
ainfi que fe term ina la revoite de 
Burkai & ia province du Klioraf- 
fa n , qu i avoit paru vouloir la fou- 
ten ir 5 renera bientot dans lo b e if-  
fance.

C ependant la mört de cet im - Ses panf- 
pofteur n eteignit point abfolument 
fa reputation parm i ceux qu’il avoit temi fa doc- 
fcduits par fes preftiges. Ils 
tin ren t qu il n ’eroit point m o rr ,  
ni aucuii de ceux qui lav o ien t fui- 
vi , Sc que bientot on les verro k  
reparoitre. O n eut beau leur ob- 
jed er le temoignage de la concu- 
bine de  leur P atriarchę, qui avoit 
VII to n t ce qui s’etoit paffe , ils  re- 
pondirent que cette femme avoit 
ete gagnee pour dire comment Bur­
kai Sc fes gens avoient difparu. Ils 
continuerent donc а fe repandre & 
а faire des profelytes. Mais comme 
ils r/avoient а leur tete perfonne 
en etat de les fo u ten ir, leur parri 
s’afFoiblit infenfiblement, Sc tom ba

С iij
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м А н А в I. enfin de lui-meme. C ette  fećbe n’a- 

voit d’autre dodrine qiie celle de 
la  metempficofe , qui avoit deja ete 
enfeignee par les Ravendiens. Cel­
le - ci eut d abord un peu plus de 
fucces par Tadreffe de Burkai 5 qui 
pofledant apparemment quelques fe- 
crets natiirels , fut en profiter ha- 
bilemenr pour fe faire regarder par 
fes partifans comme un hemme 
qui avoit des relations avec le 
cieL

Hegke 167. Ce für vers ce meme - tems que 
Mahadi  ̂ ä Texemple de fon pere , 

faicLpeieii-voulut faire un voyage а la Mec- 
mge la que. II le fit en effet •, mais ce fut 

* avec beaucoup plus de fafte que de 
devotion •, car on corapte qu’il de- 
penfa dans ce voyage pres de fix 
millions d ’or. Il fe fit accompagner 
d ’un cortege nombreux , qifil traita 
fü r la route avec tont le luxe Öc 
toute la magnificence poflible. Il 
avoit fait porter avec lu i des pro- 
vifions immenfes , & il avoit en- 
t r ’autres un grand nombre de cha- 
meaux qui n’etoient charges que 
de  neige battue , dont 011 fe fervoit 
pour rafraichir les fruits , & les li- 
queurs qui faifoient la boilTon ordi- 
Äaire du Calife.
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11 fit а la Mecque une depenfe м л н а d i. 

exhorbitatite , telle quaucun 
n avoit encore ofe faire avant lui.
II s’acquitta d ’ailleurs tres - exaćte- 
menc des devoirs de la re lig io n ,
& fit plufieurs fois la priere publi­
que dans la M ofquee, avec un grand 
exterieur de piete. Cette priere etoit 
ordinairem ent fuivie de largefles 
confiderables qu  il faifoit aux peu- 
p le s ) de forte que le tempie etoit 
toujours bien garni de monde lorf- 
qu’on favoit qu  il devoit s у rendre.

O n  raconte qu’un jour que Гоп D6imtkeC- 
s em preflbit i  avoir part a fes libe- 
ralites > il remarqua que Manzorgiani. 
H ag ian i fon Vifir continuoit tou­
jours a prier avec beaucoup de  de- 
Yotion. M ahadi Im te rrcm p an t, lui 
dit : E tvous  , pourquoi m  тг Л -  
mande:(  ̂-  vous rim ? Taurois grand 
to r t , repondit ce pieux M ufulm an, 
de demander dans la mai/on de D k n  
d d^autres qud lui  ̂ & autre chofe que 
lui-meme,

Apres que M ahadi eut ^
la M ecque tous les devoirs de la f̂e la Mecqus 
reliffion 5 il voulut у laiflfer un  шо- ^

^ 1 r n • r  • Meduie.num ent de lon  pelerinage, en ш -  
fant faire une entree magnifique a

C i v



5^ H i s T ö i R *
м л н А D1. la Mofquee , dont le portique lui

Hegire 167. . * , V \ 1 1Lrechr.785. avoit paru ne pas repondre ala beaii- 
te de 1 edifice.

II partit peu apres, &  pafTa par 
Medina pour faire fa priere au fe- 
pulcre du Prophece. II у ordonna 
auffi difFerens travaux , pour don- 
ner plus de degagement aux envi- 
rons de la Mofquee de cette ville. 
Ce fu c -li qu’un particiilier etant 

son  atten- yenu lui prefentcr une pantoufle
tion  а mena- , г г  • • г  • \ /  iger i’efpiit qu СП ailuroit avoit lervi а Mano-
4es peupies.  ̂ [ g  Calife rcęut ce prefent avec 

beaucoup de veneration, & fit don- 
ner dix mille dragmes d ’argent а 
celui qui la lui avoit apportee. Ce 
n ’eft pas que le Calife fiit bien per- 
fuadc que cette pantoufle fCit une 
relique du Prophete; mais il cruc 
prudemment ne devoir point pa- 
roitre douter d’un fait qui paübic 
pour conftant а Medine. Mahomet^ 
dit-il а uii de fes favoris > n a pcut^ 
ctrc jamais vu cette pantoufle ; mais 

f l  je  Vavois refufee , le peuple qui 
croit quelle а veritablement appartenu 
au Prophete^ auroit cm que je tau-- 
rois rniprifite , & il en auroit pu re- 
fulter beaucoup de fcandale.

 ̂ Ce pelerinage, dans des endtoits
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qui etoient veritablement le ber- м  а н  а d i .  

ceau du Mufulmanifme , infpira 
au Calife les fentimens de la de- 
votion de de la piete la plus fen- 
fible : il parut beaucoup plus atta­
che а fes devoirs *, & quoiqu’il fiic 
namrellemenc doux & afFable , ces 
quSites fi belles par elles-memes, 
parurent prendre encore un nou­
veau luftre , lorfqu elles furent ani- 
mees de lefprit de la religion.

Au fortir de Medine , ü fe ren- '*
die а CoufFah , oii il obferva la 
meme conduite & la meme magni- 
ficence 5 que dans les villes ou il 
venoic de fejourner, Il donna dans 
celle-ci en particulier un exemple 
bien frappant de fa douceur Sc de 
fa complaifance.

Etant un jour pret а commencer 
la priere dans la Mofquee , un Ara-^ r̂adon&de
be de la lie du peuple s ’ a p p r o c h a  R̂ ĉedaiisk

I • j .  > * 1 1  • • Calife.pour lui dire qiiii voudroit avoir 
rhonneur de faire la priere avec 
lui у mais qu’il n avoic pas encore 
fait fon ablution. ( C’eft une loi 
chez les Mahometans de ne poinc 
faire la priere qu’on ne fe foit lave 
auparavant. ) Le Calife promit а ce 
Mufulman de ne point сотшепсег

С Y
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MAH ADi.la priere qu’il ne fe fiit purifie , & 
£rę 01̂ 784! eut en efFet la complaifance 

d ’attendre qu’il eiu fait fon abla- 
tion.

Ił continua ainfi jufqu’a la mort 
a donner a fes peupies en generał > 
&ę en particulier a сепх qui avo^enc 
occalion de le voir Sc de l appro- 
eher , toutes les marques poflibies 
d ’afFedion, de tendreffe Sc de Ьопсё 
paternelle. Ces fentimens etoienc 
profondement graves dans fon coeur> 
Sc ne confiftoient pas dans de firn- 
pies demonftrations, felon Tufage 
commun de la pluparc des Grands 
de la terre.

On raconte a ce fujet , que cc 
Calife etant en route pour regagner 
fa capirale , fut furpris d ’un orage 
ń  affreux , qu’il fembloit que le fen 
du ciel menaęoit de bruler cette 
contree. Mahadi vivement rouche 
de la confternation ou il voyoit les 
malheureux habitans des campa- 
g n es , mit pied a terre , & fe jet- 
tan t a genoiix il s’ecria : Seigneur^ 

f i  c eß та vic que vous demandei^^ je  
fid s  prit d recevoir vos Jufies chdti^ 
mens ; mais je  yous pric d4pargmr
vos Fideles^
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Lorfqu’il fut de retour a Bagdet ̂  м a н a d r. 

ii mit toute fon attention a procu- 
rer le bien de TEtat & le bonheur 
des peuples. Ii euc foin en particu- 
lier de changer fouvent les Gou­
verneurs des provinces , pour evi- 
te r qu’ils ne priflent trop d’auto- 
rite  dans leurs departemens *, ce qui 
avoit fouvent ete caufe que les peu­
ples qui fe trouYoient opprimes, 
refufoient toute obeilTance & fe 
portoient a la revolte.

Il eut foin pareillement de don- 
ner de frequentes audiences , oii 
chacun etoit bien reęu pour faire 
fes remontrances fur le gouverne- 
ment de 1’Etat, & fur 1’adminiftra- 
tion de la jiiftice. Souvent meme 
ił mandoir les Magiftrats qu’on ac- 
cufoit d’avoir prevarique , &c apres 
avoir eclairci le fa it, il deeernoit 
des peines felon Timportance da 
delit, & ordonnoit des dedomma- 
gemens pöur les parties lefees.

Cet amour de la juftiee & 
bien des peuples le fit adorer dans 
tout TEmpire Mufulman. 11 у avoit 
long-tems que Гоп n ’avoit vu fur 
le trone un Prince aufli grand, aufli 
humain > auffi genereux j on faifoit

с  Yj
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M a h  a  d 1. continuellement des voeux pour que 

ciel confervät la couronne a im 
Souverain fi digne de la porter у 
mais un evenemenc des plus triftes 
enleva ce Calife dans le tenis que 
fa fan te , fon age, fes difpofitioiis 
fembloient annoncer le regne le 
plus long & le plus heureux.

Les Auteurs conviennent q u il 
snourtxt Гап de THegire cent foi- 
xante-neuf, etant alors äge de qua- 
rante-deux ans *, mais ils ne s’accor- 
dent point fur се q u i fut la caufe 
de fa mort. 

paftagcdes U У СП а qui racoDteut que ce 
Atiteurs für Prince etant а M azabdan, endroit 
^  caufc de fa elbigne de Bagdqt, iine de fes 

efclaves donna des poires tres-belles 
а celle de fes compagnes qui etoit 
la favorite du Calife.- Celle-ci les 
prefenta au Prince , qui n’en eut 
pas plutot mange , qu’aullitot il fen- 
tit un feu cruel qui lu i bruloit les 
entrailles. Aucun remede ne put 
appaifer fes d o u l e u r s n i  remedier 
а la fource du mal 5 &  il m ourut 
des le meme jour, O n  fut que les 
poires qu’on avoit donnees а la 
jeune efclave, avoient ete piquees 
prefqu’imperceptiblement avec unc
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aiguille tres-fine q u on avoit trem -м ah ad»; 
pee dans un poifon extremement 
lubtil. Щ

D autres difent que ce Prince, 
qu i etoic grand chafleur , rrouva 
la morc dans cet exercice qui fai- 
f o i t , pour ainfi d ire , fa paffion do­
minante. Etaat а la pourfuite d"un 
c e rfq u il chalToit depuis long-tems 
avec la plus grande ardeur , Täni- 
m al fe fauva dans une maifon dont 
Tentree etoit fort balTe : le Prince 
qu i fuivoic cette bete а toutes bri- 
des , crut en fe penchant für le col 
de fon cheval pouvoir fuivre fa 
courfe jufque dans cette maifon j 
mais en у en tran t, il fc heurta fi vio- 
lemment conrre le haut de la porte, 
q u ’il fe rompit les reins ,  &: mourut 
prefque für le champ.

II laifla deux Princes, dont Tuti 
nomme Hadi lui fucceda : le fecond 
s^^appelloit H aroun-al-R afchid  o a  
Rashid. Mahadi aimoit beaucoup 
ce dernier , qui en effet lui avoit 
rendu de grands fervices en com- 
mandant les troupes Mufulmanes 
dans la guerre contre les Grecs. Ce 
fu t fans doute а cauß des grandes 
qualites de ce jeune Prince > que
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Maн ADI. lg Calife propofa d'abdiquer la cou-

H egirc 1^5,. V  ę* T lŁrechr.jSf. tonne 6П la raveur , mais Harouii 
ne voTiliic jamais у confentir : de 
forte que Mahadi defigna fon fils 
ашё poar fon fuccefTeur ; &c dans 
laćbe qui fut drelTe a ce fujec, il 
regla quapres Hadi , la couronne 
tomberoit a H aroun, &C n lro i t  point 
aux eiifans de fon fils aine.

II s’en falluc bien que Mahadi 
laiflTat ies cofFres de Tepargne auffi 
pleins qu il les avoit trouves а la 
m ort de fon pere Almanzor. Sa 
magnificence , fes liberalites, &c Гоп 
peut m ane dire fes profufions , 
diffiperent en peu de tenis les fonds 
imnienfes qu’on liri avoit lailTes.

Ses funeraillcs loin de fe faire 
ävec la pompę qu’exigeoit fa quali- 
te , furent au-contraire tres-fimples, 
&c telles qu’on aiiroit pii faire cel- 
les du  moindre particulier. Il fut 
enterrepres de lendroit ou il mou- 
rut i &c Гоп mit fon corps au pied 
d*un arbre , ou il alloit fouvent fe 
repofer lorfqu’il chaflTok de ce co* 
t iA L

Macine nous donnę en peu de 
niots une defcription bien etonnan­
te de la fimplicite des funerailles
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de ce Calife» On ne trouva p o i n t кп 
dic-il 5 de bierre pour le porter en ter^ bll̂ ĉhr. 785*. 
re ; on le porta fu r  une porte  ̂ & on 
Venterra fous un noyer oit U avoit cou^ 
tume de s^aßeoir.

Ce fut fous fon regne > Гап cent 
foixante-quatre de THegiresqu’arriva 
un phenomcne des plus extraordi- 
naires. Le foleil, quelque tems apres 
fon iever, parut perdre tout-a-coup 
fa lum iere, fans cependanc s’eclyp 
fer 5 & fans qu’il у eüc aucun brouii- 
lard en ł air. II en refulra une af. 
freufe obfcurite qui dura jufque 
vers le midi*

Avant de pafler au fuccefleur de 
Mähadi , j’ai cru ne devoir pas 
oraettre quelques traits qui font 
Teloge de la douceur & de la bonte 
de ce Prince* Ils font tires d’un Au- 
teur A rabe, qui ne dit point а quel 
endroit de fa.vie ils peuvent. avoir 
rapport.

Ce Calife faifant un jour des re- 
primandes а un Officier, lui deman- 
da quand eft-ce donc qu îl celTeroit 
de faire des fautes \ L’Officier lui 
repondit : Tant que Dieu vous сотъ̂  
fervera la vie pour notre bien 5 ce fern 
а nous de faire des f a u t e s а vous 
de nous ks pardonntr^
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Mam AD I. Une autre fois ce Prince setant 

egare a la chaflTe , Sc fe trouvant 
Evenement ассаЫе de faim , de foif de de fa-

particuiier de цщце , епсга dans la cabane d’un
la vie de Ma- ^  r л i • r  • r rbadb paylan Arabe qiu le trouvoit lur la 

route 5 de hii demanda s"il n’avoic 
rien  а lui donner pour le rafraichir. 
L ’Arabe lui ayant prefente du pain 
bis & Ш1 peu de laic , Mahadi le 
pria de tächer de lui trouver quel- 
qu’autre chofe. Le payfan alla aulli- 
to t chercher une cruche de vin , 
dont le Calife but quelques coups.

Mahadi lui demanda enfuite s’il 
le connoilloit. N on , repondit ГАга- 
be. fuis , dit ce Prince, un des 
principaux Seigneurs de la cour du 
Calife. Il but enfuite un autre coup , 
de demanda encore au payfan s il le 
connoifloit. Celui-ci repondit quii 
venoit de lui dire qui il etoir. Cc 
n e ß  pas cela ,  repric M ahadi , je  

fu is  cncore plus grand que j e  ne yous 
Гаг dir. La-delTus il but encore un 
autre coup , Se repeta enfuite fa 
premiere demande. LA rabe irapa* 
r ie n t , lui repliqua qu il venoit de 
s’expliquer lui-meme äce fujet. Nony 
d it le Prince, je  ne vous aipas tont 
appris ; je fu is  U Calife , devant
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qui tout U mondc fe  proßerne. м a н a  © ь 

А ces paroles ГАгаЬе^ au-lieu 
fe profterner  ̂ pric fa criiche avec 
precipitation, pour la reporter ou 
il lavoic prife. Le Califeetonne ła i 
en ayant demande la caufe : Ceßy 
dit ГАгаЬе , parccque f i  vous buvien  ̂
епсогг ип соир , fiaurois ргиг qtu  
vous пг fujjiez, le Prophke , & quen-- 
fin  а un dernier coiip  ̂ vous ne pre^ 
tcndifiie:^ me faire accroire que vous 
etes le Dieu tout-puißant,

Le Calife ne put -s’empecher de 
rire de la reponfe de ce payfan*
Ses gens qui le cherchoient par­
tout Tayant alors renconrre dans 
cet endroit , il leur raconra fon 
avanture, & fit donner а fon hote' 
unc vefte & une bourfe pleine d ’or.
Celui-ci ravi d’iin prefent aulfi ma-' 
gnifique , fit au Prince beaucoup de 
remercimens, & il ajouta en plai- 
fantant : Je vous tiendrois toujours 
pour un komme verkable , quand 
me vous augmenterkzj vos qualites 

ju fqud  la quatrieme & mime ju fq u ä  
la cinquUme fois^
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a  (t (f .(C. ,11,1 L J X  ZLL Ч ii i t  ая

Н А D I.
X X I I I .  с А L I F Е.

Mad и Т р \  S que Гоп eu t notifie i  
ifê chr 785* H ad i la morc de fon  perc 9

il  fe fit proclamer Calife a B agdet,  
d ’ou ii ecrivir des lertres circuiaires 
aux Gouverneurs des difFćrentes pro* 
y inces, pour leur apprendre fon ё!ё- 
yation au trone.

HoufTain, Les commencemens de fon  regne 
furenr violemment а21гё8 par les

fils d’A h , fe r  ^  1 ^ A1 ' Jfaitreconnoi- niouvem ens que iirent les  Alides 
łp o u r  fe remetcre en pofleffion d a  

ła Mecque. C alifat, U n arri^re-petit-fils d ’Ali у  
nom m e H ouflain , qiü fe m enageoit 
depuis lon^-tem s un parci confidć- 
rable a M edine , reunit en fin  a fe 
fa ire  ouvertemenc dec larer C alife 
p a r Ics habitans de cecte v ille . C e 
P rince раЯа enfuite a la M ecque , 
ou  il travailla enfuite a ecablir fon 
aurorite > mais il re n co n tra  dan$
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cette entreprife pks  d obftacles qii’il  ̂  ̂
ne lavoit cru , а caufe de la quan- 
tice d’Abbaflides qui fe trouverenc 
alors а la Mecque а i’occafion d’iin 
]^elerinage. Hoiiflain vint cependanc 
а bout de fe faire reconnoicre, &C 
auffitot ii traita avec la derniere r i-  
giieur tous ceux qu’il decouvrit liii 
avoir ete contraires 5 mais fa colere 
tomba principalement für les A b- 
baffides dont il fic malTacrer autant 
qu’il en put decouvrir.

Cette revolte fut bientbt appaifee, le Calilc 
au moyen des troupes quele Calife 
fit marcher en Arabie. Les partifans 
de Houllain furent battus а diffe­
rentes reprifes. Tous ceux qui fu ­
rent faits prifonnicrs ayant les ar­
mes а ia main furent paffes au fil 
de l'epee , & Гоп trancha la tete ą 
tous ceux que Гоп reconnut pour 
ctre partifans des Alides.

Houilain echappa , d i t - o n ,  des нои(Гаша 
mains des vainqueurs , 8c fe 
а Medine , 011 il comptoit trouver 
un afyle aflure , mais il у fut pour- 
fuivi & fait prifonnier par les trou ­
pes de H a d i ; on lui trancha La t e te , 
comme on avoic fait а ceux de fa 
familie qui avoienr ete pris а la Mec- * 
que.
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н  А D r . H a d i  t r a i t a  a v e c  la  m e m e  r ig u e u r  

'S e c h r .jl^ i. f a n a t iq u e s  q u i  t r a v a i l -
le  caiife I p i e t i t  d c p u i s  d u  t e m s  а  e t a b l ir  une

*rp>rm tnf*  lf>c J  _  ___ L  1             ^  ^  O '  Л€xtermmc les Jod rin e  eealcmetit oppofee ä la R e-
îendiens. , .  .  ̂ , 9 л /  ̂  i iligion Mululmane , & au bon ordre

de la fociete civile- Ils admettoient
deux principes eternels , Tun du 
bien 5 Tautre du mal ; ils preten- 
doient qu’on ne devoit pofTeder aii- 
cun bien en propre, & qu41 n’do it 
pas permis de manger de la cbair des 
animaux.

Ces fećfcaires , qu’on appelloit 
Zendiens у avoient commence а re- 
pandre leurs dogmes fous les der- 
nieres annees du Califac de Mahadi. 
On у avoic fait d’abord peu d’au- 
tenrion 5 parcequ’on tes regardoit 
comme des infenfes peu capabies de 
fortner un parti dangereux ; mais 
leur nombre s’etanr accru confidera- 
blement, ii für faeile de decouvrir 
que leurs erreurs ne tendoient pas 
feulement а dctruire la Religion ; 
mais qu’elles etoient abfolument 
contraires aux loix civiles, & me­
me а la purere des moeurs. Mahadi 
avoit pris la precaution de les prof- 
crire de fes Etats , d ou la plupart 

. allerenc fe repandre en Afie 5 en
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Europe > & particulierement en  н а d i. 
France , OU ils furent COnnUS foUSEj-eChilySf’, 
le 110,m ćiAlbigeois.

Qaelques-uns d’entr eux ayant re- 
paru immediacement apres la m ort 
du dernier Calife , Hadi , fon fils . 
prit les mefures les plus efficaces 
pour eteindre promtement ce parti.
11 fit planter un grand nombre de 
potences dans ßagdec j & autant que 
Гоп put decouvrir de Zendiens , ou  
nieme de gens qui les favorifoient,
7  furent pendus für le champ. C ette  
feverite fit fon effet; les premiers 
que Гоп executa fervirenr d’exem- 
ple aux autres , &c bientöt on n*en- 
tendit plus parier de ces fadieux.

Hadi croyant n ’avoir plus а crain- Hegire tjty. 
dre de voir fitöt rcnouveller 
mouvemens dans fes Etats, fe fuf-deciarer fon 
cita а lui-meme les affaires les plus 
cruelles , par le projet qu'il form a 
de faire paffer а fes enfans la d i- 
gnite foLiveraine , au prśjudice de 
Haroun fon frere , que Mahadi par 
fes dernieres difpofitions avoit ap- 
pelle au CaJ^ifat immediatement /
apres la morf de fon frere aine : 
difpofitions qui avoient ete approu- 
vees par le confentement general



7 0  Н I S Т о I R  Е
На DI. de tous les Grands de TEtat. 

jSchr.ysI’ Calife voulut donc enfreindre 
le teftament de fon pere ; & quoi- 
qu’il n’euc pour heririer qu’un fils 
nomme GiafFar , qui e?oit encore 
cnfant> il refolur neanmoins de Id 
declarer aćkuellement fon fucceflTeur 
immediat а la conronne.

Reflexions Ц fic patt de cc projet а fon Vifir 
Jah ia ; mais on va voir que ce fut 

Äc fujet. plutoc pour le lui faire approuver , 
que pour lui demander fon avis. 
Le Vifir , qui etoic un hemme fage* 
Lc prudent , reprefeńra au Prince 
teures les difticultes qu’il auroir а 
elfiiyer pour Texecution de fon def- 
fein. ll lui fic obferver que Haroim 

. eroit airae des Seigneurs а caufe de 
fa bravoure , que PEtac lai avoit
de grandes obligacions, d ’avoir di-
rige fes armes conrre les Grecs auffi 
heureufement qu’il avoit fa ir , qu en 
particulier il eroit l’objet des com- 
plaifances de fa mere , veuve du 
Calife , & que cette PrincelTe im- 
j)erieufe ne fupporreroit pas pariem- 
ment que Гоп fit une teile injuftice 
а un fils quelle cherifToit tendre- 
ment : que d’un autre cote les peu- 
ples n’applaudiroient furement poinc
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au choix qu’il pretendoit faire : н а d i. 
que les Mufulmans vouloient avoir 
a leur tete im Prince en etat de 
remplir teures les fondions du Ca- 
lifat , comme de faire la p riere , 
de Commander les troupes, de les 
conduire au peierinage de la Mec- 
que j en un mor, de gouverner par 
lui-meme. II finit par Inidire qu’il 
croyoit important poiir fa propre 
tranquillite de ne rien clianger aiix 
difpofitions de fon pere , ou du- 
moins d ’attendre que le jeune Prince 
fon fils fiit en äge de fe montrer 
aux peuples & de gagner leur af- 
fedion.

Hadi ecouta les reflexions de fon caiife
Vifir avee beaucoiip de tranquillite, 
о -I r  • • 1» 1 r  luioteriav«»cc 11 reignit d у donner lon appro-
bation j mais 1’idee qu’il eut que 
ce Miniftre ne s’oppofoit а fon 
deflein , que par les liaifons inti­
mes q u ’il entretenoit avec Haroun 
fon fre re , & avec Alchizaram fa 
mere veuve du Calife, lui fit pren- 
dre un parti violent qu’il crut ne- 
ceiTaire pour fa tranquillite.

II manda un foir un Mufulman 
de confideration nomme Hartha- 
math > qui poffedoit depuis long-



7 i  Н I 5 Т о I R  E
н А DI. tems fa confiance. II lui fit des plain-» 

Erechlysl tres-ameres de Haroun fon frcre 
&  de Jahia fon Vifir, qui ne cef- 
foient Tun Tautre de cabaler con­
trę  lu i , &c d’indifpofer tous fes fu- 
jets. Ii ajenta que pour fe delivrer 
des juftes craintes que lui infpiroient 
leurs menees , ii avoit refolu de s’en 
defaire, &t que c’eroit fur lui qu’il 
avoit jette les yeux pour Texecution 
d ’un projet auffi important.

Harthamath fremiffant d ’horreur 
а une teile commiffion, fe jetta aux 
pieds du Calife pour lui demander 
en grace de le difpenfer d ’obeir а 
des ordres auffi fangiiinaires. Hadi 
irrite  de fon refus , le quitta  bruf- 
quement fans lui rien dire de plus. 
Hartham ath craignant tou t alors 
pour lui-meme, n’ofa pas retourner 
chez lui s il alla fe refugier dans 
les appartemens de la PrincelTe mere 
du  Calife ,  comptant s’y tenir Ca­
che pendant la n u it, & j  prendre 
des mefures pour fe fouftraire а la 
fureur de Hadi.

Mort du Cette nuit meme fut le terme des 
caiife. frayeurs de Harthamath 8c du mal- 

heur qui menacoit Haroun 8c Jahia : 
H adi mourut apres цд regne qui

n’avoit
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n*avoit pas encore dure dix - hu it н а в r.

La plupart des Hiitoriens con- Lacaufeen 
viennent que la mere du Calife eut rapportee
I j  \  divcrfenientbeaucoup de part а  la mort. Cette par les au- 
Prince{Te , qui etoit d’un caraćtere 
altier 5 s’ecoit emparee d’une partie 
de rautoritc, bc avoit toujours au- 
pres d’elle une foule de Seigneurs 
qui lui faifoient la cour. Le Calife 
en prit ombrage  ̂ & apres favoir 
avertie plufieiirs fois de fe con- 
duire avec plus de menagemeiic , 
il lui avoit dit um jour que defor- 
mais il feroit couper la tete d tous 
ceux des Grands de fa cour qui 
feroient affidus chez eile. Peu a^>res.
Oll dit qu41 lui envoya en prefent 
une oie empoifonnee , comptant 
par ce moyen fe defaire de cette 
PrinceflTe *, mais les foupęons que 
lui donnoit leloignement que fon 
fils avoit poLir eile depuis queique 
tems 5 lui firent prendre des pre- 
cautions qui lui lauverent la v ie ..
Elle en fit manger а un chien, qui 
toniba mort Tinftant d’apres.

Cet evenement, joint а la mau- 
vaife volonte du Calife contre fon 
frere, lui fit prendre la refolution 

Tomt IIL  D
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Had I. de prevenirce Prince  ̂& de lernet- 

tre hors d’etat dexercer fes cruau- 
tes für fa familie. Les uns difent
qii’elle gagna deiix des concubines 
du Calife,  qui profitant d ’un pro- 
fond fommeil dans lequel il pa- 
rciiToit enfeveli , lui mirent des 
oreillers für le yifage , & Гёсои1Ге- 
rent *, d’autres avancent qiie ce fut 
la mere de ce Prince qui commic 
elle-meme cet attencat.

Le Nigiarifthan , Äuteur Arabe, 
rapporte que ce Calife mourut fu- 
bitemenc d’une toux qui lui prit 
pendant la nuir, apres avoir bu un 
verre d’eau. Mais par la maniere 
dont il raconte ce fait , il paroit 
que Гоп peut foiipęonner la mere 
de ce Prince d’avoir eu quelque part 
а fa mort. On pourra en juger par 
le palfage meme du Nigiarifthan , 
dans lequel^artham ath eft intro- 
diiit racontant lui-meme а un de 
fes amis la Conference qu’il avoit 
eue avec le Calife, & ce qui arriva 
enfuite.

« Le Calife, dit-il, m’ayant fait 
venir un jour en fa prefence у me 
parla en ces terraes : Tu vois<̂ Har- 

thamath  ̂ que к  traitn_ Jahia ̂  fils de
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Khated у mon premier Minißrc^eß mon и Ą o i*
ennemi dcclare ; q iiil ne cejjeparfes dif- Erê Siu. 78̂ !
cours d^indifpofer chaque jaur contrę
moi Vefprit & le emir de mes fujets , &
quilfavorife аир res d \u x  les interets de
mon frer с Haroun : f a l  mis entoitoute
ma confianccyconnoißant ton ̂ ele & toń
affedion : U fant que tu m^'apportes
la tete de Vun & de tauire у ß  tu
veux те donner une preuve fincere de
ton attachement. Ce n \ f  que par la
perte de Vun & de Vautre que je  puis
itre affure du trone & de la vie,

Apres cette execution , tu feras p a ß  
fer au f i t  de Vepee ceux des А  Lides 
& de leurs amis qui font aBuellement 
dans les prifons. Tu te mettras en- 
fuite а la tete de mes troupes dont 
je  te donne le commandement у & tu 
les conduiras en diligence d Couffah : 
tu feras fortir außitot tous les A bbaß  
ßdes qui peuvent s"y trouver, & enfin 
tu feras mettre le feu  d la place.

« Lorfque le Calife, continua H ar- 
M tliamat  ̂ m’eut fignifie ces te rr i-  

bles o rd res , dont il vouloit que 
>> je fulTe lexecuteur, je me je tta i 

ä fes pieds pour lui remonrrer 
iy humbiement les fuites funeftes de 

fes comniandemens, & je m’ex- 
D ij
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н AB 1 . c u f a i  fur rimpoflibilite de pouvoir 

ir?cht.7gl* ” remplir felon fes voeux. Le 
« Calife irrire de mes excufes & de 
w mon refus 5 me quitta brufquemenc 
>j en colere, &c rentra dans fon ap- 
« parremenr, On conęoit aifemenr 
99 dans quel trouble de dans quelle 

crainte je devois etre. Le Calife 
w pouvoit me faire afladiner afin 
5̂ d ’enfevelir fon noir projer. Inter- 
99 dir Sc incertain du parci que j’a- 

vois äprendre , je palTai dans les 
w apparremens de la Sultane Alche- 
» zaram, mere du Calife , efperant 

de me tenir cache dans quelque 
reduit 5 Sc d ’ecliapper aux aflaflins 

» que le Calife pourroit envoyer 
99 chez moi. Environ Theiire de mi- 
w nuit , j’entendis la voix de la Sul- 
» tane qui m ’äppeiloic par mon 
V nom. Je crus me tromper , ne 

poiivant imaginer comment eile 
avoir pu favoir que j etois dans 

99 fon appartement. ( J ai fu apres, 
w qu’un efclave qui m’avoit apperęu 
99 en avoit donne avis а la Prin- 
99 cefTe. ) Je penfai alors que le Ca- 
9̂ life lui ayant communique fon 

noir p ro je t, Sc Pordre q u ’il m’a- 
» voic donne de 1 executer , cetce
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Princefle Геп avoit pa detourner. н aui- 
Elle m ’appella une feconde fois , 78?.
en me difant : Kenez  ̂ hardirncnt  ̂
vcmz, Harthamatli : уепе^ voir U 
Calife mon fu r  fon  lit. Ce Priiice 
veiioit en effec d expirer fubite- 
ment ,  par une toux qui lui prit 
apres avoir bu un verre d ’eaü.
J ecois faifi de cet evenement , 
j’en paroiflois tout occupe, lorf- 
qu’elle ajouta : A lk^  avertir de та 
part mon fils Haroun de ce que vous 
avc^^vu. J ’allai а Tinftant chez ce 
Prince 5 qui alTembla promcement 
les Grands de TEtac , & fe & 
proclamer Calife.»

Di i j
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HAROUN - AL - RASCHID.

X X I V .  с  А L I F Е.

н AR0U4. Т ~ Т  Ä R O U N  ćtant parvenu au 
%̂ п̂Т- 'о '̂ X  X  trone de la maniere d o n t on
x r e  L n r .  y o o . . 1 1 1 *  '  г '

Le calife vieiit de le dire > recom penla ri- 
donne toute cheiiient las perfonnes aufquelles il 
au v S o a - redevabie de la couronne & 
bia, de la  vie. Le Vifir Jah ia , q u i s’ecoit 

oppofe fi fortement au deflein que 
H ad i avoit forme d’exclure H aroim  
du Califac , fut conferve dans fa 
charge. Le nouveau Calife donna 
route fa ćonfiance a ce M iniftre , & 
Youlut Гауок toujours aupres de 
lui.

C ette  grandę intimite m it ce Vi­
fir dans la plus haute confideration. 
Les SoLiverains des Etats voifins de 
l’Em pire Mufulman rechercherent 
fon amitie : il у en eut ш ёш е qui 
propoferent de faire avec lu i des 
alliances particulieres.
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Le Roi du Chozarar , entr’autres, н а r о u n 

iui fit ofFrir la PrinceflTe fa fille po^ur yll 
Гип de fes fils. Cette propofition iiconfentau 
etant trop avanta^eufe pour 
rerulee , le Miniltre en parla aumieduRoidu 
Calife^ qui у donna volonciers fopchozaraL. 
confentement. Le Roi du Chozarar 
fit partir auffitot la Princefle avec 
un nombreux cortege de Seigneurs, 
qui raccompagnerent jufqu’aux 
fronrieres des Etats du Calife , oii 
^lle fut recue avec la plus graiide 
'hiagnificence. Mais а peine avoit- Mort de la 
eile fait quelques lieues dans 
Mufulman , qu'elle fut attaquee 
d’une colique violente qui lobligea 
de fejourner dans un endroit ap- 
pelle Bardaha. La maladie augmen- 
ta alors а un tel point , que tous 
les remedes devinrent inutiles : la 
Princefle en mourut.

Cette perte fut d’autant plus H%ire 171. 
fenfible au Miniilre ,  qu eile attirä du

une guerre au Calife. Le Roi du chozatat fait 
Chozarar accufa les MufulniansJIJIf/“*̂“̂  ̂
d’avoir fait perir fa fille. On neduCaiifc, 
dit point fur quel fondement il 
appuyoit une accufation aufli odieu- 
’fe ; mais ce qui eft certain , c’eft 
’quil dcciara к  guerre au Calife ,

D iv
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i-̂ A R o u N. 1 on fut bientot a Bagdet que les 
i r e c h r . y S j '  troupes de ce Prince eto ient en mar- 

che pour venir fe jetter fu r les ter- 
res de TEmpire.

Les Mufalmanę furpris de cet- 
te  fubite incurfion , fe häterent 
d ’aller defendre leurs frontieres. 
M ais quelques mouvemens qui s’e- 
to ien t elcves du cote de la  Grece 
ayant oblige le Calife d’envoyer fes 
meilieures troupes de ce cote - la , 
fu ren t caufe qu’on ne p u t faire 
m archer contre les C hozarariens 
que des foldats leves а la häte &  
peu  difciplines , qui ne firent que 
d ’inutiles efforts pour arrerer Геп- 
nem i. Une partie fut taill^e en 
pieces , Tautre fut mife en deroüte > 
ö c  les vainqueurs > apres avoir ra- 
vage tout le pays oii ils avoien t fait 
leu r defcente, s’en re tournerent chez 
e«x avec une mulcitiide infinie de 
prifonniers dont ils firent autant 
d ’efclaves.

Ĥ gire j y i ,  Les armes du Calife fu ren t plus 
Lcoiiflre- heureufes du cote de la Grece* 

nouveiie la L’Im peratrice Irene ayant contreve- 
nu  aux conditions m oyennant lef- 
quelles on avoit conienti de lui 
accorder une trev e , H aroun  avoit
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envoye contręelle une armee nom-HARouir. 
breufe 5 qui рагсоигцс TAfie-Mineu- 6%“'« 171-

. /< J P  N /- , Ere C hr.re julqu a bphele , en ravageant ies 
provinces de TEmpire des Grecs.
Irene fentit alors la faiite qu’eile 
avoit faite de s’artirer un ennemi 
fi redourable , dans un tems ou elle 
avoit aflfez d’occupations dans Tin- 
terieur de fon Empire , faihs aller 
СП chercher ailleurs. Elle fe bata ^ 
donc de faire des propofitions , en 
confequence defquelles Haroun 
confentic de renouveller la treve 
que les Califes precedens lui avoient 
accordee.

H aroun, tranquille de ce cote- Hćgire 173. 
la, prit des mefures pour alTurer fes bî echi-789. 
frontieres contre les incurfions des ver iS аш sc
Chozarariens de autreS nations Voi- Ь Sciences 

fines -j &c lorfqu’il fe fut mis en fi- 
tuation de ne rien craindre de leiir 
part, ii refolut de profiter de cet 
etat de repos pour policer fes peu- 
ples , 6c diminuer un peu de la 
barbarie qui leur ecoit comme na­
turelle.

Rien ne paroilToit plus propre ł  
faire reuflir cette difficile entreprife, 
que d’infpirer а la nation Гашоиг 
des lettres ; ce fut auffi le parti que

D V
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HARouł^. p rit le Calife. Ce Prince q u i avoit 

beaucoup d ’efprit dc de gouc , fut 
le prem ier qui s’appiiqua a culciver 
les Sciences &c ies Arts. Ii appella 
des lavans dans fes Etats > les у re- 
ęut avec d iftinćtion , dc leur afligna 
des penfions dc des . recompenfes. 
L orfq ifil faifoit la vifice des pro^ 
vinces de fa dependance i dc meme 
quaiid  il ecoit a la rete de fes trou- 
pes 5 il avoit toujours aupres de 
lu i un certain nombre de perfon- 
nes choifies , avec lefquelles il s’en- 
tretenoic ordinairem ent fu r divers 
genres de litterature.

Il fit une depenfe vraim ent roya­
le , pour commiiniquer а fes fujers 
le goiu  qu’il avoit naturellem ent 
pour les Sciences. Ce fut par fes 
ordres que Гоп traduifit en  Arabe 
la płupart des Auteurs Grecs dc La- 
tins. Il en fit faire un g rand  nom­
bre de copies , pour ies repandre 
dans fon E m p ire , afin de procurer 
aux curieux la facilite de puifer 
com m odem ent dans des fources audi 
abondantes. Ce fut alors que  Гоп 
vit paroitre en Arabie , n i ia d e  dc 
rO dyflee d’H om ere, & les differens 
oim*ages des grands fiommes qui
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avoient paru autrefois avec tant d ’e- н ar. o u n. 
dat dans Achenes & dans Rome.

Ce gouc pour les Sciences dc la 
BeHe-Litterature fic donc pafler in - 
fenfiblement chez les Arabes les r i -  
chefles de la Grece & de Tltalie.
Les moeurs commencereiit a s adou- 
cir : les efprits devenant plus fo li- 
des 5 s’adonnerent aux belks con- 
noilTances 5 & Гоп vir avec ie tems 
‘s’eiever parmi eux des perfonnages 
diftingues qui s’acquirent la plus 
haute reputation. Haroun eut i’hon- 
neur de commencer ce grand 00 - 
vrage 5 & de Tanimer par fon exem- 
ple 5 mais ce ne fut que fous fes 
iiiccefleurs qu’on conduifit cettö 
entreprife a une certaine perfec- 
tion.

Les foins du Calife ne fe borne- 
rent pas a ces etabliflemens ; il s ’at- ьгесьг. 70:. 
tacha de plus a faire revivre le bon 
ordre dans fes Etats , en у etablif- 
fant une police feyere, & en choi^ 
filTant des Magiftrats capables de 
rendre a fes fujets la juftice la plus 
exade. Ce fut cet amour pour la 
juftice en particuiier qai lui m ćrita 
le fur nom A' Al-Rafchid ̂  qui fignifie 
Jußickr ,  CU amateiir de la juftice.

D vj
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н А R о и Mais quelque idee que les Hif-
irechr. ^^riens aicnt pretendu nous don*

ner de ia bonte , de la douceur 6c 
de 1 equite de ce Calife , on verra 
neanmoins bientot certains traits 
qui annoncenc beaucoup de bifar- 
rerie & de fingularite dans fon ca- 
raćtere  ̂ 3c meme tme maitvaife- 
foi 5 iine duretc & iine barbarie des- 
honorante pour i’humanite.

II feroit, par exemple > fort dif- 
ficile de Texcufer für la conduite 
qu’it tint а legard d’un perfonnage 
confiderable de la familie des Ali- 
des , auquel ii manqua cruellemeni 
de parole, aprcs la lui avoir don^ 
nee de la maniere, du monde la plus 
folennelle : voici le fait.

Dans le tems que Haroun jouif-iieCbr.75,2. ^  - r . ^ ЧГ ' »4lo it de la rranquiilite q iiii avoit 
retablie dans fes Etats par fa vigi- 
lance & fes foins 5 il fut informe 
q u ll venoit de s’elever un parti 
formidable dans le Giorgian 6cle Di- 
laim , 3c qu’il n’eroit menace de rien 
moins que de perdre fa couronne* 

7аЬк,̂ еГ- Quelques mefures qii’on eut pri-
cendanc d’A- fgg eteiiidre le parti des Ali-
Ji,ref^tpro- Г ^
<lamercalif;*des 5 11 П avoit pas ete рошЫе d f  

jeuffir entierement. Jabia  ̂ fils de
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НаЯап , defcendanc d’Ali en ligne на ^otr к* 
direćbe , avoit eu le bonheur de- 
chapper aux differentes recherches 
quon avoit faites lorfquil s’etoit 
agi d*exterminer cette familie. Ii 
s’ecoit forme fous main un nombre 
confiderable de partifans, &c enfin 
la revolte fe manifefta a un point 
qu’il fut declare Calife,

Haroun ne fut pas plutbt infor- 
шё de cette afHigeante nouvelle > 
qu’il prit les mefures les plus ca- 
pables de reprimer cette revolte. Il 
fit partir Fadhel a la tete d4ine ar- 
jnee de cinquante mille hommes,
& le chargea du foin de reduire 
les rebelles. Ce General s’etant avan- 
сё jufque dans le Khoraffan , eut 
apparemment occafion de s’inftruire 
parfaitement du caradere de ГÄlide 
Jahia , & de la facilitё qa il у au- 
roit а le ramener а ГоЬё1{Гапсе > en 
ayant pour lui quelques attentions ^
& en ie flatant de lui donner un 
etat conforme а fon merite & ä la 
nobleffe de fa nailTance.

Fadhel sarreta donc dans le Kho- Fadhei к
raflan , & envoya fecretem ent а confentir
1 , 7 ,  \  r  •  ̂ traitet avccJahia un hemme de conhance , quiiecaüfe. 
tn  lui exagerant les forces nom-
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H>4tó u N. breufes qu’il auroit bientóc fur les 

chb 7 ż̂. rsvoir еп meme-tems
le moyen <i eviter les mailieurs dont 
ii e ro it menace. Cer envoye eu t foin 
de fa ire  valoir les difpofitions pa- 
cifiques de Fadhel a fon egard . Il 
lui d it  que ce General av o it deja 
tou t prepare pour fa reconciliation 
avec H aroun у qu’il avoit fou tena 
а се Prince que la revolte du  Gior- 
gian ne devoit point lui e tre  at- 
Tribuee \ de que s41 avoit accepte 
le C a lifä t , ce n ’avoit point ete pour 
fe declarer rival des AbbaflSdes у 
mais uniquem ent pour fe p re te r au 
zele 6c а TafFećtion des Alides , qui 
avoien t profite du droit de fa  naif*  ̂
fance pour le forcer de fe m ettre 
а leui: tete , &c e n tr^ re n d re  une 
guerre qu’il ne faifoit furem ent que 
malgre lui, En un mot  ̂ Thabile ne- 
gociareur executa fa commiffion fi 
ad ro item en t, que Jahia ebranle en* 
tra en Conference für les m oyens 
dont on  pourroit s’y prendre pour 
calmer la colere de H arcun , 6c en 
meme-terns le mettre а couvert du 
reflentim ent dies A lides, q u i ne 
nianqueroient pas de fe venger f 
s’il renonęoit а les foutenir.
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Le negociateur voyant qu’il пендлоик.  

s’agilfoit plus que de prendre des 
furetes 5 regarda l’afFaire comme fi- 
iiie; des-lors il iui propofa de s’e- 
vader du Giorgian , & de le ren- 
dre а Bagdet pour у faire fa re- 
nonciarion enrre ies mains de Ha- 
roun 5 q u i  de fon cote le prendroit 
foiis fa protedion 5 & iui donne- 
roit а fa cour un afyle alTure contre 
ceux qui voudroient attenter contre 
fa perfonne.

Jahia prevoyant toutes les con- 
fequences que poiivoic avoir une 
demarche de cet eclat , fit beau- 
coup de difficultcs , que le nego­
ciateur trouva moyen de refoudre •,
Sc enfin il le derermina а ecrire ä 
Fadhel lui-meme pour lui mander 
fes difpofitions ,  afin que ce Gene­
ral en informät Haroun, qui pou- 
voit feui donner les aflurances ca- 
pables de terminer abfolument cette 
affaire.

Fadhel charme du fucces de fa Aßlirauccs 
negociation , en manda tout le.de--]“̂ „^\ 
tail au Calife. Ce Prince r a v i  de роцг fa vie &: 
fon cbte de voir une revolte ereinte 
fans beaucoup de peine , & fans 
cffufion de fang^ envoya а FadhÄl
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н А R о и N. Uli ecrit de fa main , p a r leque!

s’engageoic d’honneur а avoir 
p o u r Jahia tous les egards düs а 
la  naiirance > & а ne jam ais rien 
eiitreprendre ni contre fa  vie ni 
con tre  fa lib e rte : de dans la  crainte 
qiie ce Prince ne fic quelques nou- 
velles difficulces, а caufe des foim- 
ęons qu il pouvoit avoir fü r difle- 
rens Seigneurs de fa cour , ii fit fi- 
gner cet eerit par les prineipaux des 
Abbalfides, de par tous les Grands 
de  TEcat.

C e t ade fi aiitlientique fu t envoyc 
auffitot а Jahia. L*envoye de Fadhel, 
qu i avoic entame fi habilem ent la 
prem iere negociation , fu t eharge 
de faire cette feconde demarche , 
de i l  s en acquitra avec le plus heu- 
reux fucces. Jahia voyant un  ecrit 
figne de la main propre d u  C alife , 
de revetu du confencement des p rin - 
cipaux de fa cour , n eut plus d ob- 
jećtion ä faire а cet egard i mais il 
fe trouva fort embarrafle für la  
m aniero d o n t il s’y p rendro it pour 
£e rirer des mains des Alides. L en- 
voye leva encore cette difficulte,. 
&  i l  concerta fi bien fes m efures, 
q u ’i l  le fit fortir du G iorgian faa^
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que qui que ce foic fe doutät deHARou«, 
fon evafion. Il le conduific en tou - 
te diligence dans le KhorafTan ou 
Fadhel , а la tece de fes troupes , 
lui fit la reception la plus honora- 
ble. Apres Tavoir fait repofer pen­
dant quelque tem s, il le conduifit 
ä la cour de Bagdet.

Ce fu t- la  qu’il reęut du Calife 
toutes les amities qu’il pouvoit at- ja îa fe 
tcndre d ’un Prince qui afFedoit les 
fcntimens les plus nobles & les plus ij eftparfake- 
genereux. Vous etes chcz» voiis  ̂ Sei'- 
gncur, lu i dit-il ,  & je  partagerois 
mime mon trone avec vous , ß  j e  le 
pouvois • vous mencrei  ̂ici la vie qu il  
vous plaira, Vous me verre^^ß vous 
le juge^ а propos , ou vous ne me 
verre:̂  pas ; j \ n  ferai egdlement fa tis^  
fa it  > parceque je  ferai aßure que vous 
jouire:^ de vous-meme en toute liberte.
Haroun lui fit dünner enfuite an  
appartement magnifique dans fon 
paiais : il lui affigna des Officiers 
pour le fervir : en im mot ,i l  n ’ou- 
blia rien de ce qui pouvoit flater 
1Ш  Prince > qui venoit f i genereu- 
fement fe mettre entre fes mains,

Ja h ia , penecre de reconnoilFance, 
ne regretta point d ’avoir hafarde
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н ARouu. une demarche telle que celie qii’il 

venoit de faire: au-conrraire , il 
ratifia entre ies mains du Calife , 
tour ce qu41 lui avoit fait dire pac 
le młniftere de Fadhel. Charme 
d'avoir profite de Toccafion de fe 
tirer du pas dangereux ou les Ali- 
des Tavoient engage par ieur revol- 
te ; il fe fixa a la cour de Bagdet, 
ou ił commenęa a gouter un  repos 
dont ii prevoyoit bien qit’il n’au- 
roit jamais pu jouir parmi des re- 
belles.

heureux etat de tranquiliite 
diira pas long-rems. Haroun , 

fin6parordrefoit а fon incoiiftance naturelle, 
ducaiife. foit раг rinftigation de quelques-^ 

uns de fes courtilans , changea tout- 
a-coup de conduite а l’egard de 
Jahia. Qiioiqu’il ne diit rien crain- 
dre d ’uii rival qui etoit venu fe 
refugier aupres de lui , & avoit 
tout facrifie pour le bien de la 
paix ; il fit cependant reflexion que 
tant qu il exifteroit , il pourroit 
toujours s’elever un parti an fa fa* 
veur qui feroit valoir fes preten- 
tions au Califar. Il prit la criielle 
refolution de fe defaire de ce Prin- 

^ ce. Fadhel , GiafFar & les autreś
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Barmecides euient horreur de c e HARo u m 
deflein, &c firent to u t ce qu’ils p u - f̂ê chr. 
rent pour empecher le Calife d e  
Texecuter у mais leurs reprefenta- 
tions fu ren t iiiutiles 5 & Гоп fu t  
quelque tem s apres que l’infortutie 
Jahia avo it ete afTafline.

Un procede aufli odieux fut u n  
grand fu jet de fcandale parmi p re f-  
que tous ceux qui favoienc les e n -  
gagemens que H aroun avoit p ris  
avec ce Prince. La reputation d u  
Calife en fouffrit beaucoup , & Гоп 
fut long-tems fans pouvoir reveiiir 
de riio rreu r que caufoit une p a -  
reilie perfidie.

C ep en d an t, comme tout fe d iffi- ^
pe avec le  tems., les funeftes im ^ 
preflions que la trahifon du C alife  
avoit faites für les efprirs , s’ev a - 
nouirent infenfibiement у on trouva 
meme des raifons plaufibles p o u t 
le juftifier. La flaterie des co u rti-  
fans ,  les foins que fe donnererit 
les gens de  letcres proteges par H a ­
roun 5 8c plus encore le zele q u e  
ce Prince affećta de montrer p o u r 
les pratiques de fa religion ; to u s  
ces m oyens reünis contribuerent а 
le reconcilier avec ceux meme q u i
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IIА к о и N. paroifToient les plus animes contrę 

lui.
Hegirć 179. Mais се qui acheva de teuiiir les 

Ire Chr. 795. fufFrages en fa faveur , ce fut lorf- 
faic'ipbfie quon vit faire un voyage en 
paerinage de АгаЫе avcc Texterieur d’un hom- 
Ä Месяце. vraiment рёпёсгё des fentimens

de religion. 11 partit а pied de Bag- 
d e t , de fit ainfi tout le pelerinage 
jufqu’a la Mecque. Il obferva а la 
Caabah toutes les ceremanies pref- 
crites par Mahomet. Il fe rendit en- 
fuite а Medine , & apres • у avoir 
fair fa priere für le tombeati du 
Prqphete , il retourna а Bagdet > 
lailiant а tous les peuples chez qui 
i l  paffoit, les idees les plus avaii- 
tageufes de fa piete, de la douceur 
&c de fon amour pour fes fujets.

Ĥgire 180. дц’Ц fm; retour dans faIre Chr. 796. . . 1
capitale, li reprit le commerce qu ii
avoit ёгё oblige d’incerrompre avec 
les Savans *, 5c les nouvelles preu- 
ves de protedion qu il leur accor- 
da 5 firent сё1ёЬгег fes louanges par 
les Hiftoriens , de fur-tout par les 
Poetes , qui firent retentir de tou­
tes parts les talens & les vertus du 
Prince leur bienfaiteur. Heureux 
«11 eut fu profiter pour liü-men>€
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de tant d’eloges , pour acquerixH 
les bonnes qualices qiii lui man- 
quoienr, ou pour fe confirmer dans 
la pratique des vertus -qu ii avoit 
deja. ^

Mais par une bifarrerie dont on Hegire iSi. 
ne peut rendre aucune raifoii plau- 
fible , tandis qu on exaltoit la droi- 
ture , la candeur , 1 eqiiite de ce 
Prince , ii dementit tous ces elo- 
ges par un trait odieux j & d’autanc 
plus deshonorant , que ce ne fuc 
point TefFec d’une impreffion paffa- 
gere : ii fit le mai avec reflexion; 
dc le funelte coup porte,  il foutint 
avec la plus cruelle opiniatrete fes 
premieres deraarches, fans youloir 
entendre aucune remontrance , Sc 
dans le tems nieme qu il etoit for­
ce de reconnoitre linjuftice de fon 
procede.

Ce trait regarde Tilluftre familie Hlftoiredes 
des Barmecides, a laquelle ce Prince 
avoit les plus grandes obligations,
& dont cependant il decida la rui­
nę pour un fait d’une еГресе tou t- 
a-fait finguliere. Ceci forme un 
point aflTez interelfant dans la vie 
de ce Prince , pour etre expliquc 
avec une certaine etendue : je vais
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>jARouN. faire connoicre en peu de 
Hegire i8i. mots cc que c’etoic que les Barme- 

f r e  C h r .  7 5 7 .   ̂ p ^ j .  fatalite ,  apres
avoir ete combles de biens & dlion- 
»^eurs par les Ommiades &c les Ab- 
baffides, ils tomberent tout-a-coup 
dans la difgrace & dans la misere 
la plus affreufe*

J’ai parle für la fin du regne de 
Spliman, d’un Prince nomme Giaf- 
far i(Tu des anciens Rois de Perfe , 
lequel ayant ete oblige de fe fauver 
de fon pays „ vint avec fes enfans 
s’etablir dans les Etats de ce Calife. 
J ’ai rapporte la raifon ponr laquel- 
le il fut furnomme Barmeki \ nom 
qui palFa а ceux de fa familie > 
que Г011 appelia des-lors les Barme- 
cides.

blevatioft Giaffat parvint au plus haut de- 
a« de faveur aupres des Omraia-
ommiades Sc ^^5. ges enfans 5 dlgncs heritiers 
aes.̂   ̂  ̂ de fon efprit & de fa vertu , le 

furent auffi de fa fortunę , & apres 
avoir rempli les charges les plus 
importantes fous les derniers Cali- 
fes de la maifon d’Ommiah , ils 
furent fe foiuenir fous les Abbaffi- 
des qui les eleverent aux premieres 
dignices de TEmpire.
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- Jah ia  ,  Гни des defcendans de н  а r  о и 

GiafFar, etoit chef de la familie des 
Barmecides fous le Califat de H a - 
roun. C e  Prince  ̂ en m ontant fü r 
le trone 5 le m ain tin t dans la d i- 
gnite de  Vifir , dont il avoit jou i 
föus les deux Califes precedens. 
Independam m ent du merite fupe- 
rieur de ce M iniftre , H aroun avo it 
encore une raifon particuliere p o u r 
Thonorer de fes faveiirs. Jahia av o it 
eu foin de fon education : il lu i 
avoit form e le gout ; & c’e to it ä 
lui qu’il etoit redevable des p ro ­
gres qu  il avoit fait dans les fcien^ 
ces , &c des fages erabliflTemens q u ’il 
avoit ferm es pour les in trodu ire  
dans fes Etats.

Les enfans de ce Miniftre p a ru - 
rent auffi avec eclat а la tete des 
affaires de l’Empire. Fadhel , qui 
etoit Paine , eut part au m iniftere >
&c s’acquit d’ailleurs la repuration 
du plus grand Capitaine de fon 
tems.

Le fecond , nomme GiafFar , fe 
diftingua par fon amour pour les 
fciences , de pafTa pour PEcrivain 
le plus eloquent le plus po li de 
fon ficcle. ,
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H A R o u к. Mohammed &c Moufla , qui 

les deux derniers , foutin- 
rent la reputation de leur familie , 
ÖC remplirent avec honneur les pre- 
miers emplois de TEtar.

Nćs dans le fein des dignites & 
jahildomUdc lopulence, Jahia leur pcre leur 
leseiifans, avoit appris de bonne heure a ne 

faire cas des richelTes , qifautant 
qu elles metcoient en etat de recom- 
penfer la vertu & de foulager les 
malheureux. Soĵ ez, ĝ e/zereux  ̂ leur 
difoit-il fouvem гсрапЛг:  ̂ liberale^ 
ment vos bims für ceiix qui en fo n t 
les plus dignes par Icurs talens 3 par 
leurs vertus , au qui ont fouffert des 
difgraces de La fortunę с Ne craigńe: .̂ 
pas quc VOS biens fouffrent aucune di^ 
minution par votre liberalitL Quand 
тете ils vous feroient en Lev es dans 
la Juite ,  par La permif/ion de Dieu. 
qu par la mechapcete • des hommes , 
le hon ufage que vous en aure:̂  fa it  
vous donnera une confolation interieu- 
re у ' qui vous foutiendra dans le tems 
de VadverßtL Si vous les faites fervir 
au luxe & d la volupte , leur priva-- 
tion vous j  etter а dans le defefpoir , 
parceque vous vous fere:^ regardes 
comme en et am les proprietaires  ̂ au^

Heil
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’tuu quc vous ncnitcs que. les ufu-HAKoxsm 
fruitiersJTUlllcrs,  ̂  ̂ . EreChr.7̂ 7*

Ces maximes admirables , qui 
etoient bien moins des leęons de 
la part de Jahia , qu’un expofe fi- 
deie de ce qii’il pratiquoic lui-me- 
me 5 firent für fes eiifans les im- 
preflions les plus vives & les plus 
tieureufes. Leur mejite fe manifef- 
tant de plus en plus, а naefure qu*ils 
avanęoient en äge, on les trouva 
bientot dignes des premieres places,
6c le Calife s’emprelfa de les en 
pouryoir 5 lors mhne qifilsn’etoient 
encore que dans ladolefcence. Ger­
te afFećtion dura plufieurs annees, 
pendant lefquelles ce Prince ne 
cefTa de les combler d’honneurs, 
de biens & de dignices,

Jahia leur pere ayant donnc fa Kćĝ e 
demiflion du Vifiriat, qu’il exeręoit 
depuis long-tems , Giaffar fori fe« deievitotä 
cond fils en fut revecu ; mais 
gout que celui-ci avoit pour la vie 
tranquille, le porta bientot а fe de- 
faire de cette charge, qifil fit don- 
ner а f  adhel fon frere aine , qui 
foutint avec ho.nneur dans ce pofte 
em inent, la gloire que fon g^ere & 
fon frere у avoienc acquife.

Tome U L  E
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H ARO u к. GiafFar debarraflfe des foins d a  
Epechr. j l l ‘ niiniftere , ne penfa p lus qu a paffer 

Le caiife ‘ fou tcm s ,  & a fe livrer aux plaifirs : 
s’attachetres-|g oui V avoit auffi beaucouo
mtimement a .  i  j i / -
lui. de p e n c h an t , s unit a iors plus e tro i-

temenc avec ce favori , de faęon 
que le Prhice vouloit toujours i’a - 
voir aupres de lu i , &c ne trouvo it 
d ’amufement nulle p a r t  qu'autanc 
q u ’il voyoit fon eher Giaffar у p ar- 
ticiper.

Ce Caiife avoit u n e  egale ten - 
dreffe pour Abaffah fa propre foeur. 
II ecoic char me de paffer t ous les j ours 
quelques heures avec eile ; m ais 
ra ffed io n  q u ll avoit pour fon fa­
vori , lu i faifoit reg re tter de n ’etre 
pas an meme - tems avec lui : car 
la Princeffe dem euroit dans un en- 
droit retire du palais > oii eto ient 
les femmes du C aiife , & il n ’y 
avoit que lui qui put у  entrer.

H aroun 5 pour fatisfaire fon gout, 
refolut depaffer par-defliis les b ien- 
feances 5c quoiqu’il fu t peu decent 
de tire r fa foeur de la  compagnie 
des fem m es, pour la faire trouver 
feule de fon fexe avec des hom m es, 
il s’y determ ina cependan t, 5c com- 
menęa par lui donner un apparce-
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ment dans fon palais 5 il regla en haä.oümi 
meme-tems qiie deformais elle man- 
geroit habicuellement a fa table.

GiafFar eut par ce moyen 1’occa- Hćgire 184. 
fion de fe trouver fouvent avec 
une Princefle aimable, dont le Ca- 
life lui avoit parle tant de fois avec lence paffion 
les plus grands eloges. Il fu t e n - ^ u t u :  
chante de fon air noble, & fur tout fe* 
de fon efprit & des graces de fa 
converfation. La PrincelTe de fon 
cote remarqua GiafFar, & fut bien- 
tbt le diftinguer des aiitres courci- 
fans : ils prirenc infenfibiement da 
gOLit Tun pour^Fautre. La liberte 
qifinfpire le repas , 4a gayete &c 
lenjoiiment des convives j tout fer- 
vit a GiafFar pour faire connoitre 
la vivacite de fa palfion , & pour 
decouvrir qu’il ne deplaifoic pas.
Le CaliFe ne tarda pas a s’en ap- 
percevoir , & loin de le trouver 
mauvais , il parut difpofe a faire 
le bonheur de fon fayori , en le 
flatant de lui faire epoufer Abaffah.

Cette propofirion mit GiafFar au 
comble de fes voeux. La PrincefFe 
temoignant de fon cbte beaucoup 
de penchant a fuivre les vues de 
fon frere, ce Prince refolut de ter-

E ij
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H A *. o u «. miner au plutót cette grandę afFai- 

H e g i i e  1 8 4 .  j - g ^  Mais ауапг de la conclure ,  i l .
l i e Chr.  800.  . 1 1

Condi t ion exigea de ces deux am ans ,  que 
que le calife lorfqu ils fcroiciit marics ils ne le
icuL verroient jamais qu’eti faprefence,'cn confentant .  ̂ ^
а leur maria- s>c qu СП general ils vivroient en- 

femble comme frere &c foeur. Tout 
cela fut propofe pendant le cours 
d ’un repas fplendide ou le vin n’a- 
voit pas ete epargne 5 car la plu- 
parc des Califes de Syrie ne fe fai- 
loienc plus un fcrupule d en boire 9 
meme publiquemenc, & en abon- 
dance.

GiafFar & AbafTah crurent appa- 
remment que cette finguliere con­
dition , que le Calife exigeoit d’eux, 
ctoit plutót TefFet des fumees du 
v in , que dune refolution bien re- 
flechie: ils promirent tout ce que 
le Prince voulut, & firent meme 
ferment d obeir а fes ordres 5 dans 
Tefperance que lui - meme faifant 
reflexion für uiie defenfe aufli ri- 
dicule, feroit le premier а permet- 
tre qu’on la tranfgrefsät.

Le mariage fut donc celebre а 
cette condition , dcGiaflar qui comp- 
toit reullir bientot а la faire revo- 
quer 9 fut fort etonne , lorfqull vit
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le Calife lui reiterer de f a n g - f r o i d  н ab.o« к; 
la defenfe d’üfer de fes droits avec 
Abaflah  ̂ & ne le menacer de rien 
moins que de la m o rt, s’il s’apper- 
ęevoic que Гоп eCit contrevenu а fes 
ordres.

II faliut donc foufcrire а une de- H^gireiS  ̂
fenfe auffi rigoureufe : & en efFet, E^echr.goi. 
ces deux epoux furent alTez long- 
tems fans ofer enfreindre la loi ^епГе que le  

cruelle qiii leiir etoit impofee. Mais y o k  

Abaflah ayant envoye а fon marł 
quelques vers *  , dans lefquels eile 
lui exprimoit d’une maniere fort 
ingenieufe Tardeur de fa paffion ,
Giaffar lui repondit für le т е ­
ше ton , & enfin ils oublierent

*  V o ic i le fens des vers d’AbafTah ,  tels  que 
d’H erb elo t les rapporte d’apres Ben-A bou-A gelah ,
H ifto r ien  Arabe.

J*avois refolu de tenir mon лтонг слсЫ 
dans moncoeuYr̂

Mats il  sUchappe cJ» f i  declare^malgre той 
Si voHS ne vous rendez pas а с et te decla  ̂

ration^ma pudeur fe per dr a avec mort 
fecret,

Mais f i  votis la rejettez у vous те fauverez 
la vie par votre refus.

Quoiquil arrive , au-moins je ne mourrai
pas fans kre vengee ; ^

Car та mort declarera ajfez cpui а ete mon 
ajfajfm,

E iij
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h a ł o u n . l a  defenfe du Calife. 
i«cbr'.8oI.' У bientot i Sc ił fallut

alors mettre cn cEuvre toute forte 
de manege pour empecher que le 
Prince ne sen apperęut. L’adroire 
Abaflah у employa teure fon in -  
duftrie *5 Śc elle fut aflfez habile pour 
tromper leC alife au p o in t, quelle  
accoLicha d’un fils fans quil  s’en 
repandic le moindre bruit a la cour. 
L'enfant fut aullitót tranfporte a la 
M ecque, ou on le fit elever fecre- 
tement.

iccaiifeen Нагопп aurołt toujcuts iguorc 
саш£огше. evenement ,  fi uii niiferable ef-  

claye qu’on avoit ete oblige de 
mettre dans la confidence, ne lui 
avoit revele се fecret. Le Calife 
diflimula neanmoins , &  fut afiez 
long - tems” fans faire appercevoii 
q u il eCit rien decouvert : il acten- 
dit le tems oii il devoit faire un 
voyage а la Mecque, pour faire ecla- 
ter fa vengeance, des qu’il auroit 
eu les eclaircilfemens qu41 comptoit 
trouver dans cette v ille .

11 fit faire en effet beaucoup de 
itechr.soi. des qu’il fut а la Mec­

que , & il fut que verirablement 
Giaffar у avoit envoye Tenfant qu’il
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^ivolt eu dAbaflTahj mais il lu i futHARo^n, 
impoffible de favoir oii eto it cet 
enrant : car on Tavoit faic enlever 
de cette ville , des que le Calife 
ś’etoit mis en niarche pour s’y ren- 
dre ; & avec route fon autorire , 
il ne put apprendre aucune nou^ 
veile de lendroit ou on Tavoit en- 
voye.

C e Prince fut fi outre contre ces n fait p6ik 
malheureux epoux, que des-lors 
refolut de les perdre , & de faire terminc les 
perir en meme tems-toute la race 
des Barmecides. Il commenęa par 
Giaffar  ̂а qui il fit trancher la tetej 
enfiiite il envoya des ordres d Bag- 
der 5 eil confequence defquels Tin- 
fcrtimee Abaflah fut mife а morc 
für le champ Jahia 6c fes enfans

^  Quelques Hiftoricns Arabes rapp o rtent que 
l’infortunee AbalTah fut jettee dans un puits. Ben- 
Abou-Agelah, Autcur Arabe , dir que cctte Prin- 
celTe fu t feulemenc e x i l^ , & reduite d le ta t  le plus 
miferabie. Il raconte qu’une Dame qui la  connoif- 
foic Tayant rencontrce dans le lieu de fcn exil ,
€ U t avec eile une converfation dans laqurlle Abaf- 
fa h , apres avoir rappelig le tems de fa giandeur, 
lui d it qu’alorselle avoit quarre eens efclaves pour 
la fervir , & qu aduellement eile fc trouvoit dans 
un etat oü eile manqiioit de tout *, qu eile n’avoit 
pour tou t bien que deux peaux de m o u to n , dont 
l ’une lui fervoic de chemife 6c Tautre de robbe : 
qu’au геЛе , eile ne murmuroit point de fa fitua- 
tio n  5 qu’elle attribuoit fa difgrace а fon peu de 
xecomioilfancb pour les bienfaits qu’elle avoit re - '

E iv
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A R o u к. furent jettes en prifon. Leurs biens 

il̂ ^chbSoi! confifques ; & cette difgrace
s'etendit.fur tous leurs parens, qui 
furent arretes dans les differentes 
provinces de TEmpire , & la plu- 
part у perirent ou de morc violente 
ou de misere. 

conftance Cette affreufe difąrace mit dans
«e Jahia aans I i j  . o ,  1ifod%ace. Ae plus grand jour le courage & la 

conftance yrainient heroi’ques de 
Jahia , chef des Barmecides. Ce 
vieillard inforcune en donna des 
preuyes au milieu des fers » łorf- 
q u ’il у fut vifite par quelqiies~uns 
de fes amis : ca r, quo ique, felon 
Tufage des courtifans, la  plupart fe 
fuflent declares contrę ce M iniftre 
des le moment de fa chute , il у 
en eut cependant un certain nombre 
qui furent affez genereux pour ne 
pas fabandonner dans fon malheurj 
&  ils trayaillerent a animer fa patien^ 
ce , pour fupporter les maux dont 
i l  etoit accapie.

Ce grand Komme fen tit,com m e 
ił  le deyo it, tout le prix de ieur

fu s  de D ien ; qu’elle reconnoiflToit fa  faure ,  en fai- 
foir penitence , & vivoic tranquille. La Dame lui 
f it alors prefent de cinq eens dragmes , donc eile  
parut аиШ contente que fi eile eut ete rótablie dans 
fonprenuer ctat. D"Herbelot,  BtbL Orient,
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amitie ; mais il leur fit voir queH ARouN. 
depuis łong - tems fa vertu l ’avoit ^̂ ĉhr.SoL 
rendu fuperieur а tous les revers 
de la Fortune. Za puijfancc & k$ 
rickeßes, leur difoir-il , m  fon t quc 
des preis quc la fortunę fait aux hom^ 
mes. Nous devons nous contenter d \n  
avoir joui pendant quelque tems^ Elle 
nous а choifis pour fervif d^inßruüion 
d ceux qui yiendront apres nöus; Hs 
apprendront d ne jamais s'enorgueillir 
de fes dons  ̂ & d en faire un bon 
ufage, Dieu ne fait aucun ton aux 
hommes  ̂ en retirant les hienfaits dont 
il les avoit comhles : il ne leur devoit 
rien ; il les en а gratifies tarn quil 
lui а plu : il veut aujourd'hui les 
ripandre für d'autres : ĉ efi d nous d 
nous foumettre а fa  volonte* Vhomme 
fage ne doit jatnais deßrer les biens ; 
mais il peut les recevoirpour les faire 

fervir au bien de Г E ta t, & ne jouir 
du reße que comme un voyageur jouit 
du repos dans une hotellerie ou il ne 
fa it que paßer*

Tels etoient les fentimens de cet 
homme admirable dans Texces de 
fes difgraces, II travailloit auffi а 
confoler ceux de fes enfans qui fe 
irouYoient cnfermcs avec lui dans

E V



JO(p H i s t o i r h  
H ARO u к. la meme prifon , Sc qui etant dans 

äge а jouir de touces les faveiirs 
. de la Fortune, parciiToient auffi plus 

fenfibles aux revers qu’ils venoient 
d'eflTuyer. Comment eß-ilpojjibk ,  iu i 
difoit un jour Tun de fes enfans , 
quapres avoir fervi D ieu & VEtat 
avec tout h  & toute Vapplication 
pojßblc ,  nayant aime q u ä  faire du 
bien а tout U monde y^nayant rien 
ä nous reprochcr envers le Calife, nous 
nous trouvions cependant reduits d tant 
de misere ?

Ceß peut etre j repondit Jahia i  
la voix de quelque aßßige qui s^eß 
adreße au ciel pour demander vengean^ 
ce contre nous : peut -  etre , fans le 
f avoir Э avons-nous neglige de rendre 
jußice ä quelque opprime, S i  cette faute  
tß  involontaire ̂  la mifiricorde divine 
nous la pardonnera. Notre difgrace eß 
peut ̂  etre un effet de fa  bonte.y pour 
nous faire connoitre la fragilite des 
biens de ce monde : il veut eprouver 
notre fo i 9 ß  nous Vaimons plus qiu 
nous-memes , ß  nous Vadorons dans 
la profperite & dans Vadverßte : egâ - 
Icment juße dans les etats oic il nous 
met 5 il nouspurifiera de nos fautes ,  
& nousrendra dignes de ///i.Qu auröit-
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11 pu dire de plus, s’il avoit cu 
bonheur d ’etre eclairć djss lumiercs Hegke м .  
du Chriftianifme ? EreChr.SoŁ.

L ’injufte &c bifarre animofite du 
Calife contre les Barmecides ne fut misamort. 
pas farisfaite de la longueur de la 
prifon qu’il fit elTiiyer а ce venera- 
bie vieillard. Il ne termina fes mal- 
heurs qu’en ordonnant qu’on le mit 
а m o r t , 3c cet ordre criiel fut exe- 
cu te  dans la prifon, Ceux qui 
avoient ete charges de cette odieufe 
expedition rapporrerent au Calife 
un papier qu'ils avoient trouve fiir 
le fein de ce pretendu criminel. Il 
у avoit ccrit de fa main : Laccufi 
paßc U premier : Vaccufateur к  fui^^ 
vra de pres ; ils paroitront tous deiix 
en prefence d*un ju g e , aupres duquel 
ni les procedures ni les ecritures ne> 

ferviront de rien.
LInflexible Haroun s’attendrit ce- 

pendant ä la ledure de cet ecrit: 
il parut fache d’avoir agi avec tant 
de rigueur contre un perfonnage 
refpedable, а qui il ne pouvoit re- 
procher aücune faute perfonnelle 5 
mais ce retour ne fut d’aucune u ti- 
lite  pour ie refte de la familie de 
cet illuftre Miniftrc. Aucun d eux

E Vj
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На в. о UN. ne put obtenłr fa grace ni rentrer 
^^chr. 801! biens j de faęon que la

plupart de ceux qui echapperent a 
la mort furenc obliges de s'eloigner 
de Bagdet, Sc n’ofant pas fe faire 
connoitre dans les endroits oii ils 
fe refugierent, ils furent contrainrs 
de fe livrer aux plus vils emplois 
pour avoir dequoi fubfifter.

Le caiife L’iuj'uftice de Haroun contra cet- 
veut aboiir la infortuDee s’etendit juf-
memoire des . / * 1 1  / •Barmeddes. qii а vouloir еп cteiudre la memoire» 

Mais il eut beau defendre qu on en 
parlät, on fut long-tem s fans lui 
obeir 5 & il ne put impofer filence 
qu’en decernant peine de mort con­
trę quiconque feroit la moindre 
mention des Barmecides, 

ilfaltarre- II у eut ccpcndant UH vicillard 
refpeftable encore par fes 

feit ieureio-vertus que par fon grand äge, qui 
cedant aux*fentimens d"am our,de 
veneration &dereconnoiffance qu41 
eonfervoit pour la memoire des Bar- 
rnecides , brava la defenfe du Ca­
iife 5 & fit hautement leur eloge fans 
apprehender fes menaces.

Mondir , с eft ainfi que s appel- 
loir ce vieillard 3 venoit tous les 
jours fe placer devant une des prin-
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icipales de leurs maifons ; & la il HA R.ou i4i: 
entretenoit les paflTans des vertus, 
des helles aćŁions, de ia gencrofite 
des Barmecides , & des fervices im- 
portans qu’ils avoient rendus а ГЕ- 
ta r /  Le Calife informe de Taudace 
de ce vieillard, le fit a rre te r , & 
peu apres il fut condamne а mort*
M ondir reęut cette nouvelle avec 
un courage furprenant, & il deman- 
da feulement pour toure g race, qu*il 
lui fut permis de parier un moment 
au Calife avant qu on fe m it en de- 
v o it d executer fa fentence.

Haroun у ayant confenti, le vieil- repti- 
lard  lui fit un difcours fi patheti- ce”^^vSarl 
cue 5  que le Prince n’eut pas la radouciffe»u 
force de rinrerrompre. M ondir lui 
reprefenta avec autant de vehemen- 
ce que d e .re fp ed j les obligations 
qu’avoit tout lE tat Mufulnian aux 
infortunes Barmecides. Fbus h s  avie^ 
choißs 5 6 Commandant des Fidiles , 
lui dir - i l , pour gouverner VEmpire 
fous votre autoriti ; vous les ave:̂  
honoris de votre confiance ; vous-me^ 
m e , vous avexj reconnu leur rare mi^ 
rite у leur [ile > leur capaciti. Nous 
les avons vus avec joie combles dlkon^ 
neurs 6* de bienfaits > ccß vous-mi^
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Hahoun.  qui nous avt:  ̂ appris a us aimcf 

^  ^ гг/ргВгг; comment vos fujcts  
fcrount-ils coupabhs de confcrver des 
fentimens que vous -  memc kur ave:  ̂
infpires ? Nous n avons vu  en eux qm  
des fujets , fideles appius de votre 
trone 5 & bienfaifans d tous ceux
qui etoient dans tindigence ou Гор- 
preß^on : comment voule:^vous que nos 
coeurs oublient leurs bienfaits , leurs 
vertus  ̂ leurs fervices ? Kous pouve:^ 
fermer La bauche aux Lackes & aux  
ingrats ;  mais votre puißance ne peut 
s*etendre fü r  les fentimens du tceur. 
Tofe тете vous affurer que ß  vous 
voulez» leur faire violence , & Us etouf- 
fe r  par La crainte des fupplices, vous 
ne ferei^ que ks rendre plus vifs ; & 
les debris тете du palais des Bar- 
mecides publieroient leurs eloges , ß  
nous etions aße:̂  ̂ meconnoißans pour 
les taire.

Ce difcours fit für le Calife la 
plus vive impreflion : il parut me­
nie s attendrir. On cruc aiors qu’il 
alloit temoigner quelque repentir 
de la conduite qifil avoic tenue 
avec les Barmecides \ mais ce Prince 
fe contenca de revoquer Tordre cruel 
qu il avoic donne contre Mondir >
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&  il lui rendit la liberte. на».©^т̂.

Ce vieillard tranfporte de joie, 
moins pour avoir recouvre la vie 
que pour avoir reiifli а calmer lem- 
porremenc du Calife contre une fa­
milie iiluftre fi injuftement profcrite, 
fe profterna а fes pieds pour iui tc- 
moigner fa reconnoiflance. En fe 
relevant pour fe retirer, il fut fort 
furpris de voir ie Calife iui faire 
un prefent: c’etoit une affiette d or.
Mondir en la recevant, rendit en- 
core un nouveau temoignage de fon 
attachement inviolable pour les Bar- 
mecides; car regardant cette genc- 
rofite de Haroun comme une preu- 
ve certaine que les eloges qu’il avoic 
donnes а cette familie ne lui de- 
plaifoient pas , il s’ecria en mon- 
tran t le prefent du Prince : Foici 
encore um nouvük grau que je re- 
qois de la main des Barmecides.

Ce fut donc en vain que Haroun Elogeŝ ©«- 
voulut eteindre la memoire d*une 
maifon li feconde en grands hom- 
m e s , qui avoient rendu а TEtat les 
fervices les plus importans* La voix 
des peuples les vengea de la cruaute 
& de rinjuftice de ce Prince. Les 
Auteurs, dte leur cote > tant Poetes
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й А л о u N. qu’Hiftoriens , chanterent hautö^ 
xfe Chr. 801. leurs louanges j &c Гоп а re- 

marque que parmi les Arabes > il 
n ’y а jamais eu ni Prince ni Sultan 
qui ait eu autant d’Ecrivains que 
les Barmecides. Le fcaraćbere bien- 
faifanc de cette familie eft parfaite- 
ment exprime dans des vers Arabes 
rapportes par El-Macin..E/^/z5^i?^r- 
m cki, dit le Poe'te , (}ue vous 
de hien au monde 5 & que vous en 
^ujjiei encore fa i t! La terre etoit votre 
epouje, eile eß aujourdhui votre veuve.

Diffcrens Les Auteurs Arabes conviennent 
b ^ S r d e i a general que le defaftre des Bar- 
ruinedesBar-niecides fut оссайоппё par quelque
mccides. • j  f Сlujet de mecantentement que Giar- 

far , fils de Jahia, donna au Calife; 
mais ils varient für le point qui in - 
difpofa ce Prince contre fon ravori, 
Les uns difent que ce fut pour n’a- 
voir pas obferve а la rigueur ia con­
dition qu’on lui avoit impofee en 
le mariant avec AbaflTah. D ’autres af- 
furent que Haroun ayant refolu de 
faire pcrir Jahia Prince des Alides, ii 
chargea Giaffar de cette commifiion ; 
&  que celui-ci ayant refufe de trem- 
per fes mains dans le fang d un hom- 
ше а qui on ne pouvoic rien repro*;
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clier, Haroun fit couper la tete a ce н a л o w w; 
favori , & difgracia toute fa familie. Ê echr. 
D’autres enfin , pretendent que la 
ruinę des Barmecides ne provint 
que de la jaloufie que leurs trop 
grandes richelles exciterent dans le 
coeur du Calife. Ce Prince ayanc 
eu occafion de parcourir quelques 
provinces de fes Etats, avoit remar- 
que en differens endroits des terres 
& des chäteaux magnifiques quon 
lui dit appartenir а GiafFar , 6c en 
efFet par malheur pour ce favori, 
il fe trouva que lorfque le Calife 
s’informoit quel etoit le Seigneur 
de la plupart des chäteaux dans des 
endroits fort eloignes les uns des 
autres , on lui repondoit toujours 
que c’etoit GiafFar.

Ges immenfes richefFes , jointes 
aux biens confiderables dont jouif- 
foient dailleurs les parens de ce 
favori 5 firent naitre , difent quel­
ques Auteurs, des foupęons & des. 
craintes dans l’efprit de Haroun ,
& il refolut d abattre au plutbt une 
maifon fi pui(Fante, afin de la metcre 
hors d*erat de lui nuire.

Tels font les fentimens des difFe- 
rens Auteurs qui ont parle de U
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ruinę des Barmecides. J*ai fuivi le

Hćgire i 8 ^ .  . . , , ,
irechr. 8 0 2 . parci qui m a  paru le plus autoriie ł 

mais aa refte , queique choix que 
Гоп fafle de ces divers fentimens, 
11 n у en а aucun dont il ne refulte 
des reproches qui terniflent la me­
moire de Haroun , & qui font v o ir, 
comme je Tai obferve , que s’il а 
merite а quelques egards le furnom 
de JußickrovL d’amaceur de la jufti- 
ce , il s’en faut bien qu’il ait tou- 
jours foutemi dans fa conduite un 
ticre auffi glorieux pour un Souve- 
rain. Je vais а prefent reprendre 
Fhiftoire de ca Prince 5 dont j ’ai 
cte oblige d’interrompre le fil, pour 
rapporter fous une meme fuite ce 
qui concernoit ies Barmecides.

Haroun par- Dans le tems que Haroun prenoit
t^e i’Empire Jes mcfures les plus convenablesafescnfans.  ̂  ̂ .pour policer les peuples  ̂ & mettre 

le hon ordre dans fes Etats , il re- 
fo iu t d’en faire le partage а fes en- 
fans 5 & de leur fubftituer en meme- 
tems la роСеШоп fucceffive du Ca- 
iifat. Sa prudence le fervit mal , 
en lui faifant elFeduer un projet 
qui ne poiivoit manquer de fufciter 
de violentes divifions parm i fes en- 
fans^ сошше la chofe arriva en eifeCt
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H aroua avoic trois fils, dont leHARouNi 

premier s appelloit Amin 5 ie fecond 
M amon 5 dc le troifieme Motaflen.
Le premier devoit avoir la Chaidee > 
les trois Arabies 5 l’AiTyrie , la Me- 
fopotamie , la M edie ,  la Syrie , la 
Paleftine, TEgypte, Sc toute TAfri- 
que jufqua ГОсеап.

II deftina au fecond la Perfe 5 les 
Indes 5 le Khoraflan , le Tabareftan, 
le Zabul 5 le C habul, le Mauvaral- 
nahar 5 pays au-dela du fleuve Oxus,

M otaflen, qui etoit le dernier , 
eut en  parrage TArmenie , la Na- 
tolie > la Georgie , la Circaffie, Sc 
touc le pays au-deflus & aux envi- 
rons du Pont-Euxin.

Haroun fit accepter cette difpo- 
fition а fes enfans; Sc eile fuc en- 
fuice confirmee par Tapprobation de 
tous les Grands de TEtat, aufquels 
il en fit jiirer robfervation : puis 
dans un voyage qull fit а la Mec- 
que , il drefla des lettres patentes 
de ce partage > qui furent publiees а 
haute voix а la porte de la Caabah ,
& enfuite attachees aux portes du .
Tempie de la Mecque.

Il eft а propos d’obferver qiie les 
gouvcrnemens ainfi partages n c-
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& А и о и N. ^oient pas pofledes en toute fouve- 

rainete par ceux a qui on les don- 
n o i t : il у avoit une inveftiture i  
prendre du Calife rcgnant, qui etoit 
toujours le veritable Seigneur fu- 
zerain,

Hegire 187. Haroun ctant de retour a Bagdet , 
Ire Chr. 803. у reęut la nouvelle des revolutions 

arrivees dans TEmpire des Grecs« 
«ne proion- Irene venoit d’etre depofee у & N i- 
gation e cre s’etant etabU für le trone ,

ne penfoit qu ä s у afFermir. Il ecri- 
vic au Calife une lettre trźs-pathe- 
tique für les avantages qu’ils trou- 
veroient reciproquement а ne poinc 
prodiguer le fang de leurs fujets. 
II le pria de vouioir continuer la 
treve que rimperatricc Irene lui 
avoit demandee autrefois > & il fe 
chargea de tenir exaftement les con- 
ditions aufquelles eile Tavoit ob- 
tenue.

Le Calife charme de voir le nou- 
vel Empereur fon tributaire , fans 
expofer la vie de fes fujets , accor- 
da а Niccphore ce qu’il lui deman- 
doic  ̂ & il partit peu apres de Bag­
det pour aller paller Thyver а Je-> 
rufalem.

Cette faifon etant devenuc extrc-
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mement rigoureufe ,  Nicephore ima- н а  к  о и 

gina que les glaces feroient un obf- Entehr, lll'. 
tacle qui empecheroit le Calife d ’en- i b  font uns 

voyer des troupes contre l u i ; &
i  . ^  ^ ^  '  les terres de$

qu ainh 11 pouvoit pronter de cettc 
conjonćture pour fe jetter fü r les 
terres des M ufulmans, qui etoient 
voifines de fes Etats. En effe t, il 
envoya für ces frontieres des trou­
pes qui mirent tout а feu Sc а 
fang , &  remporterent un butin con- 
fiderabie.

Nicephore , en faifant cette ir- 
ruption 5 avoit charge fon Ambafla- 
deur de prefenter au Calife plufieurs 
cpees richement garnies, Sc d ’une 
trempe excellente. Son deflTein etoit 
de faire entendre а ce Prince > que 
deformais il ne devoit point s’at- 
tendre а recevoir le tribut qu’on 
lui avoit payc jufqu’alors *, Sc que 
b in  de lui donner de Targent , il 
n*avoit que des armes ä lui prefenter.
On d it que le Calife repondit а cette 
bravade par un trait de fo rce , qui 
eronna tous ceux qui etoient prefens.
II fit faire une efpece de faifceau 
des epees que PAmbafladeur Grec 
lui avoit prefentees > Sc les ayant 
fait planter en terre^ il les coupa
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«[ А R о и N. toutes d’un feul coup de fon clme-

Hegire 187.

Repiefail- intorme qUÖ
lesdesMufui-ГЕтрегеиг , non content de !ui re- 
«lans. %fer le tribut 5 avoit encore fait 

le rävage für les ftonrieres de fes 
Etats , il n'ecouta plus que les tranf- 
porrs de fa vengeance, 6c fit pafler, 
des que la faifon le permie , une 
armee formidable qui an tränt dans 
la Grcce , ravagea la Beotie, la Ro­
manie 6c autres pays circonvoifins. 
Par-tout Oll les troupes palTerent , 
alles у laiflTerent des traces afFreufes 
da fang 6c de feu. Elles firent d’ail- 
leurs un immenfe butin , 6c rentre- 
rent dans TEtat Mufulman avec un 
nombre infini de prifonniers, donc 
on fit autant d’efclaves.

Pendant que les troupes de terre 
faifoient irruption für les provinces 
de TEmpereur Grec, Haroun envoya 
une flotte nomhreufe qui fit une 
defcente en Chypre, Sc defola toute 
cette Ifle. Elle fe preparoit а faire 
efiTuyer le meme traitement а ГШе 
de Rhodes j mais heureufement pour 
les Grecs , les elemens fe declare- 
rent contre les Sarrafins. Il seleva 
une horrible tenipete qui fit perir
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ипе partie de leur flotte •, le refte н а «.ь^л 
fe diflipa, & alla fe refugier en dif- 
ßrens ports, en attendant ГоссаАоп 
favorable de fe remettre en mer.

Nicephore continuant toiijours а Hćgire iss. 
infulter les Mufulmans , le Calife

1, / r  • -  Л 1 Ilsrcmpor-retourna iannee lurvante für les tent unc vic- 

terres de TEmpire Grec , 3c com- ̂ . r . Grecs,&:leur
menęa а les ravager comme u avoit accoidem u 
fait Гаппее precedente. L’Empereiir, 
а la tete de fes troupes, vint en 
perfonne а la rencontre de Haroun ,
& iui prefenta la batailie, dont le fuc- 
ces fut tres - malheureux pour les 
Grecs. Ils furent entierement de- 
faits j  3c Nicephore ne trouva d’au- 
tre moyen d’empecher le Calife de 
profiter de fes avantages, qu’en de- 
mandant la paix 6c fe foumettant 
de nouveau au payemeht du tribut, 
dont il avoit voulu fe difpenfer.

Cette nouvelle treve dura quelque 
tems , pendant lequel Haroun fit 
des preparatifs pour palfer en Perfe*
CU il s’etoit eleve des mouvemens 
qui menaęoient d’une revolte pro- 
chaine. Le perfide Nicephore , quoi- 
que toujours battu par le Calife, 
vouluc encore reprendre les armes 
contre lui j &c il attendit а fe decla-чг



t l ö  H l S T O I R E
H AicotjN. rer lorfque ce Prince feroit en mar- 

che pour la Perfe.
Hegire 150. Еп cfFet, dcs qii’on Teut informc 

Ire Chr. 806. depart de Haroun pour cetre
Les Grccs / i* * *i /* *rompent de expedition , il le mit en Campagne ,

nouv. .avec ravaeca quelques provinces Mu­
le  CaliFe« /* 1  т i * с  ' j  1 'lulmanes. Le Calire outre de colere 

contre ce Prince qui refpeftoit fi 
peu la foi des traites , renonca а 
Ion entreprife de Perfe ; Sc joignanr 
de nouvelles troupes а celles qu il 
avoit deftinees pour fon premier 
deflein ,  il forma un corps de prcs 
de trois eens mille hommes, а ia 
tete defquels ii s’avanga vers les 
frontieres des Grecs.

Cette Campagne für plus vive qu’-
aucune de celles quil avoit faires
contre les Grecs. Il fe vcngea cruel-
lement de TEmpereur, en mettant
а feu Sc а fang toutes les places
dont il reuflit а s’emparer. Il exeręa
principalement fa fureur für Hera-
clee Sc les villes des environs > il
les ruina de fond en comble : &

ils obtien- lorfque l’Empereur Grec envoya de
nouveau faire des fpumiffions pour

tionspiusdu- demander la paix, le Calife voulut
res que les епсоге la lui accorder *, mais 
precedentes. . . . . .

il  exigea une augmentation de tributj
&c
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Ъс de plus, il lui fit jurer qu’il  ne налов«* 
rebatiroit point las villes que las 
Mufulmans venoient de detruire ,
& qu’il laifleroit las autres places 
dans la fituation ou alles fe troii- 
voient, fans у faire faire aucune for- 
tification.

La paix ayant ete fignce а ces eon- Hegifc 191. 
d itions, le Calife retira fas troupes,
& apres leur avoir donne qitelque 
tems pour fe rafraichir, ii раЯа en 
Perfe poury proceder а ГехрёЛ1г1оп 
que la guerre des Grecs Tavoic obli- 
ge de fufpendre Гаппёе precedente.

Les raouvemens qui aeitoient alors l« Caiif®
/1 • / / paffe enPei-fe,catte valte contree, avoicnt ete ü appaifc 

cafionnes par des difputes für la les и-оиьь̂  
Religion. Les Zendiens , fećtaires 
dont on а deja parle , s’y etoient 
forme un parti fort puilfant. Com- 
me leur dodrine detruifoit celle du 
Prophete  ̂ le Calife refolut d’abord 
demployer les armes pour etablir 
parmi ces peuples une unite parfai- 
te de croyance. Mais faifant refle- 
xion que les hommes ne font pas 
faks pour penfer de-meme , fur- 
rout en matiere de dodrine, &c qu il 
faudroit repandre bien du fang fi 
Гоп vouloit tenter une pafeille en- 

Tom̂  UL F
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а chacun une entiere liberce de fui-
vre la doürine qui lui plairoit le 
plus, fe refervant de punir avec la 
derniere feverite, ceux des fedaires 
qui fous pretexte de religion en- 
freindroient les loix de ГЕсас, ou 
exciteroient le moindre trouble par- 
m i leurs compatriotes.

Ĥgire 15г. La prefence du Calife ayant paru 
ircehr.808. ^ ces peuples des difpofi-

rions telles quil pouvoit les fou- 
haiter, le calme fe retablit infenfi- 
blement dans la Perfe. Le Prince у 
fejourna encore quelque tems, pour 
s’aflTurer par lui-meme du fucces des 
moyens qu il avoit cru les plus efH- 
caces pour pacifier les troubles. Il 
quicta enfuice la Perfe, & pafTa en 
Mefopotamie, ou il fixa fon fejour 
dans la ville de Racchah. 

ilefieffraŷ  Ce Priuce peu apres fon arrivee , 
’̂unravesqu ii tomba dans un abbatcernent & unc 

тГь ргё%е nielancolie qui fic preflentir qu’il 
defamort. etoit тепасё d’une dangereufe ma- 

ladie. Son indifpofition avoit ёгё 
occafionnee par un fonge qui Taycit 
efFrayc. Il avoit vu en reve un bras 
qui s erendoit für fa tece , & qui 
ÄYoic dans la main une poignee de
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terre rouge. II entendic en meme-HARowN. 
tems une voix qui prononęa ces mots 808*, 
tres-diftinćbement : Voici la terre qui 
doit fervir de fepulture d Haroun,
Une feconde voix dir auflicot : Quel 
doit etre Ic üeu de fa  fepülture ? 6c Ы 
premiere repondit: Thous, Le Calite 
fe reveilla faifi de frayeur , & les 
triftes reflexions qu il fit für ce reve 
le jetterent dans la plus fombre me- 
lancolie.

Son Medecin le tranquillifa ce-

{?endant für cette maladie , pour 
aquelle il lui dir qu’il n etoic pas 

befoin de faire ufage d ’autres reme- 
des que de beaucoup de diffipation : 
que la caufe de fon indifpofition ne 
provenant qpe d’un fo n g e , qui n’e- 
toic autre chofe qu’un  fantome- 
produit dans Timaginarion par les 
Vapeurs de leftomach, il ne falloit 
que du tems pour le retablir \ 8c 
quen  fe livranc un peu äu plaifir 
öc aux affaires, il ne tarderoit pas 
а recouvier la fante.

Haroun fuivit ce COnfeil *, en  ̂Revolte 

effet les funeftes impreilions que ce matkLdT 

reve avoit faires für fon efprit fe dif- 
fiperent infenfiblement. D ’ailleurs il 
lu i furvint des affaires extrememenc

F ij
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н ARou N. ferieufes qui firent diverfioft a fes 

noires idees. Il venoit de selever 
iine revolce dans le Sam arkand, бе 
daiis une partie des provinces fi- 
tuees au - dela de TOxus. Le chef 
e to it lin Capicaine nomme Raphius- 
ebn-Lith , homme extremement re- 
doLitable par fa bravoure &  par fes 
intrigues^

Le bruit de cette revolce excita 
beaucoup de moiivemens а la cour 
du Galife. Ce Prince m anda fes 
principaux Officiers а Racchah , &  
leur donna fes ordres pour faire 
promtement une levee confiderable 
de troiipes , а la tete defqueiles il 
compcoit marcher en perfonne pour 
ajier arreter les progres des rebelles.

Hegne 153. II partit en effet des que fes trou- 
fccbr. pgg furent aifemblees , &  fe ren- 

d it а grandes journees dans le Gior- 
gian 5 ou il jugea а propos de fe- 
journer а caufe d’une indifpofition 
qui parut d ’abord affez legere. Mais 
s’erant remis en marche apres quel­
ques jours de repos , il p rit fa route 
par le KhoralTan , oii il fen tit pref- 

‘ q u ’en arrivant une foiblefle qui 
lobligea de sarreter encore une 
fois , dans le deflein de demeurer
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Ou ii fe trouvoit jufqu’ä се qu’il fut н а r оик. 
entierement retabli. Ê chitgo?.*

Mais ce Prince ayant fait deman- le caiife 
der le nom du lieu ou il  etoic , ои
ne lui eut paS plutOt die qU il reve qu il a-
s’appeiloit Thous , que les 
idees dont il avoic ete aflaiili Tan- 
ńee prećedente fe reveillerent dans 
fon efprit* Son imagination frappee 
ne lui permie plus de rien voir 
qu'une mort prochaine , & fe tour- 
nant yers fon Medecin > il lui dit 
avcc emotion : Те fouviens-tu de ce 
que je  te dis а Racchah fü r  le fonge 
que jdvois eu ? Nous voici enfin d 
Thous у ой je  dois etre enterrL II pr- 
donna enfuite а M efrour, qui etoic 
un  de fes efclaves favoris , d’aller 
prendre une poignee de terre aiix 
environs de la ville, &c de la lui 
apporter#

Mefrour courut promtement exe- 
eurer cet ordre , & revint trouver 
le  Caiife. Ce Prince le voyant le 
bras demi-niid , & tenant dans fa 
main une jpoignee de terre  de cou- 
leur rougeatre, s’ecria auflito t; A h  !  
voici la terre & le bras que j^ai vu en 

fonge, Le trouble le faifit alors а un 
le l point , que fon mal augmenta

F iij
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H ARouN. confiderablement. Aucun remede lie 
Ire Chr. 809! apporter de foulagement •,

Mort de de forte qu’apres avoir langui pen- 
Haroun. Jan t quelques jours , il mourut en- 

fin 5 Sc fut enterte a Thous. Ce 
Prince avoit alors quarante-fept ans, 
& en avoic regne environ vingt- 
trois. 11 ratifia par fon teftament 
le partage qu il avoit fait de fes 
Etats entre fes enfans , &c il les de- 
figna poLir etre confecutivement fes 
fucceüeurs au Califat. 

liaifonsde Оп ptetend qifii avoit fait cet ar- 
rangement а ГехешрЬ de Charlema- 

gfl*. gne^Roi de France Sc Empereur d’Oc- 
cident у qui dans une aflemblee ge­
nerale des Seigneurs а Thionviile, 
avoit partage fes Etats entre fes 
trois enfans, comptant par ce moyen 
etablir entr’eux une paix durable. 
La haute reputation que ce Prince 
s’etoit acquife par fes exploits Sc 
par fon amour pour les lettres  ̂
s'etant repandue jufqu’aux extremi- 
tes de la te rre , Haroun qui avoit 
а peu pres les manes inclinations, 
fe lia avec ce Monarque 5 Sc fembla 
fe faire honneur de le prendre pour 
modele dans la plupart des regle- 
mens qu’il fit pour policer fes peu-
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pies j & etablir le bon ordre dans н л ». o o nr.
leS üratS.  ̂  ̂ EreChr. 805).

Ces deux Princes s’envoyerent re- 
ciproquement des Ambaflfadeurs , & 
fe firent des prefens dignes de Sou- 
verains auffi riches & auffi puilTans.
Les Auteurs d’Occident, qui parlent 
de cette liaifon, doniient au Calife 
le  nom de Aaron, au-lieii de Haroun^ 
q u i fignifie la meme chofe en Arabe.
Ils le qualifienc de R oi de Perfe.
Voici ce qu’un Auteur moderne  ̂
rapporte au fujet des prefens que d̂ Aiifmlgne, 
le  Calife fic a Charlemame.

^ • Z’  > и 4 9 0 «Un vit arriver prejqu гп тгтг-um s  
( vers Гап de Jefus-Chrift huic cent 
c in q ) cies ^mbaßadeurs <VAaron Rai 
de Perfe  ̂ qui envoyoit d VEmpermr 
de riches prefens. Outre les parfums ̂  
les etoffes precieufes, les baumes  ̂ les 
bois atomatiques  ̂ il у  avoit deux pie^ 
ces tres-remarquables. La premilre etoit 
une tente dune hauteur prodigieufe ,  
ой fe  trouvoient lautes les chamhres 
qui forment un appartement complet.
Elles etoient diflrihuees fu ivant le goüt 
& tufage des Orientaux , 6* reveines 
des plus riches etoßes de Perfe. A u  
fand  du n  fuperbe veßibule у fouienu 
par des colonnes garnies de lames dor

S iv
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н А R otjH. <S> d'argem  ̂ s eltvoit un tróne ой Гог 
Ere^chr. 80^.’ ^  diamans miles enfemble ^ je t^  

toient un cclat qui cblouijfoit l^s ye u x . 
La feconde piece etoit une horlogc a 
tau  ̂ d'une ßruSure fort ßnguliere^ 
& fort rare pour le tems : eile etoit 
dlairain ,  & fonnoit les heures.

Le Roi de Perfe  ̂ continue le m e­
ine Aureur у fit а VEmpereur un autre 
prefent qui lui fu t bien plus agreahh : 
с etoit la propriete des lieux faints que 
Aaron offroit а ce Prince. Le don f u t  
accepte ; & cefi peut - etre ce qui а 
donne occafion а quelques Auteurs de 
dire que Ckarlemagne avoit conquis la  
Tene-Sainte. С  etoit en efet une efpece 
de conquite que f a  feule reputation 
avoit faite : & il lui etoit plus glo^ 
rieux d*avoir acquis par ce moyen la 
yille de Jeruf акт у que s4l en f u t  
devenu le maitre par la force de fe s  
armes.

Portrait de Tous Ics Auteurs fe rapportent 
Haioun» ce qu’ils nous difent du portrait

de Harouii. lls nous le depeignent 
comme un Prince de haute Itature,

^ D u Gange ,  dans fes annales ,  d it que c c f te  
h orloge qui e to it  d’airain ,  m arquoit ies heures p ar  
la  chute de quelques bailes de m^tal für fon  t im -  
bre ,  &  par d es cavaliers qui ouvroient &: fe r - '  
rapieut des p o rtes  fuivant le  nombre des teu re# .
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d’une taille bien fourn ie , & d ’une н а ». о и n. 
phyfionomie ouverte & majeftueufe. ehr. sqJ’. 
А Tegard du caraćtere , он le re -  
garde comme un des plus braves 
Capitaines de fon tem s; magnifique 
dans fa depenfe, & fur-tout ex - 
tremement liberal ä i’egard des pau- 
vres, а qu i il donnoic tous les jours 
cent dragmes d argent. II avoit d’ail- 
leurs beaucoup de goüt pour les 
fciences ; il protcgeoir les favans , &  
aimoit а s’entretenir avec eux. Les 
Poetes etoient aufli parfaitement 
bien reęus а fa cour ; mais connoiC- 
feur en poefie Sc россе lui-m em e ,  
il favoit apprecier leurs ouvrages, &  
ne recevoit que ceux qui mericoient 
detre couronnes*
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A MI K.  T  E lendemahl de la mort de 
8^̂* L '  Haroun 5 Al - Amin ou Amin 

fon fils aine fut proclame Calife a 
Thous. Ce Prince etoit alorsaB ag- 
det 5 CU ił apprit la nouvelle de fon 
inftallation en m em e-tem s que la 
ШОГС de fon pere.

Son veritable nom etoir Moham^ 
nied. Haroun lui en donna un autre , 
&  voulut qu il s’appeliät Al-Am in  ,  
qu i veut dire , U Fidile. O n ne die 
poin t pourquoi ce Prince le nomma 
ainfi \ & rhiftoire ne nous fournit 
d ’ailleurs aucun trait qui faffevoir 
q u ’il fut digne de cette denomina- 
tion .

Ammrcfu- O n уегга au-contraire que tour 
le teftSÎ enc ^ешЫе аппопсег dans fa conduite 
е̂Говреге. Tinfidelite la plus marquee , & il 

en donna des preuves des iInftant
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qu4l fiic fiir le trone* H arounavoit amiv* 
regle par fon teftament la fucceflion 
confecutive de fes trois enfans а la 
couronne ; & il avoit decide de 
plus > qiie les meubies du palais 
imperial appartiendroient а Mamou 
fo n  fecond fiis, que ce Prince au- 
ro it  en propre le gouvernement du  
Khoraflan , dont Haroun lui-meme 
l ’avoit mis en poflellion *, & enfin. 
que  teures les troupes qui fe trou- 
voienc alors dzns le KhoraflTan lu i 
appartiendroient, & qu il s’en fer- 
v iro it contre les rebelles qu i s etoienc 
ameutes dans cette province & dans 
le  Samarkand. Teiles etoient les 
difpofitions du feu Calife ; il les 
avoit ratifiees а fa m o rt, & aupa- 
ravant eiles avoient ece confirmees 
p a r le confentement des Grands de 
l ’E ta t , & en particulier d ’Amin lui- 
meme.

Cependant ce C alife-ne fut pas 
fitot en poflTeffion de la couronne , 
q u  il rcfolut de ne tenir aucun des 
articles du teftament de fon pere.^
I l  commenęa par donner des ordres 
pour faire revenir а Bagdet toutes 
les troupes qui etoient daris le Kho- 
ataflan, afin d’oter а fon  frere les

F  YJ
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Amin. moyens de s’oppofer a ce q u ’il avoit

Н с ' Ч ' е  I Q ?  1 * 1 t '  *d епггергепс1ге conrre fes in-
terets;.

Le caiife С>п prctend qu’Amin ne forma?
ce projet de lui - meme. Trop 

adonne а fes plaifirs pour peufer а 
fes affaires., il pafl'oit fon tems а fe  
d ivertir ,  & avoit une averfioa ex­
trem e pour tour ce qui demandoit 
quelque applkation. Son eloigne- 
m ent pour le cravail s’e to it mani- 
fefte des fa plus tendre jeunefle^ 
Haroun , qui aimoit les fciences, 
avoit räche dlnfpirer le meme goiir 
а fes enfans. Amin fuc le feul qui 
ne repondit point au defir de fon 
pere. II refufa abfolument d ’etudier*. 
T o u t ce q u ii retira de fon educa-  ̂
tio n  5 ce fu t de faire pafTabiement 
des vers; ce qui n’ctoit plus alors 
tin grand merite pour un Arabe ,  
parceque la poefie c to it , pour ainfi  ̂
d i r e , ridiome naturel du pays, Amin 
fe fervit de ce talent pour chanter 
fon indolence & fes amours , 6c 
lorfque fon pere voulut encore faire 
quelque tentative pour Fengager а 
lire du-m oins un ouvrage curieuii 
qui venoit de paroitre > le jeuna 
Prince ccrivit deifus d.eux vers Агя.-
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bes dont le fens etoit : Je fuis oc-‘ ,
mes amours ; cherche:î  Ere ehr. 8ô>

quautre qui itudic. Il renvoya en- 
fuitc le iivre а fon рёге.

Ce malheureux penchant poar les iifedechar- 
plaifirs^^Sc rinutilite s etaiit 
eonfirme avec Tage, Amin potta ce Fadei Год vi-, 
gout fur le tróne j & afiii que 
ne fiic capable de le diftraire , il 
chargea de toutes les affaires dd 
gouvernement un Mufulman de dif- 
tinćtion nomme Fadefebn-Rabie, 
q u ’ii choific pour fon premier Vifir,.

Ce Miniflre avoit toutes les qua- семШгв
lites ncceffaires pour bien s’aquitter entrl̂ ê
des fonćtions d’une charge auffi pe-caiifeac Ma­
mbie ; mais par malheur il avoit/̂ ^̂ ^̂ ‘ 
eu des demeles particuliers avec 
Mamon frere du Calife. Des qu’il 
fe yit revetu du fouverain pouvoir , 
il ne chercha qu’a abufer de Tin- 
dolence de fon maitre ,  pour faire 
en fon nom les demarches les plus 
outrees. contre Mamon , fans faire 
reflexion que Faigreur qu’il mettoi% 
entre ces deu<  ̂fr eres ne manqueroit 
pas d exciter dans, FEtat des trou- 
bles affreux , qui poursoicnt mettre 
la  Monarchie für le penchant de 
fa  ruine>
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Amin. Ce fut par les inftigarions de 

iŜ chr.Soj* nouveau Calife envoya
dans le Khoraflan des ordres pour 
en retirer les troupes , & il fit dire 
en meme - tems a fon frere , qu’a 
1’egard des meubles & de Targent 
qui fe trouvoient a Bagdet , ii ayoit 
des raifons pour en difpofer au- 
trement qu’il n’etoit porte par le 
teftament de fon pere , & qu’ainfi 
il feroit bien de s en detacher.

Mamon etoniie d’une demarche 
qui annoncoit un avenir encore plus 
affligeant , prit cependant le parti 
de diflimuler. Il ne le plaignit point 
du tort qu’on lui faifoit en le pri- 
vant des effets qne fon pere lui 
ayoit laifles. Il renyoya aufli a Bag­
det les troupes quon redemandoit, 
& il n’eu referya qu’un certain 
nombre pour tenir en refpećt les 
rebelles qui faifoient des mouve- 
mens dans les differentes contrees 
de fon gouvernement.

Il fit meme quelque chofe de plus. 
Il s’interefla a faire rećonnoitre fon 
frere pour Calife dans tout le Kho- 
raflan 5 Sc prit routes les mefures 
poffibles pour entretenir les peuples 
dans lunion> lapaix & lobeifTance.
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Mais Fadel , plus irrite contre Amin  ̂

Mamon а raefure que ce Prince 
iDoignoit plus de patience , porta 
enfin un coup qui fuc la perte 
d ’Amin, II exagera ä ce Calife Га- 
niour que les peuples avoient pour 
fon frere , & lui fit craindre que 
Pimpatience qu’ils avoient de le voir 
fü r le trone , conformement а Гог- 
d re  de fucceflion ecabli par Ha- 
roun , ne les engageät dans quelque 
trahifon 5 &. qu’on ne cherchät а 
lu i porter le coup mortel pour met- 
tre  fa couronne für la tete de Ma­
mon.

Pour prevenir un femblabledanger, Amm Ш 
Fadel confeilla au Calife de rompre 
d ’autorite les difpofitions faires par fon fuccef- 

Haroun , 6c d oter ä fon frere toute 
efperance de parvenir au Califat.
А  cet effet, il le prelfa de faire ac- 
tuellement reconnoitre fon fiis pouE 
fon fuccedeur immediat , & il Taf- 
fura que cette affaire finie , Mamon 
cefferoit d’etre redoiitable.

Amin, Prince foible, qui aimoit Heglrc 194. 
mieux laifler agir fon Miniftre , que Eie ehr, »ler» 
de faire la moindre reflexion für 
une affaire 3 confentit а tont ce que 
Fadel lui demandoit, Ce Vifir prit
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Amin. üuffitot des mcfures pour faire reuf^ 
JSteGhrJro* fon deflein. C ’etoit la coutume 

parmi les Arabes, que lim an у dan^ 
la priere folennelie du vendredi, 
nommäc le Calife , & apres lui fon. 
heritier prefomptif ou fuccefleur 
direćt. Jufque-la on avoit toujours 
nomme Mamon immediatement 
apres Amin. Fadel fit fupprimer le 
nom de Mamon , & у fubftitua ce­
lni du fils d’Amin, qui n ’eroit en- 
core qu’un enfant : il lui denna le 
fumom de Natkek^ Bclhak^ qui ß - 
gnifie , raijonnant fdorz Dicu & la 
vcrite.

Cette degradation de Mamon 
n’excita pas beaucoup de bruit i  
Bagdet. Fadel у avoit fes partifans. 
Ceux qui ne Faimoient p o in t, crai- 
gnoient fes emportemens & n’o- 
foient eclater : ainfi ii ne fe fit au- 
eun mouvement \ il n’y eut que 
quelques plaifans , qiii aa - lieu du 
furnom que Fon venoit de donner 
au fils d'Amin , prefererent celui 
de Natha-Billah, c’eft-a-dire, cdui 
qui par la grau dt Dicu commenu a  
pa rlcr̂

Fadel, ngn content de depouHIer 
|у1адюп de fes droics; exeręa aufii
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ia ftireur für Moraffem , le plus amijt.' 
jeune des freies du Calife. II b i  ehr. sio! 
fit oter le gouvernement de Mefo- n 6te 4 
potamie, & engagea en meme-tems MotafTem le

А  * f • \  '% r  1 • £OUVCfn.C*ЛШ1 П d ecrire а Mamon pour liUmentdeMć- 
ordonner de fe rendre incellamraent lopotarmc. 
а Bagdet* Mais ce Prince , indignc 
de voir Goiip für coup tant d’injuf- 
tices, perdit entierement patience у 
6c bien loin de fe rendre а Bagdet 
comme oti Гу invitoit , il fit dire 
а fon freie que Haroun fon pere 
Iiii ayant confie le gouvernennent 
du Khoraffan , il lui ecoit impofli- 
ble de s’abfenter de cette province ,  
fans lexpofer а etre en proie aux 
inouvemens des feditieux qu’il con- 
tenoit par fa' prefence.

Peu apres , Mamon fupprima toa- xfamoa ' 
tes les poftes & les Communications tSn  
qui etoient entre Bagdet 8c le Kho- le caüfe, 
raflan j &c apres une rupture de cet 
eclat 5 il fit une demarche, par la- 
quelle il annonęa aflTez clairement 

^qu’il n у avoit plus de conciliation 
а attendre , &c qu il falloit necef- 
fairement que la querelle fe dcci- 
dät par la perte de Tun des deux.
II fit oter le nom d’Amin de delfus 
lamonnoiecourante, & у fubftitua
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Amin. le ficn. Cette entreprife fur les 

8xo’. droirs du Souverain , fic faire beau- 
coup de reflexions , & Гоп vit bien 
qu apres cela il n ’avoit plus qu un 
pas а faire pour fe mectre ouver-
tement la couronne für la tete.

Attache- Quelque hardie que fCit la demar- 
jiiencdespeu-che de Магпоп, perfonne n ’y trou- 
rli^n^pour ^a а rcdire dans le KhorafTan. Il
Mamon. ctoit adore de tous les peuples de

fa dependance , donc il s’attachoit 
de fon cbte а faire to u t le bonlieur; 
& Гоп etoic indigne de voir la du- 
rete avec laquelle le Calife fon frere 
en avoic ufe а fon egard , dans le 
tems m hne qu il e to it occupe а lui 
gagner les fuffrages de fa province. 
Lors donc que M amon commenęa 
а eclater , chacun parut difpofe а 
le foLirenir > & on lu i fit nieme fa- 
voir que toute la province etoit 
prete ä prendre les armes des qu’il 
jiigeroit а propos de faire favoir fes 
ordres.

Hegire r9f. М атоп  fut d au tan t plus flate de 
difpofitiou , que loccafion fe 

luideciaie laprefenta bieutot de demander du 
guerre. lecours сопгге Amin fon frere. Ce 

Prince 5 doublement irrite de n ’avoir 
pu latcirer а fa cou r, öc d’apprendre
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ritifulte qui lui avoit ete faite en А м i w. 
fupprimant la monnoie frappee 
fon coin , lui declara ouvertement 
la guerre, & envoya vers le Kho- 
raflfan une armee de foixante mille 
hommes fous ies ordres d’Ali-ben- 
Ifia.

La nouvelie de la marche de ces Mamon 
troupes etant bientot parvenue ähefdu^S -̂
Mamon 5 il profica de la bonne V O - mandemenc

lonte des peupies du KhorafTan pour 
formet une armee сараЫе de faire 
face а celle du Calire. Mais dans 
une Conference qu’ii eut а ce fujet 
avec un fameux Capitaine nomme 
Thaher , ä qui il deftinoit le com- 
niandement de fon armee , ce Ge­
neral lui confeilla de ne pas tant 
penfer au nombre qu’au choix de 
fes foldars de il Га1Гига que s’il 
vouloir s’en rapporter entierement 
а lui, il lui promettoit avec quarre 
mille hommes de troupes d’elite de 
battre Гагтёе ennemie, ou du-moiiis 
de la defoler de faęon qu’il la met- 
troit dans une firuation peu diffe­
rente d’une defaite.

Mamon qui connoiflfoit Thaher 
pour le premier Capitaine de fon 
fem s, lui lailfa la liberte de faire
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Amin. dans cette eonjonćture rout ce qu^ii 

a propos. Ce General raf- 
fembla done lui-meme quarre mille 
hommesafon ehoix, a la tete def- 
quels ii partit > & s’avanęa en toiitę 
diligence du cote de la ville de R ei, 
vers iaquelle ii favoit que Гагтёе 
d’lllä avoit etabli fon camp. И ren- 
contra ce General a dix lieues de 
cette ville, & fe prefenta a lui en 
©rdre de bataiłle.

Ifla le Yoyanc paroitre ävec une 
poignee de monde, neerutpas de- 
voir beaiicGup s’en embarraflTer. Il 
ne fe mit pas шёше en difpofirion; 
de repondre fur le champ a fon defi, 
comptant bien que des qu’il von- 
droit il auroit bientöt reduit ce 
foible detachement. Ifla plein de 
cette confiance, ne prit aucune pre- 
caution.^ II s amufa ä fe promener 
dans fon camp , а vifiter fes quar- 
tiers *, &c de tems en tems il s’egayoit 
avec fes Officiers für le compte de 
Thaher у qui avoit Taudace de fe 
prefenter avec fi peu de monde con­
trę une armee aulli nombreufe que 
la fienne.

General Mais IflTa П6 faifolt pas reflexion ^^uCahfe,eft i j /  i j  ' *
tue. que le detachement de Thaher etoię
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iDOFnpofe de gens dcterm ines, capa- А м iV: 
bies de tout ofer & de rout enrre- 
prendre ; & que n ayant peut-etre 
point а craindre d’ecre atcaque di- 
red em en t, il couroit toujours riC- 
que defliiyer quelque furprife, dont 
i l  pourroit etre ia d u p e , & ce fuc 
en eiFet ce qui arriva. Iffa afFedanc 
toujours de pafFer d’un de fes quar- 
tiers ä un aucre fans etre beaucoup 
für fes gardes , un des foldats de 
Thaher nomme D adou, & furnom- 
me Siah, parcequ il etoic noir , en- 
gagea qiielques-uns de fes caiiiara- 
aes а ie feconder daiis le hardi 
projet qifil avoit forme de fe faifir 
de la perfonne de ce General. EfFcc- 
tivement , Dadou & fa fuite ayant 
trouve moyen de fe glifler par un 
ravin couvert de Ьш1Гоп8 , aborde- 
rent au camp ennemi s &  le Gene­
ral etant venu а pafler , Dadou s’e- 
lanęa fur l u i , & le defaręonna avant 
qu ’il pCit etre fecouru. IflTa dans cette 
extremite fe fit connoitre, comptant 
que le foldat lui feroit bon quartier 
dans lefperance davo ir une forte 
rancon *, mais Dadou n’ecoutant rien, 
lu i abattit la tde  d’un coup de fabre^
Sc vint l’apporter а fon Genera).
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Amin. Cct evenement repandit une telle 

iSchr lV i. par mi les troupes du Calife ,
'L  tróupeś q îe la plus grandę partie quitterenc 

fcdiiHpent. le drapeau, 6 c  renoncerent ajcom- 
batcre contra des eiinemis fi deter- 
niines. Les Officiers firent en vain 
des efforts pour ranimer leur cou- 
rage , ii ne fu t pas poffible de les 
engager a reprendre les armes ,  S c  
ils fe retirerent fans vöuloir rien 
entendre.

Thaher charme d’une viftoire 
qu ii remportoit a fi peu de frais ,  
depecha promrement un Courier a 
Mamon 5 póur Tinftruire de ce grand 
evenement & il lui envoya en 
m ane-tem s la tete du General en- 
nemi. Peu apres il s’en rerourna 
dans le Khorafian avec fes troupes, 
& aifura Mamon qu il pouvoit tout 
ofer contrę un Prince tel qu’Amin > 
dont Pindolence & la lachete fem- 
bloient s’etre communiquees а fes 
Generaux auffi-bien qu’aux foldats« 

Hegjre 1 9 6 . Mamon crut effedivement devoir 
iiechr.8ii. encore m oins garder de mefures 

Mamon eftque j^tnais -j & il prit des-lors la 
1Г'ше^"-гёГо1иг1оп de fe faire proclamer 

Calife. Ce deffein n’eut pas fitot 
tranfpire у que tous les peuples fe
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teunirent pour engager ce Prince amik. 
а ne pas tarder plus iong-tems de

, ^  j ,  ^  ^  /• EreChr. 812^semparer dune couronne que Ion 
frere n ’etoit pas digiie de porter.
M amon fe rendit а leurs emprefle- 
meiis 3 & enfin il accepta la dignite 
fouveraine ,  & fe fit reconnoitre 
dans toutes les provinces de fon 
gouvernement.

La nouvelle de cette revolution l e  caiife 
m it tout en mouvement dans Bas-
1 Л • r  1 ■ r  1 • > °  fenfible а cs%det. Arain tu t le leui qui n  en pa- revers. 

rut point touche; & il temoigna ä 
cet cgard la meme indifference 
qu il avoit montree iorfqu’on etoit 
venu rinftruire de la mort de fon 
General & de la deroute de fes 
troupes : car un Auteur rapporte» 
que quaiid on vint Tinformer de 
cette defaite , le Calife qu i etoit 
alors occupe ä prendre le divertif- 
fement de la peche avec un de fes 
favoris nomme Kouter , repondit ä 
Tenvoye : E k ! quon тг laijfc U7i 
рги  tranquilk ; depuis que je  fu is  ici 
Kouter а deja pris deux gros poißons ,
& pour m&i je  rien ai encore p u  rien 
prendre.

La proclamation de fon frere 
ne fu t pas non plus un fujet capa-
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Amin. b le de le diUraire de fes am ufem ens» 

Hćgirc ip6. d e  forte que la fro ideur q u ii te -
i r eC h r^S i ie  • j  1 -m oigna dans cett^ occurrence, liu  

a ttira  le mepris & lin d ig n a tio n  de 
la  plus grandę partie de fes fiijets. 
O n  n’etoit pas moins ahim e contrę 
Fadel premier Miniftre , q u i abufanc 
d e  rindolence & de la foibleüle de 
ce Prince , ctoit caufe que le feu  
d e  la difcorde defoloit to u t TEtac 
M ufulm an  ̂& cela uniquem ent pour 
fatisfaire la paffion de ce V ifir, q u i 
depuis long-tems en v o u lo it а M a- 
ш оп.

Mamon Lg C alife etant donc incapable
mc t  deux j .  £■* t j icorpsd’aimee d e  пеп taire par lui-m em e , rad e l
fmpied. g j .  iQvct des troupcs  ̂ &  projetta 

d e  retourner dans le Khoraflan pour 
em pecher Mamon d’y affermir fon  
au torite. Mais il n ’e to it plus tem s 
d e  chercher а la t ta q u e r , il falloit 
alors penfer а fe defendre. Car des 
i ’inftant que Mamon eu t reęii le fer­
m ent des peuples , il m it  en Cam­
pagne deux corps d ’armee , dont Tun 
e to it commande par le brave T ha- 
h e r  5 &  lau tre  par un C apitaine. 
fo r t  renomme appelle H artham ath . 
C es deux Generaux p renan t chacun 
une route differente, s’avancerent а

grandes
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grandes journees jufque dans le Amiit. 
ccEür des Etats du Calife , ^vanc 
que Гоп eCic encorc pris las dernie- 
rcs mefiires pour le depart des trou- 
pes qu’on vouloit envoyer contre 
Mamon.

Ces deux armees s’erant reunies, ‘ibprcnnemt 
eiitreprirent d ’abord le fiege de Ha- 
madan , place confiderable , qiii pa­
ra t vouloir faire qitelqiie refiftance.
Elle en fit en affet, 3c arreta pen­
dan t quelque tems les deux Gene- 
raux de Mamon *, mais enfin les at- 
taques furent pqulfees avec tant de 
vigueur , que les efforts des aflieges 
ne pouvant plus arreter fennemi , 
ils furent contraints de fe rendre«

Cette effrayante nouvelle , qui гЫоЬпсе
• p  • / 1 • j  du Calife Icannonęoit 1 arrivee prochaine de tom ber

rennem i aux portes de B agdet, ne^*' “̂ le 
fit nulle impreflion für Amin. 
eut beau lui dire que les troupes de 
Mamon s’approchoient, &c que deja 
les avant-coureurs de fon armee 
faifoient des courfes aux environs 
de fa capitale , ce Prinde qui faifoit 
alors une partie d cchecs avec fon 
fa v o ri, rcpondit froidement : M ais, 
quon  me donnc donc un moment dt 
repos ; je fuis pres de faire un grand

Tome m .  <5
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A m i n .  cou/  ̂j  qu 071 ПС m& trotiblc poifit;  j e  
E « ^ € h r. 812! donner echcc & m at a Koiittr.

itne reponfe aufli deplacee indif- 
pofa tous ies efprłts conrre ce Prin- 
ce. Les uns fe conrenterent de re- 
pandre quelques fatyres fur fon  
compte. On fit courir des vers dont 
le  fens e to it , quV/л Prince qui p a f-  

fo i t  la nuit entiere d jouer  , fc con  ̂
damnoit tui - mime & fo n  Etat d unc 
pertc irievitable, Le foleil baijfe^ con- 
tinuoic le Poete , aujffitót qu il eß 
cntri dans le ßgTie de La balance, 
parce qu il fort de celni de la vierge  ̂
óu U a fejourne dans la  maifon des 
jeux & de la danfe *.

Mais le plus grand nombre prit 
la chofe plus ferieufement. Indignes 
de voir la ftupide nonchalance du 
Souverain dans une conjonćture qui 
alioit decider du fort de fa capicale, 
ils refolurent d’arracher la couronne 
a lin Prince fi pcu digne de la 
porter

Amin fut en effet depofe da Ca-
H egirs 197* . . A .Erê chr.813. lifat 5 Sc Гоп etoit pres de depiiter 

Amin eft ^ux Genetaux ennemis pour lent
dfpoieduCa-
litüc. Ceci fait allufion a la maniere dont les Aftro-

nomes Arabes reprefentent le ligne de la vierge .* 
ils la depeignent avec unc lyre a  la niain j les au- 
«f«s ae donneat qu’û i epi.
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spprendre quon etoit en difpofi- 
tion de reconnoitre Mamon pour 
Calife 5 lorfqu’un evenement chan- 
gea fubitement la face des affaires.

Dans le tems que Thaher faifoic Lestroup« 
les approches de Bagdet , &c qn’ilmudu t̂.  ̂  ̂
ordonnoit les travaux pour ПдуеГ- 
tiflement de cette place, il s’eleva 
une erneute parmi fes troupes а 
roccafion de la paye, Les Fonds ve- 
noienc de manquer , & Гоп fe trou- 
voit dans rimpoflibilite de payer la 
folde. Ce contretems^penfa ruiner 
les affaires de Mamon ; fes troupes 
fe mutinerent, & refuferenc abfo- 
lument de continuer les travaux.

Fadel , Vifir d’Amin , engagea Ammrcga- 
fon maitre а profiter de cet incidenc f/on аГ fes 
poiir gagner la bienveillance d e s  P f ^  
habitans de Bagdet , & il lui fit 
donner des fommes confiderables 
que Гоп difiribua fous main aux 
troupes de Mamon 5 pour les entre- 
tenir dans la defobeiffance & la re- 
volte contre leurs chefs. C et expe- 
dient euc pour Amin le facces que 
Fadel en avoit efpere. Les habitans 
de Bagdet touches de voir le Prince 
qu’ils venoient de depofer honteu- 
feaient > facrifier fes biens pour

G Jj
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А MIK. les (1ёЬаггя1Гег de leiirs ennemis  ̂

b̂ ĉhr. И3. reprocherent d’avoir agi fi rigou-
reiifement a fon egard , dc ils re- 
parerent cette faiue, en remettant 
ce Prince fur le troiie.

Bagdet fe Cependanc la imitinerie de Гаг-
rcnd a tha- Машоп ПС fut pas de ion-

gue duree. Thaher & Hanhamath 
fe donnerent tant de mouvement, 
qu ils ramafierenc aflez d’argent pour 
payer les troupes*, de forte que le bon 
ordre ayant ete recabli en peu de tems, 
011 ne penfa plus qu’a fe livrer fe- 
rieufemenc aux operations dii fiege. 
Il fuc poufie avec tant de vigueur, 
que la ville fe trouyant bientot re- 
duite aux dernieres extremites , fut 
cnfin obligee de fe rendre au vain- 
queur.

Thaher, en prenant pofleflion de 
la place , s’atrendoit d’y faire Amin 
prilonnier ; mais fon Vifir avoit ea 
fein de le faire evader : &c Гоп fuc 
qu ’il s ctoit retire dans une place 
voifine > ou il ctoyoit ecre en furete, 
parcequ’ii imaginoit que les enne- 
mis ecant une fois maitres de la 
capitale , ne s attacheroient pas а 
Je pourfuivre perfonnellement j mais 
il fuc trompe dans fes efperances.
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Des que Thahcr fe fut aflTure de Am in. 

Bagdet, 8c qu’il eut reęu le ferment 
des citoyens au nom de Mamon , Amin cft 
il en partit avec Hartbamath, 8c 
alla -affieger Amin dans fa retraite.
C e Prince qui n’avoit ni aflTez d6 
Courage , ni alTez de forces pour 
refifter а un adverfaite aufli redou- 
table , penfa alors а mettre fa vie 
en fiirete en fe rendant par com- 
pofition. Mais aii-lieu de s’adreflTer 
d Thaher pour faire fon accommo- 
dement , il fit parier а Harthamath, 
qui lui promit d’avoir pour fa per- 
fonne tous les egards que l ’on de- 
v o it i  un Prince de fon rang.

Gerte preference qu'Amin donna La pr̂ fen- 
a Harthamarh fut caufe de fa pette.. , г а Harcha-
5es amis 1 avoienc bien prevu 5 aulii mach, occa-
Itii avoient-ils fait les plus vives p“"
remontrances lorfqu’il leur avoit
communique fon delTein. Ils iui
avoient reprefente que Thaher etant
General en chef, il ne pouvoit у avoir
d’accommodement valable , que ce-
lui qui feroit figne de fa m a in ; que
d ’ailleurs ce Capitaine etoit un hom-
me fier 8c hautain , qui fe croyant
infulce par ce choix, pourroit s en
venger cruellement,

G iij
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Amin. Amin fentit bien toutes ces rai- 

ireChr.Hs.  ̂ mais Tidee qu’il avoit de la 
hauteur & de iinflexibilite de Tha- 
her le decourna abfolument de trai* 
ter avec ce Genćral ; dc cc qui ache- 
va de le dererminer, ce fiit un fonge 
qu’il eut dans le tems de cetre ne- 
gociation. II raconta a fes amis, qiie 
dans 1Ш revc qu’il avoit faic , il 
s ’etoit YLi affis au haut d’un mur 
fort folide & cres - epais 5 & qu’il 
avoit remarqiie en meme-tems Tha- 
her en faper les fondemens^ & len - 
trainet a lui par la chiite de la 
muraiile. Ce fonge fit plus deftet 
qiie toutes les remontrances *, & 
ayant reęu promelfe de Harchamatli 
fur les furetes qu’il lui demandoit, 
il  fe prepara a aller fe remetue 
entre fes mains.

La negociation d’Amin avec Har- 
thamath avoit excire beaiicoup de 
bruit entre Tliaher 6c ce General. 
Le premier pretendoit qu’ayant le 
commandement en chef , с etoic а 
lui qu'il falloit s’adrelTer. Cet inci- 
dent caufa de vives altercations; 
& enfin on accommoda ce difFerend, 
en reglant qu Amin pourroit fe ren- 
dre entre les mains d'Harthamaths
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liiais que ptealablement ce Prince amin. 
enverroic a Thaher les ornemens de Е̂ еТкг.зхз’. 
la couronne , tels que le fceau , le 
fceprre & la robbe.

Ces conditions furent acceptees 
de part & dauere j niais on  ne die 
poin t par quel caprice le timide 
Arain n obferva point la principale , 
qui etoit de tenir parole a Thaher , 
qu ’il regardoit comme fon ennemi 
perfonnel. Ce General ayant etc 
averti que le Calife devoit paflTer 
furtivement le Tigre pour fe rendre 
aupres de Hartham ath, Sc que c’e- 
to it  entre les mains de ce Capitaine 
qu4l alloic aufli depofer les orne­
mens imperiaux > Thaher indigne 
dli procede d ’Amin, refolut de sen  
venger fur lui - meme. H mit des 
gens en embufcade fur les rives d a  
fleuve , Sc lorfque la chaloupe ou 
etoic le Calife fuc a portee du trair, 
il fit tirer delTus. Le defordre s e- 
tan t mis parmi ceux qiii accompa- 
gnoient Ami n , leur grand nombreh.
Sc les mouvemens qu ils firent pour 
fe garantir des fleches > des pierres >
Sc  des flambeaux allumes qifon lan- 
ęo it fur eux , firent renverfer la 
ohaloupe > & chacun fur oblige de

G iv
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AiAiv, fe fauver а  ̂la nage.

Amin fut remarque par les gen^ 
de T haher, qui le fiüvirent long- 
tems le iong  du rivage. Ce Prince 
aborda enfin pres d’un jardin q u il 
connoifloit , dc alla s’y refugier 9 
inais il у fut hien tot joint par les 
foldacs enn^mis > qui 1’ayant faifi 
le firent monter fur une bete de 
lom m e, & le conduifirent dans la 
maifon d ’un Mufulman nomme Ibra­
him  5 oii une partie le garda a vue > 
tandis que d’autres counirent aver- 
tir  le General de la prife de ce 
Prince.

Amin eft ТЬаЬег les renvoya fur le champ 
avec un de fes Officiers , a qui il 
ordonna de ne faire^ aucun quartier 
a Amin , & de le tuer en arrivant. 
Ce malheureiix Prince les voyanc 
entrer 1 epee a la main dans la cham- 
bre Oli il e to it , ne douta plus d a  
fort dont il etoit menace. И lenr 
fic neanmoins des remontrances fur 
Patteątat qu’ils alloient commettre : 
Malkeur a vous, leiir d it il 5 fi vous 
verfez» mon fang ; fonge:^ que je  fu is  
fils  de Haroun, & frere de Mamon vö- 
tre Souverain.

II efperoit fans doute les touchej
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p a r le fouvenir de la hau te  repu- Amih. 
rarion de fon p e re , & plus ^^core 
p a r iefpece de reiionciation qu ’ii 
faifoit а la couronne, en  regardant 
M am on comme leur Souveraiii 5 
m ais ils furenc inflexibles : &
rO fficier que Thaher venoit d ’en- 
voyer s’etan t avance für A m in, lui 
donna im coup d epee don t il lui 
coupa le vifage. Amin qui n ecoic 
p o in t a rm e, fe mit cependant en de- 
xenfe,6c fe couvrant d'un couflin qu ’il 
trouva fous fa m a in , il s’en ferv it 
pour fe venger du prem ier coup 
q u  on venoit de lui donner *, & le 
jettant fü r le vifage de  celui qui 
iav o it frappe  ̂ il le faifit au corps 
&  fit des efforts pour lu i  arracher 
fon  epee, afin da fe defendre contre 
les autres, Mais tandis qu il e to it 
aux prifes , un foldat lu i ayant don­
n ę  un coup violent par d e rrie re , 
le  mit hors de combat j &  alors on 
lu i coupa la t^te^ que Грп porta auf- 
lito t au General. Il la ‘ fit expofer 
pendant un jour entier а la vue de 
fes troupes , &c il len v o y a  enfuite 
а  Mamon , comme une preuve de la 
vićtoire qu il venoit de remporter.

Telle fut la fin malheureufe du
G V
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pi i!-e 198 Amin , Prince abfolument In-

du cróne 5 qii’il deshonora par 
fa vie niollę , fa faineantifę 3c fa 
lächere. Le cours de fa vie ne fuc 
que d’environ vingt - n e u f ans 9 &C 
fon regne de quarre. El-Macin le 

caradere coHime Uli Princc grand,
d’Arnin. bien fait Э ayanr le vifage aflez beau , 

les epauies larges 5 les yeux p e tits , 
le teint fort blanc, les temples chaii- 
ves , & la tete aflez peu garnie de 
cheveux, qui etoienc plats fans au- 
eune frifure. А 1 egard de fon ca- 
raćlere, le merae Auteur le depeint 
comme un Prince fort liberal; с etoit 
apparemment fa feule vertu у car 
d ’ailleurs il en parle сошше d’ma 
Iiomme fort fanguinaire , fans rc- 
folution 5 fans courage, & fans au^ 
cune de ces qualites qui carafteri?- 
fent un Souverain.
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M A M O N .

X X V I .  C A L I F E .

M A M о N ou Al-Mam©n, fils м л м о тт. 
de Haroun-AURafchid , & 
frere d’Amiii , monta für le trone 

apres la morc de ce dernier, & у 
porta des qualitcs bien differentes 
de celles de fon imbeciile predecef- 
feur.

Ce Prince aima & refpeda la 
vertu. II protegea les gens de bien 
& les favans. Les fages etablilfemens 
de Haroun qui avoient langiii fous 
le regne d’Amin, reprirent vigueur 
fous le Caiifat de Mamoń , dc les 
fciences parvinrent par fes foins а 
iin poinc d elevation , qui а rendu 
fa memoire immortelie.

II faut convenir cependant, qu’a- 
vec toutes les belles qualites qui le 
rendoient digne de la couronne , il 
commenęa fon regne par faire des

G yj
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Mamon,  fautes qui excicerent dans ГЕгаг des 

afFreux , lels г peu prcs qite 
ceux qui avoient defole TEmpire 
fous le foible Califac de fon pre- 
deceffeur. Mais il s en releva par la 
fuice 5 & merita par la fageüe de 
fa conduite d’etre regarde comme 
un des plus grands Princes qui aient 
occupe ie trdne Mufulman.

Le Caiife magnificeuce avec laquelie il
a o n n ea T h a -recompenfa ies fervices de Thaher 

Сёпёга!, & 1я сопйапсе fans 
Kborailan. referve qu’il eut pour fon premier 

M iniftre, furenc deux fautes effen- 
tielles qui lui attirerent ies plus 
cruels Chagrins.

Mamon 5 au-lieu de traiter fon 
Сёпёга1 comme im Komme pour 
lequel il avoit la plus haute eftime, 
niais cependant toujoiirs conme un 
de fes fujets, b  fit, pour ainfi d ire , 
fon egal j CU ce qui revient au me- 
me 5 il le mit en lituation de lui 
difputer un jour la fouverainete. 
Ce Prince lui donna le gouverne- 
ment du KhoraflTan 5c des provinces 
qui en dependoient. Il fit de ce ri- 
che prefent un bien propre а Tha­
her 5 de facon que les enfans de ce 
Сёпёга! pouvoient en heriter aprcs
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fa mort : le Calife ne fe referva^AMo^ 
que le droit den donner Tinvefti-Efech^Ji^I 
ture.

Tel fut le prefent dont le Calife 
reeompenfa les fervices de Thaher, 
lorfque ce General alla le trouver 
poiir lui rendre compte de fon ex- . 
pcdition 5 qui avoic coute la cou- 
ronne& la vie au malheureux Amin.
Mamon faifant encore fa refidence 
dans le Khoraflan, Thaher ne pric 
poflellion de ce gouvernemenc, que 
lorfque le Calife partit de cette 
province pour aller fe faire recon- 
noitre a Bagder. ^

II fut long-tems fans remplir cette Hćgire 199; 
formalitc ; & pendant cet in ter- 
valle , on ne vit que troubles & fo n vär,^ & :  
divifions dans TEmpire Mufulman.
Y- • г  1 r t r ие leloiiiaesJ-ui leni en tut la caule > non pas atfakes. 
precifement parcequ’il fe tenoit eloi- 
gne de fa capitale, mais uniquement 
parcequ il eut la foibleffe de fuivre 
aveuglement les confeils d un Mi- 
niftre а qui il avoit donne toute fa 
confiance.

Ce Miniftre s’appelloit Fadal-ebn- 
Sohail. C ’etoit un homme de beau- 
coup de merke , de tres - intelligent 
dans Ics affaires. Le Calife qui con-̂ ^
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Mamon.  noiiTołt touc ce qu’il valoic 5 fe Гс- 

attache depuis lone-tems : 3c■4 ' | \  >‘1 / ’ * /* 1 Л ‘11aes quii le vic lur le trone, 11 le 
decora du titre de Vifir 5 le chargea 
de tour le detail tant civil que mi- 
licaire , &: enfiii s’en rapporta а lui 
für tout ce qui coiicernoic le gou- 
vernement. Libre alors de tout fein , 
il fe livra aux lettres , qu’il aimoit 
paffionnement, & du refte ii fiiivit 
pour la conduite de l’Etat & l*ar- 
rangement de fes propres affaires , 
toutes les impreflions que lui infpira 
fon premier Miniftre.

Hlgiie 100. Fadal, par malheur^ etoit engage 
Xtechr.Sif. parti abfolument contraire
. Inclination . ,Гд , л т' Гdc се уШг aux interets du Calire : ce Vilir 
gour les Ah- etoit de tout tems devoue aux Alides;

inais comme il avoit beaucoup d’ef-; 
prit & de manege^il n’avoit pas eu de 
peine а deguifer fes fentimens. II s’e- 
roit dans tous las tems montre tres- 
zeiepour les Abbaffides,&r avoit me­
rk e  de leur part les diftinćlions les 
plus honorables. Haroun avoit tou- 
jours eu pour lui une eftime particulie- 
re 5 & ilfe  faifoic un plaifir de con- 
verfer fouvent avec lui. А la mort 
de ce Calife, Fadal voyant la cou- 
rönne pafler für la tece d ’un Prince
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q u i n’ecoit pas digne que des gensм а ^  он; 
de^merite fe hxa(Tenc aupres de lui , jfgchr. 815! 
quitca la cour  ̂de pafla dans le Kho- 
raflan aupres de Машоп. Il s’inlinua 
bientot dans Tefprit de ce Prince;
& lorfqu’il fe vit affiire d ’avoir ga- 
gne fa confiance 5  il le difpofa iii- 
fenfiblement а favorifer ,  ou du- 
rnoins а ne pas perfecuter les Ali- 
des 5 comme avoient fait fes prede- 
ceileurs.

Mais des que Mamon eut monte lUntroduit 
fü r le trone , & quil Peut fait 
poficaire de toure fon autorite >
Fadal commenęa а parier plus libre- 
m ent а ce Prince enfaveur des Alides.
II fit entr’autres les plus grands elo- 
ges d’Ali fils de Moufa , que Pon 
nommoit communement VIman 
:[a. Il exalca fa p iete , fa fagelTe Sc 
lur-tout fes hautes connoifiTances ,
&  le goiit qu’il avoit en general 
pour les lettres & pour les favans.
Enfin il en parla fi fouvent & II 
avantageufement, que le Calife eut 
envie de le voir.

Fadal man da auffitot Rizza а la 
cour 5  &  le prefenta а М аш оп ,  qui C h r .  8 1 7 .  

etant deja. prevenu en fa faveur , 
lu i fit Paceueil le plus honorable*
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Mam o k. Le Vifir charmc du fucces de cttte  

Si6. premiera demarche , en hafarda une 
II porte le aiure qui lui reuffit egalemenc. Son 

S^efks etant de faire rentrer les
ies. Aiides dans les droits qu ils avoient

au Califat , il commenęa par re- 
montrer a Mamon combien cette 
illuftre familie etoit d plaindre »
d’avoir ёсе i’objet de la haine
de ceux qui avoient occupe le 
trone depuis fi.long - tems. II exa- 
gera i’injuftice des Ommiades а leur 
egard, & fit voir qu’on  ne les avoit 
й  cruellement pourfuivis, que par- 
cequ’en cffet on favoit bien qu’ils 
avoient für le trone un droit in-
Gonteftabie ; 6c enfin, il reprefenta
combien il feroit glorieux а un Prin- 
ce Abbailide de donner du - nioins 
aux Aiides un afyle aflTure , pour 
les dedommager en quelque faęon 
de la perte d'une couronne qui de- 
Yoit leur appartenk, fi Pon eixt vou- 
lu ne confulrer que l’equite de la 
raifon.

Ces difcours fouvent repetes , & 
toujours avec beaucoup d'art & de 
menagement , firent für le Calife 
la plus forte impr^ffion. Les qualites 
perfonnelles de Rizza achevercnt de
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le determiner en faveur des Alides. м а м & л  
II bläma la cruaute des Califes fes 
predecelTeurs 5 qui avoienr repandu 
tan r de fang pour tächer d ’eteindre 
une familie li refpećtable > &  ne dif- 
fimula point les difpolicions dans 
lefquelles il etoit de p rendre  toiites 
les mefures poflibles p o u r reparer 
tan t d’injuftices.

On fut bientot dans to u t Г Е т -  
p ire  Mufulman , qiie le C alife avoit 
а fa coiir . un Prince de la familie 
des Alides, qui у jouilToit de tous 
les honneurs düs а fa nailTance. La 
conduite de Mamon а cet cgard 
donna lieu а bien des d ifcours, 
plus ou moins favorables , fuivant 
Ja faęon dont chacun pouvoit penfer 
fü r  le compce des Alides : mais en 
general, tous les gens fenfes blärae- 
ren t le C alife d’avoir ofe faire un 
pareil eclat par rapport а une fa­
m ilie , dont on ne devo it efperer 
aucun fecours, & qui au-contraire 
n e  pouvoit qu’occalionner les tro u - 
blcs les plus violens dans TEtat, li 
malgre le maflacre qu’o n  avoit fa it  ̂
d e  ces Princes а plufieurs reprifes, 
i l  fe trouvoit encore alTez de rejet« 
tous pour formet un parti»
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M a mo n . Leurs coiijećture^s fa ren t b icn to t ’ 
£chr^8i6. i & lo n a p p r i t  qu’un Alide

undefcen- M ahoiiiet, q a i  fe difoic fils
fak̂  d lb raliim  , lequel ecoit arriere-pe-
mer caiife*\ cit-fils d ’A ü , vcnoic de  fe moncrer 
Cöufiah. а Couffah j qiie le peuple de cette

ville 5 fi connu par fa  legerere de 
fon inconftance ,  av o it pris parti 
pour ce Prince , & q u ’enfin on Га- 
Yoit eleve für le trone.

Une demarche aiiffi hardie auroit 
du faire faire а M am on les refle- 
xions les plus ferieufes für la pro- 
ted ion  qifil accordoic а R izza , 
concre les interers de fa  maifon &c 
ceux de rouc fon Em pire en generąl; 
cependant ce P rince, maiheureiife- 
inenc aveugle par les infmuarions 
continuelies de Fadal fon  M inilire > 
&  fediüt par le m erire perfonnel 
de R izza , perfifta toujours а le 
garder aupres de l iii , &c а lui den - 
ner des marques de la plus grande 
faveur^

leCaiiffife- Mais CO q u il fit peu  apres fu t 
b  Aiidê ŝ  ̂ bien d4ine autre confeqiience. II fe 
afTocłc Rizza dcclata ouvertement p o u r les A li- 
au crone. ^  perfoiine п’еп doii*

tat ,  il quitta le turban noir qui 
eto it la. Couleur des Abbaffides^ &



DES А R А В E S. I(?J 
p rit le verd qai ecoic celle des Ali- м а м в к.* 
des. И ordonna а fes courcifans Sc Ê fchr.̂ gĵ . 
а fes troupes de prendre cette me­
ine Couleur. li donna en mcme- 
tems fa filie Abiba en mariage а 
Rizza 5 Sc enfin il le declara fon 
collcgue а TEmpire. Le General 
Thaher fut charge par le Calife de 
niettre ce Prince en роАГеШоп du 
trone. On dir que lorfque ce Gene­
ra l s’acqiiitta de cerce commiflion , 
il  ne prefenta que la main gauche 
а Rizza , en lui difant : Ma main 
droiu а placi Mamon fu r  U tróne ;  
je  fuis chamic que та main gauche у  
place aujourd'hui un Im  an u l ą u c  

yous. Rizza lui repondit polimenr ,  
c^iiune teile main gauche valoit bien 
la droite de taut autre,

L inftallarion de Rizza ne fit pas 
dans le KhoralTan le mtmie efFec 
que par-rouc ailleurs. O n la regar- 
da feiileraent comme une demarche 
hafardee qui pouvoic avoir de fu- 
neftes fuires. Du refte , riiabicude 
dans laquelle on etoit d ’obeir а 
Mamon 5 qui avoit toujours fu fe 
concilier les fuftbages des peuples , 
fut caufe quon ne declama point 
liaucement coiure une pareiile en- 
treprife.
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м А м о N. Mais les chofes ne fe pafferent
БГе̂ сьг. fi tranquillemeiit а Bagdet de

LesAbbaf-dans les provinces voifines. C’etoic- 
fidcsdepofent quc ks Abbaffidcs avoient fixe
Mamon Sc e - ,  ̂ r r  • r* r  mi / •lifenc Ibra- ku t lejour *, 0Ć cctte ramilie etoir 
him. dXoxs fi confidcrable , que, felon uft 

Aiiteur 5 on у comproit trente trois 
milk perfonnes. On peiu juger de 
la difpofition ou ils fe trouverent, 
lorfqii’ils apprirent que ie trbne 
Mufulman , dont Pacquifition avoit 
Gouce tanc de peine 8c de fang а 
ceux de kur maifon , venoit d ’etre 
tranfmis а une autre familie , au 
prejudice des arrangemeiis pris par 
Haroun 5 & acceptes par tous ks 
principaux de l’Etar, qui avoient fair 
ferment de deferer fucceffivement 
la couronne aux trois enfans de ce 
Calife. Ils fe plaignirent amerement 
de Finjufte procede de Mamon , 8c 
ces plaintes reiterees occafionnerent 
bientbt un foulevement eontre ce 
Prince.

On projerta unanimement а Bag­
det de le'depofer du Califat; mais 
com me il falloit en meme - tems 
fubftiruer quelqu’un а fa place, ou 
fiit un peil embarralfe. Quelques- 
uns vouioient tranfmettre la cou-
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дгоппе а Motaflem , felon les dif- м а о if. 
pofitions teftamencaires de Haroun j 
mais eil vertu des remontrances qui 
furenc faires für ceque cePrince ecoic 
encore irop jeune poiir gouveriier 
par lui-meme > ies liiffrages fe reu- 
nirent en faveur dlbrahim - ebn- 
M ahadi, oncle de Mamon. Ce parti 
pris , on proceda а la depofition de 
Mamoii, ^ on prociama foiennel; 
lement Ibrahim. Ce Prince, qui ai 
moit ie repos & la retraite, auroic 
bien voulu qu’on n’eut pas jette Ies 
yeux für iui > fur-tout dans une con- 
jondure qui anhoncoit infaillible- 
ment des troubles; mais il fut obli- 
ge de fe rendre aiix inftances des 
Abbaflides , & aux clameurs tumul- 
tueufes des habitans de Bagdet, qui 
iiauroient pas fouffert tranquille- 
nient fes rerus.

La nouveile de cette revolution Mamonie- 
fut bien tot repandue dans Ie Kho- 
ralTan. Fadal , qui par fes confeils querfoncon- 
pernicieux etoit Fauteur de tout ce 
defordre , entreprit de foutenir fon 
ouvrage. II infinua Ie nieme delTein 
а Mamon , 6c il Tengagea de fe 
rendre en perfonne а Bagdet а la 
tete de fes rroupes, d attaqiier ГАЬ-
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M a m o n , bafiide qui avoit eu la  temerite d’ac-

KC£ ‘
Erc( ceprer le Califar у Sc de contrain-

r c C h i .  8 1 7 .  ,  ^  ,  ,  ,  ,  .  ,  .  t  .  1

dre 1 epee a la małn les habirans de
Bagdec a fe foum etcre a fes vo-
lontes.

M amon toujours aveugle fu r le 
compce de fon Vifir , fe crut en de- 
voir de poLirfuivre les armes a la 
tnain fon maiheureux projer. Ii par­
tit du Khorallan avec une armee 
nom breufe, Sc pric la  route de Bag­
dec , menant avec lu i fon collegue 
Rizza > Sc Fadai fon M in iftre , por- 
tant tous comme en rriomplie les 
livrees des Alides a leurs turbans.

On etoit donc a la veille de voir 
un grand Prkice ne poiir faire le 
bonheur de fes fujets , les atraquer 
a force ouverte^ travailier a leur 
ruinę 5 pour les p u n ir d ’iine faute 
dont il etoit liii-m eme le principal 
aiueur. Mais un evenem ent qu i fe 
palTa fur la route, rem edia heureu- 
femenc au defordre* d o n t TEmpire 
etoit menace.

M amon scrant a rre te  a Thons
EreChr. 8 j8 .  r  л 1 • r  rMonde pour у гаггакшг les troupes , lon 

Rizza. у tomba malade. Los
uns difenc que ce fiit pour avoir 
mange trop de raifin , d ’autres p ie-
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tendent que quelques courrifans de Ma mo 
Mamon 5 indignes de voir ce Prince pfeThlsisi 
ternir touce fa gloire , Ьс rifquer 
la ruine de foa Erat par complai- 
fance pour cet Alide , prirent ie ' 
parri de s’en defaire en lui donnan*- 
du poifon. Ils reuffirent dans leur 
projet : tous les fecours de la me- 
decine ne purent fauver le malheu- 
reux Rizza, & il mourut ä Thous 
en peil de jours.

Cette perte fut un coup bien fen- 
fible pour Mamon : il aimoic Riz­
za , qui en efFec le nieriroit а bien 
des egards \ & il auroit ece difficile 
de trouver un Prince qui reunic en 
fa perfonne tant & de fi belles qua- 
lires. Le Calife ne pouvant plus lui 
donner d’autres marques d ’attache- 
ment que par les honneurs de la 
fepulture 5 ordonna des funerailles 
fuperbes , & le fit inhumer а Thous 
aupres de Haroun fon pere , qui 
avoir 5 comme on а vu ,  fon tom- 
bean dans cette ville.

Mamon partit de Thous le plu- 
tb t quil lui fut pollible , & reprit 
la route de Bagdet *, mais en appro- 
chant de cette ville, il eut encore 
un nouveau fujet de chagrin, qui
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Äf А м о N. fut cependant la caufe de fon bon-
X teC ht. Т Л \  ^  fujets.

Fadaiefl: Aprcs ia iTiort de Rizza ,  Fadal
aflaffine. toujouts devouc aux Alides ,  ne fe 

deconcerta point pour cetaccident; 
fon efprit fecond en reffources lui 
fit imaginer des moyens pour faire 
revivre ce parti  ̂ &  il anima ie 
Calife plus que jamais contre ceux 
qui vouloient s’y oppofer. Mais les 
intrigues de ce Vifir dspliirent en- 
fin ä tant de monde^ .quon refolut 
de fe defaire d’im homme Ci re- 
niuanc , dont les manoeuvres odieu- 
fes ne rendoient qu’a mettre ie dc- 
fordre dans la Monarchie. Il fut 
alTafliiie par fes propres domefti- 
ques , & fa morc changea fubite- 
ment route la face des affaires.

Mamon fut d abord ассаЫё de ce 
coup. II perdoit fon a m i , fon con- 
feil 5 en im mot un Miniftre habile 
qui le debarraffbit du foin de fon 
gouvernemenr. Il ne voyoit d e  n ’en- 
cendoit que par lui : en le perdant 
il fe troiiva dans une folitude af- 
freufe, qui renouvella les douleurs 
de ia premiere perce qifil avoic 
faite.

Cependant 5 oblige alors de tra-
vailler
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vaUler par lu i-теш е & de prendre м а м о w. 
1е manimenc des affaires , ii fallut cllr. Sis! 
bieii faire des efforts pour tempe- 
re r Texces de fa douieur, li у reuflic 
infenfiblement : ces premiers acces 
diffipes 5 ii üuvric ies yeux fur ies 
demarches imprudenres dans iefquel- 
ies on l^avoit engage , &  enfiii la 
verite  fe faifant appercevoir , il  
dccouvrit qu ’on i’avoit rrompe.

Comme il avoic fefpric droit &  LeshabJram 
ju fte  5 6c fur-tout un cosur excelient, И)га- 
ii ne crut pas devoir rougir d*avouer Ыт. 
fo n  e rreu r, &c de prendre au plu- 
to t des mefures pour ia reparer. II 
fiit encourage dans cette genereufe 
refoliuion par ia demarciie que fi- 
re n t alors ies habitans de Bagder.
Des qu’ils furent que R izza Sc Fadal 
e to ien t m o rts , ils ne douteren t poinc 
que Mamon , rendu а iui-m em e , ne 
repric ies fentimens qu’ii devoit 
avo ir pour fa familie Sc pour ies 
M ufulm ans en general*, Sc qu ’en fe 
rem ettant fous fon obeiifance , iis 
ne rcętiffent de iui routes ies mar- 
ques de bonte donc ii avoit combie 
Ies peuples du KhoraiTan pendant 
to n t ie tems qu4i avoit ete а ia tete 
de cette province.

Tome U I .  H
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M a m o n . Ils tefolurent donc de depofer 

Ibrahim  , & de deputer а M am onEie Chr. i , . ,  , . . . .
pour liii annoncer qu ils eroient d ii-
pofes а le reconnoitre pour leur le­
gitime Calife- Ce P rince reęuc leurs 
loumiffions avec iine bonte qui ies 
charma ; mais ce q u i acheva de 
rciinir les fufFrages en  fa fi^veur, 
ce fut lorfqu’on le vic quitter а 
rin ftan t le turban verd  5 pour pren- 
dre le noir 5 qui eroit la  couleur des 
Abbaflides. Les cou rtifans, les Of- 
liciers 5 & en general teures les 
troupes imiterenr lexem ple de leur 
Prince , & renoncerent aux livrees 
des Alides.

Ce fiu ainfi que M am on fit fon 
entree dansBagdet. Les acclamations 
des peuples lui furent de fürs garans 
du plaifir que fa prefence leur fai- 
fe it. Il n у eut plus la m oindre 
apparence de troubles  ̂ &c ce Prince 
comraenęa enfin а jo u ir paifiblement 
des honneurs du C alifar.

Peu apres fon entree а Bagdet » 
il demanda а voir Ibrah im  fon e n ­
d e  , que les peuples venoient de 
depofer. Ce n’etoit poinc pour fe 
venger de Linfulce q u ’il lui avoit 
faire 5 d ’avoir ofe m onter fur le
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trone 5 011 verra par la fuite queм а 
Mamon ne confervoic aucun reflen- Hegire 104. 
timent а cetegard; il voiiloic 
lement favoir ou il etoic , & le 
faire venir а fa cour; mais Ibrahim 
avoit pris ie parti de fe cacher : &c 
eil effer , il lut li bien fe derober 
aux recherches que Гоп fit poiir le 
trouver , qu il demeura dans Bag- 
dec plufienrs annees, fans etre de- 
coiiverc. Au refte , comme il avoit 
accepte la couronne avec repugnan- 
ce , il Tavoit quittce fans regrec; 
plus content de vivre tranquille 
dans la retraite, que de fe voir ex- 
pofe plus long-tems aux foins 8c 
aux follicitudes que les grandes 
places entrainenc toujours apres el- 
les 5 fur-tout dans des conjondures 
telles que celles 011 il s’etoit trouve.

Pendant que Mamon voyoit avec Hegire iöf. 
plaifir les habitans de Bandet
^ rr V t • J J  • T h a h er  fepreiier а lui donner de jour eiifakreconnoi- 
iour de nouvelles preuves de leur
 ̂ А dans Ie K ho^

atrachement , 11 eut un nouveaurairan. 
fujec de chagrin, qui fut une luite 
de la faute qu’il avoit faite de don­
ner Ie KhoraiTan en propre а Tha­
her 5 fous la referve de s’adrelTer 
aux Caiifes pour en avoir Imvefti- 

H ij
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м А М О N. tnre. Се General , auflitót apres le 

Г'* Mamon , avoit tellement
difpo.fe les efprits en fa faveur , 
qii’il s etablic So^uverain dans cette 
province 5 Sc precendit ne relever 
daucune puilTance. Pour ne point 
trop irricer les efprits qui etoient 
encore devoues а Mamon > ii fup- 
pofa qiie la fouverainete quil af- 
Fedoit etoit un prefent que ce Ca- 
life lui avoit fait 5 pour le recom- 
penfer des importans fervices qu’il 
lui avoit rendus; & que le delTein 
de ce Piince etoit qu'il jouit de 
tous les droits qui doivent у erre 
atraches. Infenfiolement il angmen- 
ta fes precentions , Sc enfin il vint 
au point de fe faire nommer feul 
dans les prieres publiques : il fit ab- 
folument iupprimer le nom du Calife 

. . de Bagdet dans toutes les provinces 
de fa dcpendance.

Cet attentat demandoit fans dou- 
te que Pon prit les armes pour re- 
ditire ce rebelie j mais Mamon ne 
voLilant point prendre für lui d’ar- 
шег les Mufulmans les uns contre 
les aurres, aima mieux laiflfer Tha- 
her jouir du fruit de fa revolte , 
comptant bien que le tems Sc la
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reflexion le rameneroieiic а fon de-^  от?,
voir. Mais Mamon fe trompa d^ns £̂ echr.8rî ^
fes efperances: Thaher continua de 
fe foutenit* dans le Khoraflan. Il le
polTeda en tonte fouverainete , 6c
у etablit une efpece de dynaftie que 
fes defcendans entrerinrent avec aflez 
de fpleiideur durant pres de foixante 
ans. Pour lui il moürut d’une ma- 
ladie aigue, dont il fut attaqiie im 
an Oll deux apres qu il euc faic fup- 
primer le nom du Calife des ptietes 
piibliqiies.

ManTon s etanr donc imagine que 
les pretentions de Thaher tombe- 
roienc d’elles - meines , ne chercha 
poinc а fe venger. Il fe troii- 
voic trop heureiix de voir le cal- 
me retabli dans toutes les autres 
provinces de fa dependance. En ef- 
fer, les Alidesqui avoienc commence 

> а fe montrer ouvertement lorfque 
ce Prince s’etoit declare en leur fa- 
veur , avoient pris le parti de la 
retraite &c du filence , des qu’ils 
avoient ete informes de la revolu- 
tion arrivee а Bagiet le jour de 
lentree de Mamon. L’Alide Maho­
met qui s’etoit declare а GoufFah , 
ёс qui у avoit etc reconnu pour 

H iij
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M a mo n . C a life , venoit aufli de  fe re tlre r , 
Xrê chr. 821*. de forte que Tautorite de M amon 

fe trouvoit etablie fans aucune con- 
trad iftio n  dans touc TEmpire Sar- 
xafin , excepte dans le KhoraflTan.

Les differentes revolutions qui 
etoient arrivees dans l ’Empire d 'O - 
rien t 5 ayant donne aux Grecs aflez 
d ’occupations chez eux pour ne 
point remuer au dehors ils fe 
contentoient de payer aux Califes 
le tribu t ordinaire  ̂ &  ne paroif- 
foient pas en erat de prendre fitot 
les armes contre les Mufuimans. 
M am on profita de ce tems de re- 
p o s , pour faire fleurir les fciences 
dans la capitale de fon  Empire.

Mamon у deja en  recomman-
s’appiique а datioH dcpuis Ь  со ш теп сетеп г  du 
fesfdenc«& dcs Abbaffides. Alm anzor les
k s  ans. avoit ouvertem ent protegees. H a- 

roun  avoit fuivi fon exemple *, & 
non  Content de leur accorder fa 
protećtion , il les av o it foigneufe- 
m ent culcivees. M am on encherit 
encore für fes predecefleurs^ & s ’ac- 
qu it une gloire im m orrelle par les 
peines q u il  fe donna po u r faciliter 
le  progres des lettres , Sc par les 
depenfes prodigieufes q u ’il fit pour
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tatirer dans fes Etats les favans м л м о m. 
ćtrangers qui avoienc la plus grandę 
reputacion.

Ce Prince fit conftruire des eco­
les pubiiques > ou Гоп pratiqua des 
logemens commodes pour les gensr' 
de lettres qu’il deftinoit а faire des 
lecons für les fciences de toute 
efpece. II etablit en meme-tems 
une Academie ou les favans s’af- 
fembloienc pour conferer entr’- 
eux für les points de litteratiire qui 
n e  pouvoient etre traites que par 
de grands maitres.

Mamoii 5 afin d’animer de plus en 
plus le gouc des Arabes pour les 
Iciences , fe trouvoit fouvent aux 
aifemblees des favans. II alloit m e- 
me vifiter les ecoles , 8c fe faifoit 
un  plaifir ,dVntendre les difputes 
für les queftions qui s’y agitoient,
La confideration donc il honoroit 
ceux qui etoient charges d ’enfeigner, 
les faifoit ecouter avec le plus grand 
refpećt par tous ceux qui venoient af- 
lifter а leurs leęons. Loin de les regar* 
der comme des gens qui exceręoient 
un  emploi peu honorable , Mamon 
affećtoit de leur accorder les plus 
liautes diftindions. Il les recevoit

H  iv
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м А м о м. а fa cour , s’en tretenoit familiere-
ŁreTiir.* 8г i! шспг avec eux у dc ii les appelloic 

communement les maitres de Vam& ,  
les precepteurs de Vefprit humain, 
C ’e to it 5 d ifo it-il, des hommes pri- 
vilegies du ciel , nes pour etre la 
lumiere des narions , dc pour difll- 
per les tenebres de llgnarance qui 
eft la mere de la barbarie dc de la 
ferocite.

O n vit alors a Bagdet un con- 
cours nombreux de gens de lectres, 
la pliiparr appelles par le C a life , 
d ’autres qui venoienc fur le feul 
bruit de fon amour pour les fcieii- 
ces 5 &  de la protećbion qu4l accor- 
doic a ceux qui les cultivoienr. Le 
commerce de ces favans renouvella 
dans les courtifans le gout des let- 
tres *5 dc bientot la capitale des M u- 
fulmans devint , pour*ainfi dire , 
une ecole publique  ̂ dans laquelle 
on voyoit regner la plus grandę 
emulation ; moyen aflTure pour en- 
courager les fciences  ̂ dc les porter 

,^u plus haut point de  perfećtion. 
La Medecine , la P hyfique, la M o­
rale 5 la M etaphyfique > TAftrono- 
mie *, en un moc tou tes les belles 
connoiflances devinren t ł objet des
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occupations du Calife , des Grands ^  °
1 r  O l  • Hegi re гоб-гde la cour 5 8c de tous ceux p^m i Erechr. Si;. 

le peuple qui pouvoienc vaquer а 
ces fortes d’etudes.

Mamon anima de plus en plus ceŝ  
heureux commencemens par les re- 
compenfes quil afligna а ceux qui 
fe diftinguoient; 8c afin de facili- 
ter le progres des etudes , ii coii- 
facra des fommes immenfes en bä- 
timensfiipetbes, dont les uns etoient 
deftines pour fervir de bibliotheques 
publiques , 011 chacun pouvoit aller 
jouir librernent des rrefors de lit- 
terature qu’il у faifoit ramaflfer de 
toutes parts» D’autres ecoient con- 
facres aux progres de certaines feien- 
ees particuiieres. ll fit conftruirc y 
par exemple 5 un obfervatoire, ou 
tous ceux qui s’adonnoient aTAftro- 
nomie pouvoienc travailler d’autanc 
plus eommodement , qu’ils у treu- 
voient tous les fecours n&eflaires^ 
pour cette etude.

Mamon ne tarda pas а jouk du 
fruit de fes' travaux , 8c il vic de^ 
ces commencemens des Auteurs il- 
kiftres en tont genre qui s’aGquirent 
la plus’ haute reputation у 8c contri- 
buerenc а rćpandre au Io in la gioire
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M a м о N.du Prince qui les protegeoit f i  ge- 
n^eufem ent. Tels furen t Abbas de 
M ^tu у celebre calculateur qui drefia 
des tables aftronomiques avec beau- 
coup de precifion ; A hm ed-ebn-Co- 
thair qui rećtifia les tables de Pco- 
lomee > les publia avec des ex- 
piications & des remarques tres- 
fayantes *, & quantire d’autres foit 
Mufulmans , foit J u if s ,  foit C lire- 
tiens 5 qui tous eu ren t egalement 
part а Tamitie &c aux faveurs du 
Calife. Ce Prince n e  crut pas que 
la difference de re lig ion  dut l ’em- 
pecher de repandre fes liberalitcs 
für des perfonnes q u i faifoieilt tant 
d ’lionneur aux iettres.

Hegire 107 . tranquillite que  goutoit ce
I r e  Chr. 8x3 . Prince au milieu de f i  douces oc- 
шпскГЁ fut un peu interrom pue
Calife de d e -par la guette qu’il eu t cette annee 
le T u x G ^ e c l  Grecs. II n ’y participa ce-

pendant que par les troupes qu’il 
confeiitit d accorder а celui qu i fut 
le mobile principal de cette guerre j 
c’ecoit un Grec nom m e T h o m as , 
qu’une mauvaife afFaire avoit obli- 
ge 5 il у avoit long-tem s 5 de quitter 
Conftantinople. II s’eto it fauve ä 
Bagdet у oii ii avoit trouve m oyen



D E S  А R А ß E S.  179' 
de s’infinuer dans Tefprit des Califes м а м о к. 
par fa bravoure & fon zele pour le 
Mufulmanifme. II fervoit parmi ies 
Sarrafins depuis pres de vingc-ans ,
&  s etoit coujours diftingue, fur-tout 
contre les Grecs, dont il cherchoit 
continuellement а fe yenger.

La paix que Mamon entretenoit 
avec les Empereiirs d’Orienc etant 
un  obftacle а fa vengeance , T ho­
mas fit rant de mouveiiiens aupres 
d u  Calife, qu’ii le determina enfin 
а rompre avec les Grecs. П repre- 
fenta que les circonftances etoient 
des plus favorables pour s emparer 
de la capitale de leur Em pire, que 
les guerres inteftines qui agitoient 
alors cet Etat , le fnetroient abfo- 
lument hors de defenfe, & que fi 
on vouloit s’en rapporrer а lui pour 
cette expedition , il fe chargeoit de 
metrre le Calife für le trone de 
Conftantinople.

L’Empereur qui Toccupoit aćtuel- мкьа
t  r  • TI b  1 Tl , monre für lelement le nommoit Michei. 11 у tronedecon- 
avoic environ trois ans qu ll avoit ftanrmopłe. 

ёсё appelłe а la couronne par une 
revolution des plus furprenances,
Ce Prince ayanc ete condamne a 
mott en huit cent v ing t par Leon

H vj
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Ma mo n .  Г Armenien , Empereur Grac 5 & de^ 

execute la nuit de NoeU 
Leon fut afTaffine cette meme nuit, 
& Michel fut tire des fers & pro- 
clame Empereur. Les premiers com- 
mencemens de fon regne furent alfez 
tranquilles, parcequ’il eut foin de 
całmer les troubles 5̂ & de faire 
cefler les perfecutions que fes pre- 
decefleurs avoient excicees contrę 
les Catholiques qui foutenoient le 
Gulte des images , mais il ne fut 
pas long-tems fans les perfecuter a 
fon tour. Peu apres il fe declara 

* contrę toute re lig ion , Ćc affećta de 
fe diftinguer par les vices les plus 
groffiers. Comme il ne favoit ni 
lire n i ecrire, il avoit peinea fup- 
porter ceux qiti en favoient plus 
que łu i , Sc il .moncra fur-tout une 
haine irreconciliable contrę les gens 
de lettres.

ir fe rend Tant de defauts reunis le rendi- 
miwux aux odieux a fes fiiiets. И fe for-

. l i ­ma des cabaies Sc des brigues, con­
trę lefquelles il fe foutint cepen- 
danr par fon intrepidite , &: par 
le fecoLirs de quelques courtifans 
qui trouvoienr leiir interet a pren- 
dre fa defenfe. Thomas , qui etpic
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inftruit de ces agitadons, 
donc en proficer 5 &c follicita vive-ЕгеТьгЛгГ% 
mene Mamon de faifir ces conjonc- 
tures poiir reanir l’Empire Grec ä 
celiü des Mufulmans,

Le Calife refufa long-tems de fe 
rendre aux inftances de Thomas,
Content du tnbut que les Grecs 
lu i payoient exaftement , il avoit 
peine а fe diftraire des occupations 
litteraires , qui faifoient alors fes 
delices > pour aller courir а une en- 
treprife qu’il ne croyoit pas ii fa­
cile qu on le difoit,

Cependant Thomas revenant tou- le СаПГс? 
ioiirs а la charge erut determiner des
-K jr 1 * T r  * troupes аMamon, en lui propofant de taire Thomas pout 

la  guerre en fon propre nom , pour- 
vu que le Calife promtt de lui four- 
nir des troupes , &c generalemenc 
ce qui etait neceflaire pour une ex- 
pedition de cette importance. Ma­
mon у confentit enfin , &c donna 
des ordres pour une levee confide- 
rable de troupes, а la tete defquel- 
les Thomas fe mit фп marche pour 
faire irruption dans rEmpire d’O- 
rient,

11 у а des Auteiirs qui preten­
dient que Гашшопгё de ce ^ n e ra i
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Mamon, contre les Grecs i ne provenoit pas 

î e chr.\°7i. f^ulemenc de la piinicion qu’on 
M otifs q u i ävoit medite de lui faire fubir ,  

portoient pour la mauvaife affaire qui l’aVoit
T hom as a * , , . , , - -  . *  ,
ęette guerre. oDiige de le lauvet *, mais qu ayant 

ete autrefois fort ami de Leon 5 qui 
apres ecre parvenu a TEmpire a- 
Yoit ete alTaffine par les partifans 
de Michel , il vouloit venger la 
mort du Priiice fon a m i , & detro- 
ner ГаЯаШп, s4l etoic poflible.

Dautres aflTurent que ceThomas, 
qui etoit par lui-meme un homme 
de tres -  bafle extraćtion , mais qui 
avoit d’ailieurs beaucoup de coura- 
ge 5 & encore plus d’habiiete Sc de 
finelTe, avoit reuffi ä faire accroire 
qu’il etoit Conftantin > fiis de Llm^ 
peratrice Irene , que cette Princelle 
paflToit poLir avoir fait affaffiner : 
que Thomas, au moyen de cct ex- 
роГё , s’etoit fair un parti fort con- 
iiderable , Sc qu enfin il avoit ob- 
tenu de Mamon des troupes aiixi- 
liaires , moyennant un accord par 
iequel le faux C6nftantin promettoić 
au Calife les avantages les plus 
jflateurs , des qifil feroit parvenu 
а remonter für le trdne de fes 
peres.
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Quoi qu’il en foit , Thomas vic^^amon. 

fous fes ordres une armee formi- 
dable compofee de Perfes, de Me- 
des, d’Arabes, de Chaldeens, d l -  
beres, & autres peuples quePam our 
du pillage encouragea pour cette 
expedition. II у eut meme une gran­
dę quantite de Chretiens qui vin- 
ren t fe ranger fous les ecendards de 
Thomas , dans le deflein de delivrer 
TEmpire d ’Orient d’un Prince que 
des vices de toute efpece rendoient 
le plus meprifable de tous les hom - 
xiies.

Des que cette puiflante armee ц 
eut mis le pied dans TAfie-Mineure, ГААе-мшец. 
Thomas fe vit bientot maitre de la 
plupart des places de cette vafte pro- 
vince. Quelques-unes voulurent re- 
fifter Э & garder la foi qu eiles 
avoient juree а PEmpereur ; mais 
elles furent promtement reduites а 
force ouverte , & ruinees de fond 
en comble. C ’eft ainfi qu’il traita 
les differentes villes qui fe iaiflerent 
attaquer dans les formes.

Michel eronne d’une irruption fi Utlefakies- , . _ . , .  ̂ , Grecs & fe
lubite ,  le mit en devoir de re-fait procia- 
poufler Tennemi. Il envoya des 
troupes pour arrher tout ie defor-
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M amo n. precaution ne reaffit
Hegire 207. pas. Soti агшёе fut prefqu entiere- 
fwChuSiz. defaitej & T h o m a s  profitant

de fa yićtoire, prit folennellemenc 
le titre d’Empereur, fe £c cou- 
ronner par un Prelat nomme Y oub, 
qui avoic le titre d ’Eveque d ’An^ 
tioche.

Thomas af- Ce ficr eiinemi enfle de rant de 
Э marcha enfuite droit a 

Conftantinople. Ii fu t joint fur fa 
route par de nouveaux detacliemens 
de ChretierxS & autres fitjets de 
TEmpereur M ichel, avec le fecoucs 
defquels il alla m ettre le fiege de­
sant cette capitale. Pendant q a il  
lattaquoit du cóte de la ter.re , fes 
troiipes de mer s^approcherent auffi 
de la place , dc reuffirent a rompre 
la chaine qui fermoit lentree du 
port.

une tem- Сп pouiTa d’abord ce fiege avec 
|ecedi%era beaucoup de vigueiiir on fut cepen- 
biigeie.rc re-dant bientot obligc de fufpendre la 
tira-. vivacite des attaques , parceque les 

machines de guerre vinrent a man- 
quer. Thomas prit fur le champ le 
parti de changer le liege en blociis, 
dc d’employer une partie de fes: 
rroapes peur la conquere de. Ы
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Thrace ; mais dans le tems qu eiles м а м о 
fe difpofoient а parcir pour cette £̂ ê chi.8ii, 
expedition , il furvint ime horrible 
tempete qiii fracaflTa une parcie des 
vaiflTeaux de la flotte Sarrafme qui 
etoit au port de Conftantinople.
Thomas elTaya en vain de reparer 
ce defordre > la mauvaife faifon qui 
commencoit а fe faire fentir lobii- 
gea enfin de lever le liege , pour 
fauver fes troupes & les debris de 
fa flotte. Il alla prendre fes quar- 
tiers dans l’Afie-Mineure , oii fon 
arm& hiverna , en atcendanc que 
la faifon permit de reprendre la 
Campagne.

Les Grecs profitant de cetto ab- Preparanf* 
fence ) travaillerent avec une dili- 
gence incroyable а reparer les f o r - fecond fiege. 
tifications de Conftantinople , 8c en 
firent meme de nouvelles qui ren- 
dirent la place bien plus difficile а 
attaquer : ils reparerent aufli leur 
m arine, 3c firent une abondante pro- 
vifion de feux d’artifice 3c de bru- 
lo ts 5 avec lefquels ils attendirenc le 
retour des Sarrafins.

Thomas ne tarda pas en effet 
fe prefenter de nouveau devant%«' 
Conftantinople. Il comptoit d’au-
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д^Амог. fant plus fur le fiicces de cette fe- 
Ere S il  8 i l l  conde entreprife , q u ’il avoit alors 

des incelligences dans la p lace , au 
moyen d ’uii cransfuge de cdnfide- 
racion 5 qui pour quelque m econten- 
tem ent qu il avoit reęu de 1’Empe- 
reur M ich e l, avoit palTe au fervice 
des Sarrafins avec im  corps de trou- 
pes q u ll  com m andoit, M ais dans 
le tems que Thomas paru t aux porceś 
de Conftantinople , ce transfuge fai- 
fant reflexion que les Grecs s’etant 
forcifies pourroient bien avoir Га- 
vancage, 6c qu’alors il courroit les 
plus grands rifques > shl tom boit 
entre leurs mains ,* il refolut de fe 
reconcilier avec eux , & fe fervit 
des reiations q u ll  avoit dans la 
place 3 pour avertir les allieges que 
s’ils vouloient faire une  fortie contrę 
les Sarrafins ? il p rendroir ce u x -c i 
en queue dans le tem s de la t ta q u e , 

qu’ainfi ils en y iendro ien t faci- 
lement a bout.

Thom as fut ’ averti alTez a tems 
pour prendre des mefures contrc 
cette perfidie. Il d ifpofa des trou- 
pes fuffifantes pour tom ber fu r les 
transfuges, des les premiers m ou- 
vemens qu’ils feroient pour fe jetter
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fu r le s  Sarrafins qui fe ro ie n t aux mamon.  
m a in s  avec les Grecs qiti d ev p ien t 
fa ire  la fo rtie  : & ii s’en re fe rv a  le 
com m andem en t, La chofe reiiffic 
com m e ii Tavoit previi. Les Grecs 
f ire n t leur forcie 3c a tcaqueren t les 
Sarrafins. Les transfuges s’e ta n r  mis 
au flito t en devo ir de les fu rp ren d re  
p a r  d e rrie re , Thom as en fu reu r fe 
j e t t a  für eux avec fes g en s  , les 
ta i l la  en p iecesj 6c ayant faic leur 
C o m m an d an t p rifo n n ie r, il  le .con- 
d am n a  а niorc für le cham p .

Les Sarrafins delivres de ces tra i- 
tres  5 recommencerenc les a ttaques 
avec une extrem e vivacite ; mais 
com m e les affieges fe d e fen d o ien t 
aiifli avec beaucoup de v a le u r , o n  
fiit bien d u  tems fans rem p o rte r 
aucun  avanrage confiderable. T h o ­
m as qui s’im pacientoit de ces lo n - 
gueurs 5 envoya ordre а la  flotte 
Sarrafine de partir au p lu toc de Ba- 
ru r  5 Oll eile etoic , pour fe rendre  
e n  prefence d eC o n ftan tin o p le .

Elle p a ru t en effec peii a p re s ,  Sc и flott« 

T h o m as fe preparoic de ja  а ba ttre  
la  place de tous cbtes avec avanta- 
g e  5 lorfquhm  inciden t derangea 
Ä bfolum ent todces fes idees, Les
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м А м о N. Grecs laifTerenc arriver tranqnllle-^ 
Łrecb-.^S. pres de leurs remparts la flotte 

Mufulmane , &c ne firent pendant 
ce jour-la aiicime entreprife, mais 
des que la nuit fuc declaree, l’Em- 
pereur fit avancer fes brulots , &c les 
feux d’artifice ayant commence ä 
jouer , iis iiicendierent uiie partie 
des vaifleaux ennem is, contraigiii- 
rent les autres de s'ecarter , 3c cau- 
ferenr enfin uii tel defordre dans 
toute cecte flo tte , qu ils la mirent 
entierement hors d ’etac de combat- 
tfe. Les Grecs firent un butin con- 
fiderabie dans cette^circonftance , 
par la prife de pliifieiirs уаИГеаих 
dont ils s^emparerent. Les troupes 
qui ctoient für certe flotte perirenc 
en partie dans les flammes, ou fu- 
rent fubmergees dans les flots. Le 
peu qiü rechappa gagna le rivage 
avec beaiicoQp de peine , & alla 
joindre les troupes de terre dans 
leur camp.

teRoides Cet ёуёпешепс fut bientot fuivi 
Buigares bat (1’цп autre qiii acheva la defaite
l e s  §Д 1ГЯ И П .5. t  j  T “' | _  *des troupes de 1 homas. On yit ar- 

riyer le Roi des Bulgares Ł la tece 
de fes troupes , qui venoit ofFrir 
du fecours а ГЕшрегеиг Grec. L^
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Generai Sarrafm voulant lempecher м а м о тт. 
de prendre fes avanta^es , ałla au- 2.07.J А 1 1 * 1*1'  1 EieChr. 8ii.devanr de lui 5 pour lui livrer ba- 
raille avant que fes troupes euflTenc 
eu le tems de fe repofer , mais cette 
demarche fiu encore fatale aux Sar- 
ralins. Ils furent battus, & entie- 
rement rais eii deroute par les Biil- 
gares , qui firent für eux un butiii 
confiderable &c un nombre prodi- 
gieiix de prifonniers. Le Roi des 
Bulgares avoit la plus belle occafion 
de remporter de plus grands avan- 
rages 5 s’il eut voulu profiter de fa 
yićtoire 5 mais au Fonds il ii’etoit 
pas fache de voir les Grecs s’afFoi- 
blir infenfibleraenc par les pertes
que leur caufoient les Sarrafins : il 
prit le parti de fe retirer, comptant 
bien faire un jour fon profit du de- 
labrement des affaires des uns &c des 
autres. Щ  •

Cependant il arriva а l’Empereur L’Emnereuc 
Grec de nouveaux renforts , reęoitdenoû

1 Л • 1 ^  VQ3.UX ren-entrerent daiis Conltantinople par forcs.
la Mer-Noire 5 fans que Thomas put 
s’y oppofer 5 6c meme fans qu’̂ l piic 
decouvrir au jufte en quoi confif^ 
toient ces fecours. Ce General  ̂de- 
puis fa derniere defaite , avoit etc
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м А М О N. оссирё а га(ГетЫ ег les debris de fe5 
Hcgii-e 107. troupes. L 'apprehenfion d ’un nouvel

IreChr. S12, / | i> j  1echec iayanc re n d u  bien plus c ir- 
confpećl 5 foic p o u r  les cam pem ens, 
fo it pour les a tta q u e s , il venoic de 
s'etablir- dans un  pofte d o n t il pre- 
tendoic tire r le d o u b le  avantage de 
ne poLivoir etre fo rce  par les G recs, 
de eil m em e-tem s d ’etre en fituation 
de les in com m oder confiderable- 
m en t : de plus , ce tte  pofition  pre- 
fen ro it une en tree  facile p o u r de 
noiiveaux detachem ens q u i l  a tten - 
doic de jo u r en jo u r .

II force les M ais Г Е треген г Grec n e  leur
sarrafinsdans d o n n a  pas Ь  tem s d ’arriver. Des
kur camp. 54 1 r ̂ qu  il euc recu les lecours qm  ve-

n o ien r d ’en trer p a r  la A 'Jer-Noire ,
i l  fit faire une fo tc ie  5 dans laqiielle
fes troupes fe p re fen te ren t aiix Sar- 
rafins avec une in rre p id ite  qu i re- 
p a n d it Tallarme dai}s^touc leu r camp. 
L ’avantage du porc  ne leu r fervit 
prefqiie de rien p o u r  leur defenfe. 
Les Grecs les fo rc e re n t dans leur 
camp5& en firenr u n  affreux carnage. 
T hom as ecliappa cependan t а cette 
d efa ite  , & il le fau v a  p rom tenien t 
vers A n d rin o p le , avec ce q u ’il put 
ram afler de tro u p es  qui avoient
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cchappe аГёрее du vainqiieur. m amou.

Cetre retraite fut le terme des ^ ‘̂ chr. lll] 
exploits de Thomas. Les rroupes 
M ufulm anes qiii ravo ien t fervi juf- 
que-la avec aflez d ’afFediion, l ’aban- 
donnerent infenliblement *, & il fe 
v i t  bientot reduit а n ’av.oir pour 
rou te defenfe que les habitans de 
la  ville ou il venoit de fe  refugier.
R eduit а ces extremites , il  mit to u t 
en  (Euvre pour s’accrediter dans 
ce tte  place  ̂ mais des que les trou- 
pes imperiales parurent en  prefence, 
les habitans d ’A ndrinople ne vou- 
lan t point s expofer au pillage  ̂ n i 
au  reffentiment de TEm pereur, re - 
folurent d ’aller au - devant de ce 
P r in c e , &  de liü rem ettre fon en- 
nerai en tre  les mains.

Il le firent en efFet, 8c m erite ren t, Thomas eft
i,T- 1 hvre а l’Em-p ar ce moyen que lE inpereur leutpereur crec 

pardonnät d avoir donne retraite а 
Ion  eniiemi. Le malheureux T h o - 
iDas fut cruellement p u n i d’avoir 
ofe porter les armes contre fon 
ancienne patrie. On lu i coupa les 
pieds 8c les mains j & dans cet erat 
o n  le m it für iin äne , & on le 
prom ena en fpećtacle dans les rues 
d ’A ndrinople, & enfu ite dans le



^  ^ ° ^'camp.des Grecs , ou ü  m oumt peuHegire z08. 
ireChi-. 8z3.apres.

La morr de ce General mit fin a
lette expedition  ̂ a laquelle Mamon 
ne fut fenfible qa a caufe de la perre 
des troupes auxiliaires qü’il ayoic 
fournies pour cetre entreprifci Au 
refte 5 il navoit jamais fait beau- 
coiip de fonds far le projec de Tho­
mas 5 il s’etoit referve а prendre 
fon parci fur le bon ou inauvais 
fucccs des evenemens. Il apprit 
donc ce defaftre fans beaucoup d e- 
motion 5 & voyant que TEmpereur 
Grec Э quoiqii’il eut fujet de fe plain- 
dre 5 continuoit cependant tou- 
jours de payer le tribut impofć de- 
puis llmperatrice Ire n e , & confir- 
nic par fes fuccelTeurs j il fe com- 
porta avec ce Prince comme s’il 
n’eüt pas penfe a.rompre la treve, 
dont le tribuc ecoit le prix.

L'Empereur MicheU qui redoutoit 
Mamon Э ne voulut pas non plus le 
reiidre comptable de cer evenement; 
dc il fe fut d 'autant plus de gre de 
ne s'etre pas brouille avec ce Prince 
dans cette occafion , qu’il eut bien- 
rot affaire a d'autres emiemis , contra 
lefquels il n auroic jamais pu ten ir ,

s’ii
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s41 eCic ece oblige en т ё ш е  - tems м au 9  v.
de faire face aux forces du Ca-
Ufe. ' Ercchr.813.

Ces nouveaux ennemis etoient irmptio» 
encore des Mahometans а qui 1 on 
donnoit auffi le nom de Sarrafins , fm ь  tedes 
parceqae , comme je Tai deja d it ,  
les Chretiens appelloient ainfi tous 
ceux qui portoienc les armes contre 
eux foLis les enfeignes Mufulma- 
nes , foic qii’ils fiiuent originaires 
d’А rabie , de Syrie ou dautres 
contrees. ,

CeuX‘ci etoient des Sarrafins d’A- Щке 
frique^ etablis а Maroc 6c а Alger , 
ou ils s etoient choifis un Cälife а 
qiü ils ävoient donne le titre d’E- 
mir-el-Muflimin , & qui etoit ab- 
folument independant du Calife de 
Bagdet. Ils fe jetterent für les cotes 
de la Grece , & defolerent tout ce 
pays pal? le ravage qû ’ils у firenr.
Ils entrerent dans Tifle de Crete э 
aujourd’hui Candie , s’eii ешраге- 
rent 5 & s’y foLitinrent contre les 
troupes que TEmpereur у  envoya«
Peu apres, ce Prince perdir encore 
la S ic ile , ou un de fes Officiers ap- 
pella les Sarrafins pour Paider а fe  
defendre contre ГЕшрегеиг qui le 

Tom^ III .  I
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Mamo n. pourfuivoit Dour un  сггп1е qu’il

H e g ir e  1 0 9 .  г . ^  - Л  1 Jbrechi%8i4 avoic commis. C ette  ille leur de-
meura toute en tiere» a leKception 
de Syracufe & de Tormina.

Le caiife Pendant xjue les Grecs etoient 
feiic traduire occupcs a fe defendrc contrę ces 
Si^rouwa- barbares  ̂Mamon vivoit tranquille 
ges des An- a Bagdet, ou il s’occiipoit alors plus 

que jamais a faire profperer les fcieii- 
ces Sc les arts. On a vu dans la vie 
de quelques Califes fes predecefleurs, 
que ces Princes avoient deja travail- 
le a faire traduire en  Arabe qiian- 
tite d’anciens Auteurs de la Grece* 
Mamon fuivit leur plan , Sc comme 
il etoit eiicore plus favant Sc plus 
curieux ,  il m ontra aulG plus de 
gout & plus de choix dans les tra- 
dućtions qu’il fit faire. On vit alors 
paroitre en Arabe les ouvrages d’A- 
riftote , de Theophrafte, d’Euclide, 
d*Hypoerate > Galien , Didfcoride , 
& en generał tout ce qu*il put crou- 
ver de^bons e c iits ,tan t anciens que 
m odernes, dans les differentes con- 
trees Oli les fciences & les favans 
avoient ёсё autrefois en recomman- 
dation.

L exemple du Prince , Peftime 
qu il faifoit des gens de lettres >
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les bienfaits qu’il repandoit für eux, м а м e к; 
tou t invka les habiles gens а fe dif- 
tinguer. Les Arabes , qui avoient la ьиссьг.вг̂  ̂
conception Yive & l elpric penetrant, 
fe rendirent bientot capabies des 
plus hautes fciences *, & l’on vit pa* 
roitre un grand nombre d ’ouvrages 
dans des genres differens , dont les 
Auteiirs faifoient Hommage au Prin- 
ce , en les lui dediant comme ä leur 
proteüeur.

Cette nouvellc emulation illuftra parallele d« 
le resne de Mamon plus que n au-^ ^ . I . Mamon avec
roient pu raire des viccoires mulci- ceux de fes 
pliees. L’amour des lettres parut 
alors avoir abfolument detruit la 
groffierete & la barbarie que les na- 
tions polies avoient jufque - la re- 
prochees aux Arabes > car quelque re- 
forme qu’il у eiit dans le genie &c 
le caraüere de ces peuples, depuis les 
foins que quelques Califes avoient 
pris pour les policer, on avoit re- 
marque de tems en tems des traits 
de terocite, dont ces Souverains eux- 
memes ifavoient pas ete exemts,
On avoit vu des fujets difgracies 
fans raifon, des punitions crutiiies ,
&c meme des tetes tranchees für des 
precexces alfez legers* Au-contraire ,

I Ч
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и  А и о N. fous M amon ront fe  fou tin t avec 
^Hegue 110.^^^ fage* egalitc. O n  ne v it point 
|re^chr..82y.(l’efFufion de fang-, 6c Гоп peut dire 

que fi fon regne fu t celui des fcien- 
ces , il le fut aufli de la douceur & 
de la moderacion. 

conduite Ii donna un exemple bien fenfi- 
Mamorfl 1̂ - b b  de la bon te de fon caraćtere ,  
gard d’ibra-dans ппс circoiiftance OLI il inclina 

pour la douceur , dans le cems que 
la plupart des G rands de fa cour 
avoient opine pour la feverite, Ce 
fuc a Toccafion d lb ra h im , qui avoit 
ete eleve au califat dans la ville de 
Bagdet 5 lorfque M am on ecoit encore 
dans le Khoraflan.

Ibrahim  s’etant dem is de la  cou- 
ronne des qiie fon neveu s’etoic 
approche de Bagdet avec fes tro u p es, 
avoit pris foin de fe cacher aans 
cette meme ville •, &  en efFet, au 
moyen d un häbit de  femme , dont 
il fe trav e ftit, il dem eura incognito 
а Bagdet pendant plufieurs annees. 
Le.Calife favoit bien qu  il e to it dans 
fa capi tale ,  & il avo it meme or- 
donne qu on en fit la recherche ; 
mais comme on fe doutoit que le 
deflein de Mamon eto it p lu töt de 
lui faire peur que de  le punir , on
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ne fit pas des pourfuitesbien exades. м а м о n. 
Cependanr, apres quelques annees,
Ibrahim prenant apparemment moins Erechr. 8x5. 
de mefures pour fe cacher , fut en- 
fin decouvert malgre fon deguife- 
m ent. On l ’arre ta , & Гоп inrorma 
auflitot le Calife de cetce prife.

Mamon afTembla des le meme 
jo u r fon Confeil , & mit en deli- 
berarion la condiiite quil devoit te- 
n i r  dans cette conjonćture. Les M i- 
niftres opinerent luianimement а la 
m o rt, & ils pretendirent que fi Гоп 
molliffoit dans une pareille circonf- 
tance 5 ii en pourroit rcfuher de 
fächeux inconveniens pour la fuite.

Le Calife manda peii äpres Ibra­
him  , qu^n  lui amena en habit de 
femme comme on Гагок pris. Des 
q u lI  fut entre dans rappartem eht 
de Mamon 5 ii fe profterna pour fa- 
h ier ce P rince : puis lui adrefląnt la 
paro le , il lui длх.\ D im vous donnc 
Ja paix  , Seigmur Commandant des 
FidUes ; f i  vous yous venge^ , votis 
ufe{  ̂ de vos droits : f i  vous pardon- 
neza  ̂ vous montrez, votre vertu, S i 
та faute efi grande ,  votrc clemenct 
te fi  encore plus.

Vavis de mon Confeil ,  repondit 
1 iij
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М А м о N. le Calife J vous condamm а la moru 
^Hepre zio. CoTifeilUrs , Scigncuf у interrom-
irechr.gij. pit Ibrahim, ont jiig i felon la cantu-* 

 ̂ * mc & hs maximcs politiques du gou- 
vernement; mais cn me pardonnant,  
yous nagire^ point felon la coutume , 
& yous naurei^ point de /етЫаЫс 
parmi les Somerains.

Mamon у qui etoit naturellement 
porte a la clemence, & qui trouvoit 
ä ’aiileurs qu Ibrahim etoit äffez puni 
d ’avoir pafle plufieurs annees dans 
des inquietudes cominuelles , pour 
tine faute que, tout bien conlidere, 
il n ’avoit coramife que malgre lu i , 
cmbrafla tendrement ce Prince 5 en 
lui difant avec emotion : Soye:;̂  af-*- 
fu r i^  man oncle que je  ne vous ferai 
aucun deplaißr. En efFet  ̂ il lui fit 
expedier fa grace fur le champ /  & 
lui donna aupres de lui un rang 
& une Fortune conven ables а fa 
naiflance. Ce jour fi heureux pour 
Ibrahim devint un jour de fete а la 
cour de Bagder. Les courtifans, а 
Tenvi Tun de Taurre, vinrent com- 
plimenter le Calife für un evene- 
ment qui faifoit tant d’honneur а 
fa clemence & ä fa generofire. Ce 
Prince Э fenfible а lefFet que pro-
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duific dans les efprits la grace qii’il ^  a m © %% 
Venoic d*accorder, s’ecria avec efFu- 
fion de coeur : Eh !f i  Von favoit com^ съг.
bien ya i de plaißr ä pardonmr  ̂tous 
ceux qui fnont offenfe viendroient me 
faire Vaveu de leurs fautes^

Le retour dlbrahim а la cour 
contribua beaucoup а en augmenter 
les agremens. Ce Prince etoit fort 
inftruic, &c d’une converfation auffi 
utile qu’amufante, Avec auranc 
de goiit pour les lettres que Ma­
mon , il avoic fait une etude 
particuliere des beaiix arrs. Il ex- 
celloit für - tout dans la mufique , 
qu’ii pofledüit а un degre em inent: 
de force que lorfqu on s’etoit ap- 
plique pendant qaelque tems к des 
etudes ferieufes , il amufoic le Ca- 
life par les charmes de fa voix, & 
par divers inftrumens dont il tou- 
с holt avec autant d’habilete que de 
gout.

Ibrahim avoit d’ailleurs fefprit , Mamon 
fort enjoue *, fa converfation etoit rlfuie'̂ d«  ̂
fort animee , vive , pleine* de fail- Machemaci- 
lies у & c’etoit ce qu’il falloit alors 
pour delalTer un peu le Calife > qui 
depuis quelque tems s’appliquoit а 
une etude extr^em ent ratiguante.

liv
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M a m o  i?. C ’eto it celle des M athem atiques 5 
^Hegire гю. lefquelles ił voulo it abfolument 
Erechr. 825. fe perfed ionner. Mais ce projet 

e to it d autant plus difficiie ä rem- 
piir ,  qu ’il n у av o it point а Bagdet 
de maitre aUez in ftru it pour le d i- 
riger dans cette etude. O n  venoic 
cependant de lu i decouvrir uii ef- 
clave Grec , qui lu i fut prefente 
comme un hom m e capabie de lui 
faire faire beaucoup de progres eii 
pcu de tems.

II eleve un М ашоп сЬаггпё de cette rencon- 
efciave qui гг0 5 сотш епса раг faire rendre la 
]>̂ JJef̂ ^̂ “̂^liberte а cet efclave. Il lu i donna 

enfuite dequoi fubfifter'honorable- 
m e n t , & le mit en  erat de fe pre- 
fenrer а la cour. Le C alife fut fi 
coiitent de la m aniere dont ce Grec 
s 7 prenoit pour le faire avancer 
dans les M athem atiques > q if il  vou- 
lu t favoir qui il e t o i t , & par quel 
m o y en , etant encore jeune , il avoit 
pu faire tan t de progres dans une 
Icience aufli etendue. 

ir täche Le ćroc lui repondit qu ’il avoit 
d’attirer а Q ^j^ation  de tou t ce qu’il favoir,
cour im la- q ,  . > • 1 • 1
vant nomme aux loins qu avoit bien voulu pren- 
Leon. j j . g  j j g  j y j  ЦЦ j g g  p j y g  favans nom-

mes qu’ii у eCit dans tout l ’Empire
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id’Orient. C’etoit un nomme L eon , м а  м © к, 
auffi grand Philofophe .> qu habile 
Matheipaticien , qui etant E v e q u e  £î eChr,8zf. 
de TheflaloniquQ , &  n ’ayant pas 
voulu ещЬгаЯе!; le fentiment de 
TEmpereur, qui s’etoit deciare con­
tra le culte des images , avoit ete 
chaiß de fon fiege > &  s’etoit re- 
tire а Conftantinople > oü il .vivoit 
de ce qu Ц gagnoit а , enfeigner , 
n’ayant poinę] d’autre fbrtune que 
fes talens.. La Grec fit tant d’eloge 
de ce favan t, & depeignit fa fitua- 
tion aćtuelle d’une faęon fi tou- 
chante , que Mamorr refolut d at- 
tirer ce grand Komme а fa cour.

li liii ccrivit une lettre  fort obli­
geante , dans laqueile > aprcs avoir 
fait l*eioge de fon m erite & de fes 
talens , ii Tinvitoit de renir а fa 
cour у CU il rrouveroit un erat & 
une fortunę dignes de lui. Mamon 
chargea de cette le ttre  un Komme 
originaire de Grece 5. qui ayant coh- 
nu particulierement iLeon , pouvöit 
appuyer la demaitde du G alife, & 
faire valoir les avantages confide- 
rables dont il pouvoit efperer de 
jouir а Bagdet.

Le bruit d e ,cette commiffion fe
I  V
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Mamon, repandit bicnrot a la eour de Con£- 
Hćgire zio-tantinople. L’Eniperear  ̂ foic par 

iJJchr.giy j^loulie, foit pour d autres raifons ,  
2i6. ne vouiut point confentir aux defirs 
L’Empeieur (1ц Calife *, de forte que quand on

G rec sy o p p o - , , . V j  I •fe. voulut negocier aupres de lui poirr
obtenir la permiffion de tirer Leon 
de fes Etats, ił le refufa abfoluraenr; 
ił commenęa ш ете des-iors a avoir 
pour ce favant beaucoup de eonfi- 
deration , afin de le dedommager 
en quelque faęon des ofFres qifil 
fempechoit d’accepter. 

mgire 112. Mamon nayant donc pu reulirr 
213- dans ce qu’il fouhaitoit, prit le parti 

lettres une relation in- 
Eftime que timc avcc Еёоп , & de profiter ainfile Calife con- i r i • \ iferve pour ce de ics lumieres. Ce commerce dura 

favanr. long-tems 5 & toujours avec la mc- 
me fatisfaćbion de la part du Ca-« 
life» Marmol > dont j ’emprunte ее 
trait j rapporte que ce Prince rece- 
vant un jour une le t tr e  de Leon , 
dans laquelle ce favant developpoit 
avec toure la nettete poflible uti 
P ro b lem e d o n t il lui avoit demandc 
la folation, il s ecria avec tranfport i 
Que ccux qui vivcnt а Conflantinopic. 

font heureux  ̂ de jou ir de Lt convetr 
fation dun maitre ß  axcelUni l
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Son inclination pour ce g ra n d ^ ^  woM- 

homme fe fortifioit de plus en plus, Е^сьг.зг^* 
a mefure que fes lettres etoiem le  caiifc 
plüs frequentes ; & łe defir qu'il Рнтре- 
euc de le connoicre devint и vir ,  envoyerleoa. 
que piufieurs fois il eu t envie de 
faire en perfonne un  voyage а 
Conftantinople. Mais faifant refle- 
xion que fa digpite ne lui permettoic 
pas de fuivre ce projet , il ccrivit 
а TEmpereur , pour engager ce Prin- 
ce а lui envoyer Leon j de afiii que 
fa demande fut mieux reęue , il 
laccompagna de prefens magnifi- 
ques* Sa lettre etoit enoncce en ces 
termes i

MAMON , GRAND EMIR ET 
PRINCE DES ARABES , А 
MICHEL , EMPEREUK DES 
CHRETIENS.

Tdi^ois dejfein de vous aller vißtcr 
cotnme ami; mais parceque la gran-- 
deur de mon Empire & U naturel de 
mes peuples ne me permettent pas de 

jm ir  de eet honneur s f  ̂  vous prie de 
ml envoyer le tres - docłe Philofophe 
Leô rt > afin que je  puiße profiter de 
fes lumieres dam tk u d e  des foknces 
que j ’̂aime pajfionnement. Ne vous
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Ма мок .  riu:(^point а la diycrfiti des religions  ̂
Erechr.82 .̂/'^^^^?^  ̂ le demandc comme amu 

En cette conßderation jentretiendrai 
une paix perpkuelU avcc vous, 6* 
yous enverrai milU befans dor у роит 
vous rembourßr des frais de la dernihre 
Campagne. II vouloit apparemment 
parier de la guerre que Thomas avoit 
lufcitee а Michel , & dans laquelle 
les Sarrafins avoient fervi coname 
troupes auxiliaires.

Expedition LTmpereur n’eut aucun egard ni 
ckcs! prieres ni aux ofFres du Calife >

il repondit en donnant differentes 
defaites , dont Mamon fe trouva fi 
piqiie 5 qu’il prit les armes, & en- 
tra dans les provinces de TEnipire. 
Cette expedition ne fiit pas de lon- 
gue duree : il fe contenta de s’em- 
parer de quelques places frontieres 
des plus confiderables ,  & alla
pafler rhyver а Damas.

Cette ville avoit befoin de la pre- 
fence du Souverain , pour appaifer 
quelques troubles qui s’y ecoient 
cleves. Mamon eut bientot retabli 
ie hon ordre^ & il paflTa le refte de 
la mauvaife faifon а jouir de la 
rranquillite que la fageffe de fon 
gouvernement avoit procurce acette 
grande ville.
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L’annee fuivante il reprit la guer- м  a  m  о  yri 

te contre les Grecs. M ichelle  
gue n ctoit plus alors fü r le trone > 
il venoit de mourir а Conftandno- 
p le , & Theophile fon fils, qui etoic 
aflocie а TEmpire du vivant de fou 
pere , avoic herite de fa couronne.
On fuc informe а D am as, que foit 
par les ordres de ce Prince , ou 
autrement , on avoit egorge prcs 
de feize eens hommes dans des pla- 
ces frontieres appartenantes а ГЕш- 
pire Mufulman. Mamon indigne de 
cette cruaute ,  repafla en Grece avec 
fes troupes> & joignit de nouvelles 
conquetes а celles qu’il avoit deja 
faites Гаппёе precedeiite. Il forma 
enfuite deux detacheniens confide- 
rables , Tun commande par M o- 
taflem fon frere, & Tautre par un 
de fes Officiers generaux, qui fe 
difperferent de differens cotes э & 
firent un ravage affreux für les terres 
de TEmpire Grec.

Apres ces expeditions  ̂ qui furent 
faites avec une extreme rapidite 3 
les deux Commandans ramenerent 
ieurs derachemens au gros de Гаг- 
шёе , & le Calife content de ces 
avantages» ne voulut pas les pouffer
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М амок.plus loln. Ii revint а Dainas , о5 

ii ordonna un jeune pobite , pour fe 
preparer a one fere de devotion qu’il 
cäebra avec beaucoup de folen- 
nite,-

Hźgire  ̂ Pett aprcs ,  il pafla en Egypte, i 
Brechr. gji.ioceafion d’tme lettre par iaquelle 

опаёсои-0̂ у Łinforraoir qu’on venoit d’ap-
vre un trefor ,  ̂ ^  /
» fo u i  par prendre qu jl у avoit un trelor tres- 
M ervanii. сасЬё fous dcux colonnes ,

dans un endroit qu’on lui defigna.r 
Cet avis lui fuc donne en confequer> 
ce de ce quon avoit entendu des 
gens dignes de foi qui alTuroient 
avoir ea connoilTance que Mervau 
IL  du nom, & dernier Caiife de 
la maifon des Ommiades, avoit fak 
enfouir dans cet endroit descaifles 
excremement pefanres ; & que pea 
apres fa mort on etoit revenu ap  ̂
porter eacore de nouveaux coffres» 
que i'on n’avoic pu у cacher ü  fe- 
cretement, que perfonne ne s en fut 
apperęu *, qu au refte on n avoit point 
penfe depuis а faire aucune recher- 
che , bc qu ainfi il у avoit а prefu- 
mer que toot ęcak encore dans b  
tneme erat.

Mamoa s etant "donc renJu en
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Bgypte , voulut etre prefent ä la re- м а м о 
cherehe du trefor qu’on lui a n n o n - g !  
ęoir- II fic fouiüer dans l’endroit ou 
etoient les deux'colonnes; & en ef- 
fer, apres quelque tems de traTail, 
on decouvnt plufieurs coffres, dans 
lefquels on trouva quantite de pier­
reries de route efpece, des meubles 
precieux , & beaucoup d’argenr. II щ- 
у  en avoit im entr'autres qui etoit 
гещрЦ de linge extremement fin.
Mamon voulant favoir ce que 
to it, on deploya le reut piece рат 
piece , & ii fe rrouya que cout con- 
iilloit en chemifes dont le bout des 
manches etoit fort fale.

Le Caiife ctonne > demanda fi 
©n nepouYoit pas rrouver queiqu’un 
qui pur donner des eclairciflemens 
für certe decouverte. Un ancien Of- 
ficier , dont le pere avoit fervi fous 
Mervan , fe prefenta , & mit le 
Prince au fair de ce quil deman- 
doit. II lui dir que Mervan , qui 
etoit exrremement vorace, avoit eu 
un gout particulier pour Tagneau ,
Sc qu’il en aimoit fur-tout les roi- 
gnons: qu’ainii on lui fervoit fou- 
vent l’animal tont entier comme ił 
le vouloLt, & que d’abord qu’il etok
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ы  A M О N. fur la table, le Calife enveloppanC
jfechr,83i! niain claiis la manche de fa che- 

mife , enfonęoit fon  bras dąns le 
corps de f  agneau I &  .commenęoic 
par en tirer les roignons qu’il man- 
geoit fur le champ ; qu enfuite il 
prenoit une autre chemife , que 
rout ce lingę s’amaflbit pour ne plus 
refTervir, & que c’e to it се qui avoit 
forme la prodigieufe quantite qu’on 
venoit d en trouver •, & en effet le 
nombre fe montoit а dix шШе che-
mifes.

Mamon 5 qui ignoroit cette anec- 
d o te , fut tres-furpris d’une pareille 
fingularitc. Il fit enlever а fon pro­
fit tout се (qui fe trouva tant en ar- 
gent qu en meubles &c en pierreries. 
А l’egard du linge, il en fit prefent 
а rofficier qui Taycit inftruit de la 
faęon de vivre de Mervan. 

n^ire 217. Prince retourna enfuite а Da-
Erechr. §32. m as, doLi il partit peu de tems 

marcher contre les Grecsgucrrc avcc .  ̂ Л 1 1
k s  Grecs. qui avoient arme pour tacher de 

reprendre les places q u ’on avoit con- 
quifes für eux l’annee precedente. 
Le Galife arriva а propos ,  pour 
rendre leurs efforts in u tile s , Sc prit 
fi bien fes mefures , qu’il empecha
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TEmpereur Grec d avancer auffi loin 
q u ’il avoit efpere : du refte , il n ’y Erechr. ĵz« 
eut de part ni d ’autre aucun avan- 
tage confiderable.

Pendant que M am on avoit ete Partagetks
/ _ i - j p r  Mufulmansoccupe contre les ennemis de 1 E ta t , endiffitentes 

les fciences q iiil avoit m ifes für reii*
fl haut pied dans facapitale, avoient 
continue а faire les plus grands p ro ­
gres i mais ce qu’ii у eut de fächeux , 
c'eft qu avec le tems ia divifion fe 
m it parmi les favans. Ifetude de 
la  Philofophie d*Ariftote fut , d it- 
o n , la caufe de tour ce defordre, 
par le goLit que p riren t les Arabes 
pour lesvaines fubtilites de Dialec- 
tique &  de Metaphyfique qu ils ti-  
rerent des ecrits de ce Pliilofophe.
II s eleva alors plufieurs queftions 
plus fingulieres les unes que les au« 
tres , lefquelles etant agitees avec 
ardeiir par divers partifans^ produi- 
firent bientbt autant de  feües d if ­
ferentes.

Sans entrer dans le detail de tou - 
tes ces fingularites ,  il  fuffit d ’ex- 
pofer quelques-unes des queftions 
qui faifoient alors le p lus de bruit*
II s agiflToit de fav o ir, p a r exem ple» 
fl ceux qui com m etroient des pe-
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M a mo  ił. graves dans le  Mufulmanifme
Hśgirc 117. devoient etre reputes fideles ou non. 

ireChr.Ssi. uns fe dcdareren t pour Taffir-
marive , d autres pour la negative j 
&  Гоп fut plufieurs fois а la veille 
de prendre les arm es а ce fujet.

U ne autre d ifpure aufli peu in - 
tereirante , concernoit les attriburs 
de Dieu. 11 у en avoit qui preten- 
doienc que les attriburs de la Di- 
vin iteeroient fepares de fon elTence; 
d ’autres foutenoient qu’en les fepa- 
ran t de leflence , c ’ecoit ia depouil- 
1er de fes ornem ens. II s’agilToit en- 
core de favoir fi Dieu connoifloit 
par fa fcience ou par fon elTence f  
li fa parole etok  eternelie & increee j 
C i ce qiril faifoit p o u r les creatures 
eto it toujours le plus expedienc 
pour eiles 5 fi le рёсЬё faifoit perdre 
la foi , ou fi ee tte  vertu pouvoic 
fubfifter fans les bonnes ceuvres. 
Enfin , а force de fubtilifer , il s’e- 
leva quantite de fentim ens d ivers, 
qui produifirent differentes fećtes, 
dont la doćtrine e to it  d’au tant plus 
difficile ä en ten d re , que la pluparc 
de ces Doćteurs n e  s entendoient 
plus eux--rnemes.

M ais la fede principale qui faifoit
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alors le plus de bruit ,  etoic celle des m 'a m o t»» 
Motazales Ii у avoit deja plus 
de cent ans quelle avoit pris fon е̂с̂ игеГс 
origine dans le Mufulmanifme jdedarepour 
inais les guerres tant civiles i^sMocazalcs» 

trangeres dc autres troubles avoient 
beaucęup nui a fon accroilTcmenr.
La rtanquillite dont FEtat avoit 
joui depuis le commencement du 
regne de Mamon , ävoit prefente а 
ces fećtaires iin champ łibre pour 
repandre leur doćtrine & lorfqu ils 
furent en ecat de l’etayer par les 
vaines fubtilites que leur fournirent 
la Logique & la Metaphyfique d’A- 
riftore 5 ils acquirent bien rot une 
mułritude innombrable de feftateurs, 
a la ęete defquels on Tit parcntre le 
Calife , & a fon exemple une gran­
dę partie des perfonnages les plus

* Voki en quoi confiftoit la  dodrine des Mo- 
tazales , felon M. Bafnage , H iß . des Juifs, tom. V .
Ils foutenoient r®. qu*oa ne devoit point feparer 
les attributs de Dieu dc fon efience. z®. Ilscroyoient, 
avec tous les fedateurs d’AH , que l’AIcoran avoit 
ixk' cree, & que par conf^uent it n’doit point der- 
nel. Ils precendoient meme que les Arabes auroient 
pu faire un livre au/li beau que l’Alcoran, s’ils 
^toient appliques.. j®. Ils erdeignoiemr cpie la foi 
ne fe perd pokarj mats que ccpendant on ne реве 
pas donner le nom de fidele а celui qui peche gi'of- 
lierement. 4®. Ils foutenoient que Dieu n’a qu’unc 
influence geiierale. fiu: les aćtions des hommes, qu’il 
laifle une entiere liberte , 8c que c’eft par-U quft 
JTon merice d’ctre piuii ou recompenle.
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Mamo n. confiderables parmi les Arabes.
H6gire 117. Ceux des Mufulmans qui faifoient 

Erechr. 83г. profeflion d’uiie devotion particulic- 
аикГосса-̂  re , furenc rres - fcandalifes de la 
Гюппе des dematche du Calife. llsle blämerent 
murmures. faciUte qu il avoit

eue d’introduire dans fon Etat les 
fciences & les favans, qu’ils regar- 
doient comme le mobile principal 
du defordre qui s’eroit glilTe dans 
la Religion. Ceft ce qui а faitdire 
i  Takiddin , Aiueur Mahometan, 
que le Calife Mamon feroit infail- 
liblement puni de Dieu j pour avoir 
troiible la devotion des Mufiilmans 
par fińrrodućkion des etudes phi- 
lofophiques 

LeCalifee- Los murmutes quc Ics difGuffions 
doćtrine exciterent parmi les 

Mufulmans , parurent inqaieter It 
Calife, Il fut fenfible au reprochc 
qu’on lui faifoit d ’avoir altere la 
Religion du Prophete; & dans ces 
premiers momens , il refolut de 
prendre promtement des mefures 
pour faire tomber des bruits auffi 
defavantageux, Il у а des Auteurs

 ̂ Fieri non fojfe quin Deus cerfas de Almamone 
f/xnas ffimeret, qubd , fdentns Philoßphicis introduc* 
tis » biohammedanoruYn pietatem interpellaverit% Pa» 
kokius, not. in fpecim. Hift. Arabum.



B E S  A r A B E S *  1 1 }
<|ui aflurent qiie ce Prince etablic м а м 0 n. 
une efpece d’inquifition, poiir obli- g '̂ 
ger fes fujets, de queique fećte qu’ils 
fuflent 5 de faire profeflion da Mu- 
fuimanifme ; mais il s’apperęut bier- 
tot qu’il refulteroic plus de mal que 
de bien d une pareilie inftitution ,
& que d’ailleurs ce feroit im moyen 
infaillible de faire deferter de fes 
Etats les favans & les gens de lec- 
tres > qui ne fouffriroient point pa- 
tiemment qu*on les genät dans leur 
faęon de penfer.

Si cet etabliflement eut lieu , ce Hcgke ns, 
ne fut pas pour long-tems , car nous Erechr.133. 
voyons que les Chretiens, qui de- 
voient etre le principal objet des 
recherches de ce tribunal, puifque 
le Mufulmanifme n avoit point d’eu- 
nemis plus declares , refterent ce- 
pendant tres-tranquilles а Bagdet, 
а Damas & dans les principales 
villes, ou ils avoient des Egiifes. 
L’Hiftoire nous apprend qu’un Pre- 
lac nomme Marc , qui źtoic Patriar­
chę des Jacobites а Alexandria, etanC:, 
venu а moiirir fous le regne de Ma­
mon , on lui donna un fuccelTeur 
qui ne fut nullement iiiquiete dans 
les projets qu il executa eii faveur
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Mamon,  de la Religion Chretienne« Ii fit 

g^^ '̂reconftruire plufieurs Eglifes 3 de re- 
tablic dilKrens Monafteres, qui fu- 
renc bientbc repeuples de fujets, fans 
mille öppofition de la part du Ca- 
iife.

iitofeies Prince faifant apparemmenc 
difFćremes reflexion fur Ics fuitcs malheureufes 
feaes. 1̂  ̂perfecution entraine toujours

apres eile , prit le parti de s amufer 
des querelles qui partageoient ies 
differentes fedes , & refufa prudem- 
ment d’employer des voies rigou- 
reufes 3 qui fouvent ne fervent qu’a 
aigrir les efprits ,  & а augmenter 
le nombre des refradaires. Au refte, 
en tolerant ces divers partis 3 il prit 
des mefures pour que i*Etat ne fe 
reflentic point de leurs diyifions *, 
Sc il en vinc heureufement а bout 
par fa douceur 8c fa moderation. 
А fon egard, il ne refta pas abfo- 
lument indifferent au milieii de 
tous ces partis ; &c la doćtrine des 
Motazales , pour laqiielle il avoit 
deja montre beaucoup de penchant, 
fut celle qu’il fuivit jufqu’a la mort.

Les devots Mufulmans ne purenc 
pardonner ä Mamon, d’avoir tenu 
une conduite ft moderee dans le
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tenis qu’ils efperoient voir employer^,^.^1 г 1 i- / • j Hegire ii8.le rer oc le reu pour aneantir des EieChr.83̂ . 
opinions qui choquoient leur deli- 
catefle*, mais ils fe gatdeient bien 
de chercher а ameucer les efpri^s 
contre ce Prince. Il etoit fi aime 
des peuples 5 & il meritoic tanc de Гё- 
tre, qu on ne pouvoit rien center con­
trę ]ui fans fe decrediter foi-mhiie.

De nouveaux mouvemens qui s’e- 
leverent dans la Grece fufpendirent 
alors route querelle de dodrine. 
L’Empereur Theophile avoit repris 
les armes , & s’avanęoit fur les 
frontid'es de TEtat Mufulman, dans 
le deflein de faifir les avantages 
qu’il avoir manques Гаппёе ргёсё- 
dence.

Des que le Calife fiit informe irrupdon des 
de la marche de ce Prince » il^ lonc bactus,
hier des troupes vers cette rronae-&pourfuivis. 
re 5 6c alla peu apres en prendre le 
commandement. Cette Campagne fut 
encore fatale aux Grecs : ГЕшрегеиг 
Theophile fut repouffe , de contraint 
de rentrer für fes terres. Mamon 
le pourfuivic avec la plus grande 
vivacite , & prit für ce Prince plu- 
fieurs places confiderables, d’ou il. 
remporta ua butin immenfe э 6c
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MON.  un grand nom bre d e  prifonniers.

•hr 8 * Apres cette e x p e d it io n ,  i l  fic paf-
M  A

Hegire

les troupes en Cilicie, dans le 
defTein de les у faire rafraichir 
pendant quelque tem s, pour les ra- 
шепег enfuite vers fa capitale. Mais 
le terme fatal de fa vie ćtoit arrive, 
Sc ce Priiice qui etoit dans un age 
encore peu avance , & qui d’aille.urs 
paroiifoit jouir alors de la fante la 
plus vigoureufe, fu t frappe prefque 
fubitement du coup de la mor t , 
danslendroit meme q u ilavoit choi- 
fi pour fe delalfer de fes fatigues.

Mort dc Les Hiftoriens rapportent que 
Mamon. Mamon ctant un jour a fe prome- 

ner avec Motaflem , fon fre re , 8c 
qiielques-uns de fes favoris , dans 
les bciies campagnes de Cilicie > il 
s’avanęa jufqu’au bord d’iin fleuve 
dont les eaux fraiches Sc limpides 
lui firent naitre Tenvie de s’y laver 
les pieds. II defcendit donc fur le 
rivage avec ceux qui Гассотра- 
gnoient; & s’etant allis au bord du 
fleuve auffi-bien que fa faire , il 
mit fes jambes dans l’eau. Apres у 
avoir demeure quelque tems , il eut 
envie de manger *, 8c ce qu’il parut 
foiihaiter le plus ? ce fut d avoir des

dattes;



D E S  A r A B E $ . ‘ 1 1  f
läattes d’Azad , endroit renomme м а м 0 w; 
pour cette forte de fruir. On ne
ę  . • r  • Ire Chr. 835.
lavoit trop comment pouvoir latis- 
faire le defir du Calife , lorfque 
Госсайоп fe prefenta d’elle-m em e.
U n  des Officiers de ce Prince ayant 
apperęu de loin plufieurs chameaux 
charges de marchandifes э alla au 
plus vite joindre le marchand , qui 
avoit efFećtiyement plufieurs pan- 
niers de dattes des plus heiles. O n 
acheta tout ce qu’il en avoit , 8c 
le  Calife en regala toute fa fiüte.

Comme il avoit une paffioii de- 
mefurce pour ce fru it, il en man- 
gea avec exces , & n ’ayant aut re 
cbofe pour boire que Teau du fleu- 
ve für le bord duquel il fe trouvoit , 
il en but avec d’autant plus de plai- 
fir , que cette eau etoit fo rt fraiche,
8c qifil faifoit alors une grande 
chaleur.

Ce Prince ne tarda pas ä payer 
eher le plaifir qu’il venoit de pren- 
dre. Les dattes , qui fon t par elles- 
memes tresdndigeftes, lu i cauferent 
de violens maux d'eftomac. La fievre 
furvint 5 & fa maladie augmenta au 
point 5 que Гоп defefpera de fa vie. 
Lui-meme s’appercevanr de fa fitua- 

Tome I lL  К



M amon, tiorr , пе fongea qii’ä prendre des
H eeire 2. 18*  a C T ^ir t^r  l a  r r o n n i i i l l i f # »gj^*mefures pour afliirer la tranquillite

de fon E ta t, en fe donnant un fuc- 
ceflTeur 5 CU plutóc en confirmant 
celui qüe Haroun « al-Rafchid fon 
pere avoic defigne folennellemenr. 
Ii ecrivit donc dans toutes les pro- 
vinces de fon Empire , que l’on eiit 
a reconnoitre apres fa m ort Mocaf- 
fem fon frere pour Souverain legi­
time de tout ГЕгаг Mufiilman. Le 
refpećb quil eut pour la memoire 
de fon pere lui nt faire cette no- 
minadon , au prejudice de celle 
q u lł  auroic pu faire d ’Äbbas fon 
propre fils )' comme beaucoup de 
courdfans le lui confeillóient.

On ne peilt depeindre quelle fut 
TafflicStion des peuples , lorfqu’on 
fu t qüe ce Prince baiflToit infenfible- 
m ent 5 & qu il e to it pres de rendre 
les derniers foupirs. Ces triftes nou- 
velles jecrerent la  confternation dans 
toutes les ptovinces oii elles furent 
repandues ; mais rien n'approchoit 
de la defolation de ceux qui eroient 
aupres de lui. Il leur dönna jufqu а 
la fin des preiivbs fenfible^ de ceftte 
bonre & de cette tendreffe qui 
avöient faic fou сагайеге prindpal
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pendant le ćours de fa vie *, & enfiii м a м 0 n. 
apres avoir lute long tems contrę la 
maladie , il moiirut en proferant ces 
paroles : O toi qui m  tmurs point ̂
E tn  fupremc, pnns p itii d!un pauvn 
mourant /

Telle fut la fin d’un Prince dont Elogedece 
les Hiftotiens ont parle ünanime- 
ment comme du plus accompli de 
tous les Souverains , aufli recom- 
mandable par fa bravoure , que par 
la fagelle & la douceur de fa con- 
duite. Il brilla egalement, foit dans 
les entreprifes pendant la guerre, 
foit dans le detail du gouvernement 
pendant la paix ; mais ce qui a porte 
fa gloire au point le plus eleve , 
c’eft cette affedion conftante qifil 
porta aux lettres & aux favans, qu’il 
honora toujours d’une protećtion 
particuliere. Quelques - uns de fes 
predecelTeurs avoient , comme on 
a vu , tente pliifieurs fois dlntro- 
duire les fciences parini les Arabes.
Ils у avoient meme reuffi a certains 
egards \ mais ce fut fous Mamon 
qu’elles parurent avec eclat , & 
qii*elles furent etablies alTez foli- 
dement, pour fe foutenir avec di- 
gnite fous le regne de fes fuccelTeurs.

Kij
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U  л MO N. Ce grand ouvrage dut fa reuflite 

Texemple qne Mamon lu i-m em e 
donna a fes peuples. En attirant 
les favans dans fes E ta ts , cePrince 
n e  fe contenta pas d’exhorter fes 
fujets a aller profiter de leiirs le- 
ęons 5 łl fut le prem ier a frequenter 
les ecoles qu il avo it fait conftru ire; 
&  ii donna dans la fuite des preu- 
Yes non equivoques du progres qu’il 
avoit fait dans les fciences les plus 
difficilęs, en drefTant lu i-m ane des 

rieuii. Dti tables aftronom iques, qui par la juf- 
thotx dcsiUi- calcul fo n t devenues trcs-cć-

lebres.
On ne die p o in t pourquoi le corps 

de ce Prince ne rut po in t porte a 
Bagdet pour у e tre  inhume. II fem- 
Ые que cette capitale ,  qui par fes 
foins ctoit devenue le centre des 
fc iences, de la politelTe &c du bon 
gOLit, auroit dli dem ander avec em- 
preflTement d’etre  depofitaire de fes 
depouilles m orte lles , nous ne voyons 
p o in t qu’il fe fo k  fait aiicune de- 
marche a cet e g a rd , &c le corps de 
M am on fut inhum e a T arfe^une des 
principales villes de C ilicie , pro- 
vince oii j’ai d it que ce Prince s etoit 
a rrh e p o u r у fair.e rafraichir fes trou- 
pes.
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On voic dans El-Macin que la м а m а к- 

fepulture de Mamon а Tarfe 
regardee par quelques - uns comme 
une marque de reprobation* Cet 
Auteur rapporce а ce fujet uii paf- 
fage d’un Poete Arabe > qui eft con- 
ęu en ces termes : Коуе^ - vous hs 
aßres lajfis de Mamon , & de fon regne 
reprouve ? lls U laißent d Taiße , 
comme fo n  pere d Thous, Ces vers 
furent apparemmenc compofes par 
quelqu’un de ces devors Mufulmans, 
qui ecoicnt ou fcandalifes de la to* 
lerance qu avoic eu ce Calife pour 
les differentes fedes qui setoient 
eievees dans fon Etat ,  ou choque^ 
de rattachement q u ll avoit temoi- 
gne jufqu а fa mort pour ia doćtrine 
des Motazales^

Ce Pfince, dit le m ane EEMa- 
cin 5 etoit de taille mediocre , affez 
beau de vifage , &c d ’un teint fort 
blanc , mais un peu melc de rouf- 
feurs« II vecutquarante-huit ans , & 
cn regna vingt. II iaiffa un fils nom- 
me Abbas , dont il fera  parle fous 
le regne fuivant.

Küj
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motassem. JT O tassem  3 fumommc Billah , 
5̂ . c’eft-ä-dire  ̂ Souvггain parła

grace de D ieu , eroit fils de Haroun- 
3 & frere d’Amin & de 

Mamon 3 derniers Califes. Ce Prince 
fut proclame folennellemenc a Tarfe 
en Cilicie , fans autre oppofition 
que de quelques foldats qui deman- 
derent tumultueufement Abbas fils 
de Mamon pour Calife \ mais ce 
bruit fut bientoc etouffe par les ac- 
elamations des troupes en general, 
qui reconnurent Motaflem pour leur 
Souverain. Abbas fu t tres-flate des 

. voix qui venoient de s eiever en fa 
faveurj cependant 3 comme il etoic 
d’un caraftere doux , modere & ami 
de la paix 3 & q u ’il apprehendoit 
qu on ne fe feryit de fon nom pour 
exciter quelque fedition dans TEcat,
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ii prit les mefures qu’il crut les mot̂ ssem. 
plus capables de preve.nir tout a c - ,

, Abb.'s,fib
Ce jeune Prince , p,eu apres la de мдтоп , 

proclamarión du Calife , ralTembla 
fes amis , & les principaux de ceüx 
qu*il favoit lui etre atcachcs; ii les 
pria  de Paccompagner a u palais , 
fans ieur dire ce qu Ц avoic defiTeia 
<łe faire. La plupart imaginant 
q u ’Abbas conduit par des yues am- 
bitieufes , vouloir fairp un coup 
d ’eclat, pour la reuilite duquei il 
avoic beioin de leur fecours ,  fe 
rendirenc a fes ordres 5 etanc tous 
bien armes & prets a tou t evencr 
^ e n t. Mais ils furent detrom pesjorf- 
qii’ayant fuiyi ДЬЬаз jufque dąns 
finterieur du palais 5 ils ie virent 
fe  jetter aiix pieds du Całifę fon 
pncle, & preter enrre fes mains un 
nouveau ferment de fidelice. C e 
jeune Prince fe relevant enfuite > 
fe  tourna du coce du cortege qui 
ravo it fuivi , & ił dir а haute voix :
J^ous yoyezt qm je remets tous mes 
droits au trone entre les mains de 
Motajfem; imitc^ man excmpk , & 
ne parlons plus que de lui obeir* Une 
demarche auffi noble & auffi dehn-

K iv
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M o ta s s e m . tereflee fic un honneur infini a 
i^echr.slj.-^bbas : heureux fi dans la fuire il 

eut fu  conferver ie meme efprit de 
inoderation.

Raifonsqui M otalTem , apres avoir fejournć 
«ortem  le C a -^ T arfe ie tems neceflaire pour fon
life a q u itte r  . . • \ i л j
Eagdec. Inauguration , p a r tit a la tete de 

fes tro u p e s , & fe rend it a B agdet, 
CU ii fut de nouveau proclam e C a- 
life. Ii ne fit pas enluite un iong 
fejour dans cetre yiiie. Des i’inftanc 
de ia m ort de fon fre re , quelques 
courtifans avoient travaiile а ie ргё- 
venir contrę ies habitans de B agdet, 
q u ’iis iui avoient reprefentes conime 
des gens in q u ie ts , turbuiens , avi- 
des de noiiveautes , 3c toujours prets 
а tram er queique fedition. O n cita 
pour exemples des faits deja eioi- 
g n es , & dont ii fem bioit qu’on n’eiit 
pas du fe reflouvenir : teile eto it ia 
depofition d*Amin , 3c enfuite ia 
procianiation d ’Ibrahim . Peut - etre 
que ies difpiues en m äti^re de re- 
ligion у entrerent auffi pour beau- 
coup i & enfin 5 ils revinrent tan t de 
fois а ia charge > que MotaflTem prit 
le parti de s eioigner de cette v ilie , 
&  de tranfporcer ailieurs ie fiege de 
TEmpire.
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Khondemir donnę une autre rai- Motassem; 

fon dli degoiit que pric MotafTem £^^1^854! 
pour Bagdet. Cet Auteur rapporte 
que le Calife ayant une forte incli- 
nation pour les jeunesefclavesTurcs, 
en fic acheter une grandę quantitc 
dont il forma une milice brillante, 
qui remplit en peu de tems toute 
cette capitale. Cette jeunefle , qui 
fe fentoit foutenue par le Souverain, 
devint infolente, & occafionna beau- 
coup de defordre dans Bagdet. Les 
habitans ŝ’en plaignirent. On fic 
femblant de les ecouter ; mais 011 
ne les fatisfit p o in t, & Гоп ne pric 
aucune mefure pour arreter la pe- 
tulence de ces jeunes foldats. En- 
fin , apres beaucoup de plaintes 
toujours reiterees fans fucces , les 
habitans menacerent de prendre les 
Yoies de fair, & Гоп fut effećtiye- 
menc qu’ils fe difpofoient a repri- 
mer cette foldatefque les armes a la 
main.

Le Calife qui alfećtiomioit fa пГаГсЬйаг 
nouvelle milice > refolut de la mettte samai-adi. 
a Couvert des entreprifes des habi­
tans de Bagdet , en abandonnanc 
cette ville pour en conftruire une 
nouvelle , ou i l  feroit fa refidcncc

К V
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Motassbm. ordinaire* II choifit а cet efFet uti 

endroit п о т т ё  Cathoiil ) eloignć 
de Bagdet d’environ dix ou doiize 
lieues. Ce fut-la qu’il fit jerter les 
fondemens de fa nouvelle v d le , 
dont il traęa liii-meme le plan , & 
а iaquelle il donna le nom de Sa- 
marath. Au milieudelemplacement 
quil defigna pour cette ville , il fit 
conferver un vafte terrein , qu’il pric 
pour у faire conftruire fon palais > 
&c comme fon delTein etoit que ce 
bätiment commandat tout le refte de 
la villc, il s avifa d’un moyen aflez 
fingulier pour exhauflTer le terrein 
für lequel il vouloit faire bätir.

C’etoit un ufage parmi les Arabes , 
de pendre а la te te . de leurs che- 
vaux , & autres betes de charge, 
des facs oii Гоп mettoit la provd- 
fion de foin & davoine lorfqu’on 
devoit faire une marche. Le Calife 
ordonna qu’on remplic de tcrre les 
facs qui etoient а la tete de chacun 
des chevaux , & qu on la tranfpor- 
tät ainfi au milieu de Samarath^ 
Cette Operation repetee а plufieurs 
reprifes , fournit bientot alTez de 
terre pour former une clcvation 
confiderable au milieu de cette place.
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Саг U fauc o b ferv er q u e  MotaflTem>MoTAsstM. 
q u i  a im o it beaucoup las chevaux  
e n  av o it h a b itu e lle m e n t un e  q u a n -  
t i t e  in fin ie  *, il у а m e m e  des Hif- 
to r ie n s  q u i en fo n t m o n te r  le n o m -  
b re  j u lq u a  cen t t r e n te  ra ille .

Quoi qu’il en foit , lorfque le 
terrein fut eleve а la hauteur qu il 
fo u h a ito it, il fit cpnftruire im edi- 
fice magiiifique qui avoit par bas 
un ialon ouvert de tous obres , Sc 
foutenu par des colonnes de mar* 
bre d’un travail admirable. li donna 
aulTi des ordres pour que Гоп conf- 
truisit de vaftes Sc fuperbes ecuries, 
qui par la beaute de leur architec- 
ture formerentbientbt un coup-d’oeil 
aufli/atisfaifant que le palais meme 
du Prince.

Pendant que Motaflem Stoit oc- Ĥgjre гю- 
cupe а faire execurer les plans qu’ilbrechr. 85c. 
avoit drefles pour fa nouvelle ville, il êxdcb 
fut informe qifil venoit de s’elever du par ваЬек.. 
ębte de la Perfe une reyolte formi- 
dable > dans iaquelle etoient entrcr 
les villes dlfpahan Sc de Hanaadan » 
qui etoient les plus confiderables 
de cetce province^ L’orage com* 
menęoit meme а s’etendre dans Г1* 
rak  Perfique у Sc le chef de cette

К  v)
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Mctasskm. revolte etoic alors cantonne avec fe^
1кТьь855. troiipes dans l'Adherbigian,province 

dont il etoit originaire,
Ce rebelie s’appelloit Babek , & 

il fe faifoit furnommer Horrcmiy ou 
Horrcmdin^ c’eft-a-dire , felon d ’Her- 
belot ,  Xauuur^ ou U profeßcur d'um  
religion d$ joie & de plaißr^ En ef- 
f e t , il ne prechoit qiie ia volupre > 
& du refte il n 'etoit attache а au- 
cune des fećies qui avoient paru 
jufqu’alors parmi les Mufulmans. 
Il avoit jette las premieres femences 
de fa doćtrine fous le regne du Ca- 
life precedent. Ce Prince envoya 
nien>e des troupes pour le rcduire; 
mais Babek qui avoit fu prendre 
fes avantages, fut aufli les confer- 
▼cr: il defit les troupes de Mamon 5 
&  tua de fa propre main le General 
de ce Calife.

Cette vidoire le rendit plus en- 
treprenant. Il fe repandit dans les 
provinces de la Perfe , augmenta 
Ion parti confiderablement, & a lk  
cnfin fe cantonner dans PAdher- 
bigian , ou il eut reut le tems de 
fe fortifier, parceque Mamon ayant 
€te obligc de marcher contre les 
Grecsj & etant mort peu apres cette
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cxpedition , on ne penfa pas d a -  Motasst.}^ 
bord а fuivre le projet qu il avoit 
forme de marcher contre ce rebelie 
а fon retour.

MotalTem lui-meme fut quelque 
tems а diffimuler fon reflentirrient 
contre Babek •, mais enfin , lorfqu on 
iui eut fair le rapport des mouve- 
mens qiii fe faifoient en Perfe , 3c 
des forces que les revoltes acqu6- 
roieht de jour en jour , il ne crut 
pas devoir difFerer plus long-tem s 
а prendre les armes. Il m it für pied 
une armee nombreufe^ dont il don­
na le commandement а Haidar-ebn- 
Kaous furnomme Affchin. Ce Ge­
neral etoit Turc de naiflance •, il 
avoit ece araene en qualite d’efclave 
а la cour du Calife ; de sy  ecant 
diftinguc par fes talens 3c fon me- 
rite fuperieur , ce Prince ne fit pas 
difficulte de le choifir pour aller 
domter les rebelles.

Ce General marcha auflitot vers 
TAdherbigian, & il entra dans certe 
province fans que Babek , qui s’y 
ctoit fartifie , parat faire aucun 
mouvement pour lui en difputer 
lentree. Affchin s’cmpara donc fa- 
cilement de quelques chateaux ,
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HoTAssFM. dont la prife ne parut pas d’abord 

devoir inquieter beaucoup les re­
belles , paęcequlls avoient pris la 
precaution de les ruinerentierement. 
Mais lę General de Motaflem pre- 
voyant les avantages qu’il pourroit 
retirer de ces places en les remet- 
rant en etat, s’appliqua uniquement 
а les faire reparer ; ii ne chercha 
point a attaqnęr Babek > comptant 
bien le faire avec beaucoup *plus 
de fucces, lorfqir’il auroic derri^re 
lui des endroits.lürs qui lui facili-r 
reroient les paflages pour le retour , 
pu qui pourroient du - moins lui 
fervir de retraite , en cas que le 
fort des armes lui fiit contraire* 
P ’ailieurs , en mettant de bonnes 
garnifons dans ces differentes pia- 
ces, c’etoit цп moyen fiir de bar« 
rer lennemi &c de le tenir en ref- 
pećt.

Hegke 111. Babek, de fon cote, qui fe fioit
Babek eft forces , vit rranquiUement

Affchin pourfuivre fes travairx , & 
ne daigna pas meme tenter de har- 
celer les travailteurs. II fepaffa ainfi 
bien du tems fans que d’aucun core 
il fe fit d’entreprile j mais lorfque 
les places furent en ctat de defenfe.
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Affchiti fe mit en devoir de mar-MoTAssiM. 
eher a 1 ennemi. Il quitta donc 
pays des niontagnes ou il avoit fait 
faire rant de travaux , & alla
camper dans une plaine fpacieufe» 
pres d un bourg appelle Afchac.

Les rebelies, peu etonnes de cette 
demarche, fe mirent aufli en mou- 
vement de leur cote > & Гоп vit 
le fier Babek s’avancer avec ćon- 
fiance , &c nieme prefenter la ba- 
taille. Affchin, qui ne demandoit 
qu’a en venir aux mains , accepta 
łe defi. Le fignai ayant ete auflitot 
donnę de part & d’autre 5 il у eut 
un choc ianglant qui fut foutenu 
des deux partis avec une bravoure 
& une increpidite peu commune.

Babek 5 qui depuis le comraen- 
cemenc de fa revolre s’etoit tou- 
jours battu avec avantage, fut fort 
etonne de voir avec quelle audace 
les troupes de MotalTem repoufloient 
fes efforts , mais il fut bien plus 
furpris , lorfque le brave Affchin 
animant fes troupes par fa voix & 
fon exemple , vint en perfonne a 
la tece d’un corps d’elite fondre 
fur lui avec impetiiofite, & renver- 
fer tout ce qui s oppofoit ä fon
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Motassim. paflage. La violence de cette a tti-
ÄicVhr.gĵ ! firplier les rebelles : Babek fic 

envain des efforrs pour les fouce- 
n ir , ils furent enfonces & mis dans 
une derouce entiere. Le chef ne 
pen fant plus alors q u a  fa propre 
lurete , abandonna le champ de ba- 
taiHe у Sc f s  fauva a toutes brides 
jufqu’a Megan , ou il s’arreta pour 
у ramafFer les debris de fon armee.

АйсЬш le Cet echec ne liii fit pas perdre
pourfuic&: г  1 A  ̂ 'laffićgedans ^bloiument coutage, Ayant etc re-
Cabadeg. joint par ЦП grand nombre de fes 

gens , qui malgre leur defaire pa- 
roilloient vouloir foutenir leur re- 
volte jufqu aux dernieres extremitcs, 
il fe retira avec eux dans les Monts 
Gordiens , ou il s’attendoit de fe 
retablir a fon aife , a la faveur des 
forts qu’il avoic fait conftruire pour 
defendre les gorges de ces m onta- 
gnes. Mais Timpccueux Affchin ne 
lui en donna pas le tems ; il fe mit 
а fa fuite , Sc Ic harcela avec tant 
de chaletir, que Babck , malgre tou­
tes fes precautions , penfa plufieurs 
fois tomber entre fes mains.

Gerte poiirfuite ne put pas fe 
faire fans beaucoup de difficultes > 
fur-tout lorfqu Atfcbin fut parvena
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а Tentree des Monts Gordians. Tour 
confpiroit а lui barrer las paflagas. Ê ê chr. 
Las garnifons des forts lui coupoiant 
las vivras, lui dreflToiant des am- 
bufcades 011 ils lui tuoient bien du 
nionde j & fouvant meme ils lui an - 
lavoient fas quarciars. Ca General 
intrepide furmonta toutes ces diffi- 
cu ltes, par fon axperiance , fa fer­
mere , fa patienca. Il s empara picd- 
a-pied de pliifieurs de ces fo rts, & 
raflerra rallemenr Babek , qu il Го- 
bligea de lui abandonner le terreinw 

Ca rebelie n aut plus alors d’autre 
reflTource que d’aller fe renfarmer 
dans le chätaau de C abadeg, qui 
etoir fort 5 а la verite , dc bien rauni 
de tour ce qu il falloir pour une 
longiie defenfe. Affchin für charme 
loriqu’on lui apprir cerre nouvelle j 
il fa ragarda des-lors comme für de 
fa proie , & а Tinftanr il marcha 
vers Cabadeg, & invaftir la place.
Peu apres il commenęa las attaques.
Babek у repondit avcc vigueur. Ou 
fir le fiege dans les formes ; la re- 
fiftance ritt vigouraufa ; mais Af­
fchin na palTant point da jour fans 
remporrar quelque avanrage, an vint 
ęnfin я ЦП dernier alTaut qui lę



H l 5  Т о  I R  E
MoTAsstM. rendit maitre de la place. 
ifechr.836. principal objet ecant d avoir
Babek fcrc-B^bek , toutcs fcs vLics fc рогссгепс 

tireaupiesdefur qq rebelie. Еп епггапс dans Ca- 
Af-̂  ̂badeg Э il donna des ordres pouc 

iciiiÄ. qu’on le cherchat, & qu’on le lui 
amenat a Tinftanf, mais il fuc forc 
econne d ’apprendre qu’il s’etoit fau- 
vc pendant la nuic qui avoic prcce- 
de la derniere attaque , avec un 
de fes freres nomme Abdallaii,  Sc 
ą\x il avoit abandonne tout. le refte 
a la difcretion du vainqueur.

L’cvafion de Babek caufa un mor- 
tel chagrin а ce General. Il envoya 
de toutes parcs pour s’informer de 
l i ü ; & enfin, а force de rącherches > 
il apprit ce qu41 etoit devenu. Ce 
rebelie s’etoit fauve für les frontie- 
res’ de TArmenie. Soa delTein etoit 
de pafler plus lo in , pour fe fouftrai- 
re aux pourfuites d ’Affcldn у mais 
le Gouverneur d’une des places fron- 
tieres de cette province lui ayanc 
offert un afyle > Babek crut pouvoir 
d ’autant plus s’y fier > que la place 
appartenant а l’Empereur Grec, il 
n ’avoit point а craindre qu’Affchin 
ylnt Гу enlever d ’aurorite. Cepen- 
danr fa retraite dans cette place fuc
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la caufe de fa perte. On ne dit motassim. 
point fi le Gouverneur , en Tatti- ь[е 
rant chez lui , avoit de(Tein de le 
facrifier , ou s’il ne fe porta i  
cette extremite , qu’a caufe de la 
haiiteur de Babek а fon egard. Quoi 
qu’il en fo it, voici ce qui fe pafla 
dans cette conjonćŁure.

Sahal ( c’e(t ainfi que s’appellqic 
ce Gouverneur ) ayant appns que 
Babek eroit refugie dans fon voifina- 
ge, alla lui-mane le trouver, pour le 
prier de prendre une retraite dans 
fa place. Le rebelie ayant accepte 
cette ofFre avec plaifir, Sahal le lo- 
gea dans le plus bei appartement 
du chäteau , & lui rendit tous les 
honneurs qu’il auroit pu rendre а 
rm Souverain. Babek^ de fon coce, 
les reęut fur le meme ton *, & lorf- 
qu’on vint lavertir que fa table 
ctoit fervie, il temoigna beaucoup 
de furprife , quand il vit le Gou­
verneur у prendre place aupres de 
lu i : Commmt donc, lui dit-il avec 
un air dedaigneux , vous ofei yous 
mettrc d та tablc fans у  itr г appdli ?
Sahal pique diffimula neanmoins \ -
.& prenant un air refpedueux , il 
fe leva, & dit а Babek : II  eß vrdi,
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MoTAssiM. grand Roi у que J^ai fa it urn faute }

pour meruer d'ctrc Л 
tabU aupres dc votrc Majcflc? S’etanc 
enfuite un peu eloigne , il die ea 
fecret a un de fes gens, d ’apportec 
des chaines dans le moment. Cet 
ordre ayant ete promtemenr execu- 
t e , Sahal s’approchant de Babek , 
lu i die d ’tin ton moqueur : Avan^ 
ce:̂  un peu у os Jambes, grand R o i , 
afin quc cci homme yous mętu les fers 
aux pieds. Babek voiilut en vaiii 
tenter de faire rćfiftance, Sahal fuc 
o b e i , & Гоп m it le rebelie en pri- 
fon.

Megirc 111. Le Gouverneur envoya auflitót 
iicchr, 837.̂ ^̂  expres a Affchin , pour Tinfor- 

mer de cet evenement , & hu pro- 
pofer de lui rem ettre Babek entre 
les mains. Ce General, charmc de 
eette nouvelle , accepta ГоАГге du 
Gouverneur , & envoya а Tinftanc 
un detacliement de quarre mille 
hommes fous la conduite d’un Offi- 
cier de confiance, qui alla recevoir 
ie prifonnier des mains de Sahal , 
& le conduifit enfuite au Calife. 

suppiicede Cc Prince , сЬагшё de fe voir 
Babck. enfin maitre d’un homme qui de^ 

puis fi long-tem s mcttoit tout ед
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combuftion dans fcs Etats, refolut motassfm. 
d’exercer für ce rebelie une punition ^

,  .  .  Л J ,  f  X E i c U u . 8 3 7 , .cruelle, qiu lervit d exemple а tous 
ceux qui dans la fuite pourroient 
etre tentes de fe foulever contre 
Tautorite legitime, ll commenęa par 
le donner eti fpedacle aux peuples, 
cn le faifant promener dans les dif­
ferentes places 9 monte für un ele- 
phant. On lui coupa enfuite les 
bras & les jambes, &c enfin on Tat- 
tacha а un gibet. Son frere Abdal­
lah ayant ete pris quelque tems 
apres  ̂ on le traita а pcu pres de- 
meme , afin de n’avoir plus rien 
а craindre d’une familie qui juf- 
qu’älors avoit caufe tant de deibr- 
dre.

А peine ces troubles furent - ils ц-фе 
appaifes, qu’il fallut fe remettre en ь е̂сЬг.Зз?. 
Campagne, pour s’oppofer aux Grecs 
qüi venoient de faire une irruption les terres de« 
iur les terres desMufulmans.L’Empe- sanaims. 
reur Theophile fachanc qiie le Ca- 
life etoir occupe а pourfuivre les 
partifans de Babek , avoit profite 
de ce tems pour faire le ravage für 
les frontieres des Sarrafins , oü il 
avoit mis touc а feu & а fang dans 
la plupart des places dont il avok 
reulli ä 5 ешрагег.
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MoTAssiM. MorafTem p a r tit  en diłigence a l i
^Ĥ ghe гг?. ttoupes • & m atclia eon-
ir e C h r .8 3 8  1 ^  ^ • r  I ’ • J

iisfont Grecs , qui lu t le Druit de
baccus. fon arrivee ,  firent leiir retraite  ,  

em portan t avec eux uii bu tin  im - 
m enfe qu ils avoient fa it dans les 
villes q ifils avoient ravagees. Le 
C alife les poiirfuivit avec la 'p h is  
grande vivacite , & il reuflit enfin 
а  les atteindre pres de Mopfuefte 
en C ilic ie , ou il у eut une aćtion 
fanglante , dans laqiielle les Grecs 
perd iren t pres de trente m ille hom - 
mes. C ette defaite term ina la Cam­
pagne. Les debris de larm ee de 
T heophile trouverent m oyen de fe 
m ettte  en furete у 8c MocalTera de 
fon cote , con ten t de Tavantage 
qu*il venoit de rem porter , ramena 
les troupes vers fa capitaie.

H^gireii4. Ce Prince s’attendo it qn’apreS
I r e  Chr. 83^. cette yićloire il pourro it goiiter les
Conrpiiation ou du - m oins
pour mecae , . ^  . x r  ■
Abbis für le n avöir d autre occupation а lu ivre 

de niettre la  derniere main aux
ce dexMotaf- 1 Г ‘ Г * Г * P
fern. travaux qu il ra iio it raire pour 1 em - 

beililTement de fa nouvelie ville. 
M ais а pcine fu t-il de re tour а Sa- 
niarath , qu’il eu t le chagrin d ap- 
preiidre qu’il venoit de fe Former
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contrę lui üne conjiiration , а la motassej/. 
tete de laquelle eto ient fes plus in - сьГ.
times amis. II fut que Гоп avoic 
deflTein de lui oter la vie , pour 
m ettre für le trone ce meme Aobus 
fon neveuj qui lui avoit donne une 
preUve fl ёсксапте de fonmiflion &  
de refpećt dans le tenis de fa p ro - 
niotion au califat. Les H iftoriens 
n ed ifen t point qu ’Abbas eiit trem - 
pc dans ce complot 5 mais ceux qui 
en etoient les auteurs auroient-ils 
ofe ten ter une entreprife de cette 
im p o rtan ce , fans avoir ГаггасЬе de 
celui qui devoit у jouer le principai 
perfonnage }

Le« Calife eut d ’abord beaucoup 
de peine а croire to u t ce qu’on lui 
'tapporta de cetre conjiiration. Il 
n o lo it  douter de la fidelitc d ’Ab­
bas ̂  il ofoit encore m oins foup- 
‘conner le brave A ffch iri, а q ii i.i l  
‘avoit les 'p lus grandes obligations.
‘Ce General eto it cependant le chef 
de cette in trig u e , &: il avoit pour 
adjoint un aütre C apitaine de repu- 
tation nomme A lbah , qui avoit aufli- 
bieh que lui route la  confiance du 

^Calife.
MotalTem fe conduific dans cette
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Motassem. conjondure avec toute la prudence 
Hegire 114. qu’exiceoit une afFaire auffi delicate;

ł i e  Chr. 859. J  ® . Г! ‘ • Г Л >öc pour ne poinc levir inconlide“ 
rcment contra des gens qui jouif- 
,‘̂ oient de la plus haute reputation, 
il fit eclairer leur conduite, Sc pric 
fi bien fes melures, qu ll decouvrit 
enfin tout le Fonds de cette intri- 
gue,

punitiondes Des qu’il n’y eut plus moyen de dou- 
cüupabies. |-gj. perfidie de ceuxquon#lui

avoit denonces , il donna des ordres, 
eil confcquence defquels ils furent 
tous arretes en meme-tems. On jeut 
bientot de bu r propre bouche Га- 
veu de tout ce qui Fe tram oit, & 
la punition fuivit de pres. Abbas 
Fut enFermc dans une etroite pri- 
fon , Oll 011. lui dormoit а nianger j 
mais il Fut deFendu de lui donner 
aucune Forte de boilFon. Ce mal- 
lieureux Prince languit ainfi pen­
dant long-tems *, & enfin il fuccom- 
ba fous ce nouveau genre de Fup- 
plice. А l’egard d’AFFchin Sc de Fon 
collegue, ils Furent mis а mort auF- 
litot apres qu’ils eurent ete con- 
vaincus de tiahiFon. Le corps du 
premier Fut mis* au meme gibet ou 
etoitencore attache le rebelie Babek.

On
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On  decouvric peu apres , que ce Motasssm. 

General n ’avoit jamais cce bon M u- 
fulman. li paroiffoic cependant pro- 
feffer а i’exterieur la religion de 
M ahom et ; mais au Fonds il etoic 
paien. On trouva chez lui plufieurs 
idoies , & qiiantite d ’ecrits qui au- 
torifo ien t leur c u lte , & qui cenfu- 
ro ient la doćtrine du Prophete. Le 
C alife fit enlever ces ecrits &c les 
id o ie s , & ordonna que le tout Flic 
brule dans la place publique avec 
le corps d ’AFfchin.

Cetce afFaire te rm in ee , il en für- H e g i r e i i ^ ^
•  ^ • I 1 • 1 ^  E r e  C h r .  8 4 0 .

vin t «ne aurre , qui obligea le C a- ^ o u v e a u r  

liFe а raffembler prom tem ent Fes r a v a g e s d c s  

tro u p es , pour m archer encore une 
Fois contre les Grecs. L’Empereur 
Theophile voulant reparer la honte 
de fa derniere deFaite , venoic de 
reparoitre d'ans les provinces M u- 
fulmanes а la tete d ’une puifTante 
armee , qui fit beaucoup plus de 
ravage qu’on n ’en avoit encore Fait 
jufqu’alors. Les Grecs exercerent für 
les Mufulmans les cruautes les plus 
barbares. Ils enleverent leurs Femmes 
& leurs euFans, couperent le nez &c 
les oreilles а tous ceux qui etoienc 
cn etat de porter les armes , Sc 

Toni6 I I L  L
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MoTAsstM. ttaiterent les autres avec une inlia- 

“ 5'manice dont on n ’avoit point encore
i i c C h r .  8 4 0 .  , ,  ,  A

vu dexempte.
M otaßem frćmit d’horreur aa re- 

cit qu’oii vint lui faire de tout се 
qui fe paffoic für fes frontieres. Il 
гёГоЬс d’en tirer une promre ven- 
geance ; & s ll  retarda fon depart 
de quelque tems , ce ne fut que 
poar mieux prendre fes mefures > 
afiii de mettre l’Empereur hors d e- 
ta t de lui faire de nouvelles in- 
fultes.

El Macin rapporte que la prämie­
re connoilTance qu ’eut le Calife de 
rirruprioii des Grecs, lui etoit venue 
dans un fonge. II avoit vu ilne M u- 
fulmanc de confideration enlevee 
par les Grecs , laquelle imploroit 
Ion afliftance , 8c crioit de teures 
fes forces : Motajfem , viens donc 
promumcnt me fccourir* Effraye de ce 
fonge , il le raconta le matin а fes 
courtifans •, & des le meme jour ar- 
riva un Courier qui lui apprit Tir- 
ruption des Grecs für fes frontieres.

11 prend Le Calife partit auflitot que 
troupes furent en etat. Il mar- 

cha а ^randes journees , jufqu а ce 
qu’il fiit * arrive pres des provinces
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üe ГЕшрегеаг Grec. Ayant alors Motassim̂  
dünne quelque tems а fes troupes 
pour fe ra frak h ir, il fe mit а leiir 
tcte , & alla en perfonne faire le 
liege de Zabatra. Le prelfcntimenc 
q u il euc que la Mululmane qu’il 
.avoic vue en fonge etoit prifonniśre 
dans cette ville , fit qu’il s’attacha 
öu fiege de cette place preferable- 
ment а tout autre, L’ardeur des 
troupes repondant а celle du Prince » 
les travaux furent poulTćs avec une 
vigueur furprenante •, & enfin , apres 
plufieurs attaques j dans lefquelles 
les Grecs fe defendirent toujours 
avec beaucoup de bravoure, la pla­
ce fut emportee daflaiit.

On remarqua dans cette circonf- 
tance la difcipline admirable que 
le Calife avoit etablie. parmi fes 
troupes. Quoique Гоп eiic force Za­
batra , les troupes en у entrant fe 
contenterent de s en alTurer , fans 
у commettre le moindre defordre.
On favoit cependant que le defiein 
du Calife etoit de la mettre а feii 
& а fang ; mais ce Prince, dont le 
principal objet etoit de faire la re- 
cherche de la Mufulmane q a il avoit 
vue en reve^ avoit ordonne quaul-

L i;
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m o t a s s e m . p l a c e  p r i f e  ,  c h a c u n  r e f t a C

Hegire 21 ę. f o u s  l e s  a r m e s  5 f a n s  f a i r e  l a  m o i n -  

iicC 'jir.840 . v i o i e n c e  a  a i i c u n  d e s h a b i t a n s ,  

j u f q u a  c e  q u 4 l  e i i t  d e c o u v e r t  c e  

q u 4 l  c h e r c h o i t .

Cette femme fut troiivee dans la 
prifon; c’e f t - a - d ir e ,  que plufieurs 
Mufulmanes qiii у eroient renfer- 
mees ayant ete amenees au Calife ,  
ce Prince reconnut celle qu’il avoit 
viie en fonge j Sc elle liii avoua 
qu’effedivem ent, dans le tenis que 
les Grecs s’etoient empares d ’eiie , 
eile avoit iraplore fon affiftance a 
grands cris. Le Calife la fit mettre 
en lieu de furete avec les aiitres 
M ufulm anes, Sc pen apres il livra 
la place a la fureur des foldats.

Hćgire 11̂ . Cette yille ayant ete bientót rui- 
irechr.841. n e e , le Calife marcha vers Amo-

Amoiiun rium  , ville confiderable de l*Afie- 
cft rcdliit cn X A '  '  *ł r  • • 1•endres. Mineure , ou li rut joint par plu­

fieurs gros derachemens, aufquels il 
avoit donnę rendez-vous vis-a-vis 
de cette place. Elle fut battue pen­
dant plufieurs jours avec une fureur 
incroyable. Les afiieges firent en 
vain tous leurs efforts pour fe de- 
fendre , la place fut emportee d’af- 
f a u t , Sc touc ce qui s у trouva dlia-
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birans fut pafle au fil de lepee. Lemotassem. 
Calife fic nietcre enfuite le feu aiix Hegire m .  
quarre coins de la p lace; & 
ville, qui etoit une des plus helles 
de rO rienr , ne fut bieiitot qu’un 
amas de cendres & de ruines.

Motairem s’artacha principalement 
а fignaler fa vengeance lur cetce

f)lace , parceque c’etoic le lieu de 
а паКГапсе de ГЕтрегеиг Theophi­

le. II lembloit que la riiine de certe 
vilie eilt ete le principal point de 
viie du Calife dans cette Campagne; 
car ce fut-la qu’ii reunit toutes fes 
forces ,* &c d ailleurs , il avoit fair 
ecrire le nom ^Amorium  für tous 
les boucliers de fes foldats , pour 
declarer hautement le delTein q ifil 
avoit , de facrifier cette place а fon 
reflTentiment contrę Theophiie.

Ce Prince eut une fi vive douleur 
de la ruine de cette place, qu’il en 
moiirut peu apres, 6c laifla l’Empire 
а Michel fon fils’, jeune Prince de 
peu d efperance, & qui dans la fuite 
ne fut connu que par le furnom 
deshonprant que lui meriterent fes 
debauches : on i’appeila , Michd Vy^ 
vrogne,

MotalTem, apres le fac d’Amo- 
Ł iij
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MoTAjsiM. r iu m , continuanr toujours d ’exercef 
Ire cLt 841, Grecs les memes traitemens

que ceux-ci avoient faits aux Sar- 
rafins 5 ravagea toute la Phrygie , 
& reprit fur les Ghretiens touces 
les places dont ils s*ecoient empares 
fur fes Etats. II paffa enfuite (en 
A rm enie, ou il battit les Grecs a 
differentes reprifes , & leur tua plus 
de trente mille hommes. 

lamortde Apres cette expedition, MotaflTetn 
saimanaraih retouma a Sam arath, pour у jouir 
1асГмоса1> tranquillement du fruit de fes 
icm. viftoires. Mais le repos qu’il com- 

ptoit goiiter dans cette ville fi che- 
rie , fut bien altere , par le chagrin 
que lui caufa la perte de Saimana­
raih fon Medecin. Ce Prince, qiü 
cto it valetudinaire , & vraifembla- 
blement fujet а beaucoiip de vapeurs, 
avoit une confiance enriere dans ce 
Medecin , qui de fon cote s’etoic 
mis affez bien au fait du tempera­
ment du C alife, pour lui entretenir 
une fante afTez uniforme , moyen- 
nant les fages precautions que fon 
art & fon experience lui avoient 
fuggerees.

Ce Medecin etant tombe malade 
tu retour du Calife > ГарргёЬепЕоп
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que le Priiice eut de perdre un hom- Motasjfm. 
me qui lui etoic fi eher , le rendit /гесГг.̂ 841. 
malade iiu - mcme & les vapeurs 
augmemant encore fon indiipofi- 
tion , on augura qu ii n’iroit pas 
loin , fi par malheur Salmanaraih 
venoit a mourir. Ce Medecin mou- 
rut en efFet j & la douleur que cette 
perce caufa au Calife , le frappa 
au point que fa tece fe derangea. 
L’obftination avec laquelle ii rerufa 
de prendre aucune nourriture pen­
dant quelque tems augmenta encore 
fon indifpofition > & Гоп defefpera 
tout-a-fait de lu i, lorfquon le vit 
faire apporter dans fon apparte- 
ment une biere , autour de laquelle 
il donna ordre qu’on allumat quan- 
tite de cierges, & qii’on recitat des

f>rieres felon 1’ufage pratique parmi* 
es Chretiens.

Honain, Auteur Arabe qui dir avoir Могг de 
ete temoin de ce fa it, raj^orte que 
ce Prince revint cependanc un peu 
а lui. On efperoic meme qu’avec 
le tems il pourroit retablir fa fante : 
mais le Medecin qui avoit fuccede 
а Salmanaraih, ayant dedaigne de 
fuivre la pratique de fon predecef- 
fe u r , en prit une route contraire:

L iv
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ЫотА$пм. & le Calife qu i s’en eroit d’abord 

841! trouve aflTez bien , tom ba touc-a- 
coup fl ferieufem cnt malade , que 
tous Ics remedes devinrent iniuiles. 
C e Prince m ourut а Samarach 5 Гап 
deux cent vingt - fept de PHcgire , 
environ 1 an hu it cent quarante-deux 
de JefuS'C hrift.

Force ex- C e P rince, que l’on depeint com-
etant d ’une fante li delicate э

eto it cependant d ’une force p rodi- 
gieufe. El-Macin rapporte q ifil le- 
voic de terre un poids de qiiinze 
а feize eens p e fa n t , & qu’il le por- 
to it а plufieurs pas. Sa vaicur egaioit 
fa fo rc e , & il en donna des preii- 
ves eclatantes dans les giierres qu’il 
eut а foutenir coiitre les Grecs. 

»'sonentace-  ̂ comme fon predecefleur,
ment pour la beaucoup de penchant pour la fećbe
fededes Mo- l J
tazales. Motazaies , avec cetre ditteren-

ce cependant ,  que Mamon toleroit 
toures lat aurres j mais MotalTeni 
fe declara 11 haurem ent en faveur 
de ce lle -c i, q u ’il perfeciita plufieurs 
perfonnages confiderables , parce- 
qu ’ils etoient d ’une opinion con- 
traire а la fienne. On raconte en- 
tr  autres , qu’un M ufulm an diftin- 
gue par fon m ćrite &c par fa fciencp
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äyanc ofe foutenir en prefence de Motassim. 
MotalTem que TAlcoran etoit incree, EreChrĴ L 
ce Calife , qui etoic d’une opinion 
contraire , fit chätier cruellemenc 
ce Doćtear а coups de fouet , juf- 
qu’a ce qu’il eCic perdu connoif- 
fance.

L entetement de ce Prince pour 
le parti qu’il foutenoit, ne prove- 
noit point d’aucune etude reflechie 
qu4l eilt faite fiir ces fortes de ma- 
tieres : les Hiftoriens conviennent 
qii’il ne favoit rien. El - Macin die 
formelleinent qii’ii etoit tres-igno- 
rant, & qu’a peine favoit-il ecrire.
Mamon , au - contraire , qui etoit 
fort inftruit, s’etoit comporte avec 
beaucoup de douceur & de mode- 
ration а Tegard de ceux qui , für 
les points conteftes, penfoient dif- 
feremment de l u i , parcequ’il etoit 
aflez eclaire pour favoir que la plu- 
part de ces fortes de matieres ne 
valoient pas la peine que 1 on tour- 
mentät des perfonnes, qui par leur 
fcience & leur merite pouvoient 
d’ailleurs lui rendre dlmportans fer- 
vices dans fon Etat.

Au refte, dans toutes les autres
^  . I - mamte de

conjonctures qui ne regardoient pas могай'еш,
L V
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Motassem. la Religion , MotalTem fe montrÄ
E^chr. ^oujours digne heririer de ce carac- 

tere humain & bienfaifant , que 
Гоп a toiijours 1оиё dans la piu- 
part des Princes Abbaffides. J'en 
ćiterai , pour exemple , un trait qui 
nous a ete conferve par Abiilfarage* 
Ыоса1Гет s’etant un jour egare a la 
chafle , apperęiit un vieux payfan 
fort embarralie pour retirer fon 
äne qui etoit tombe dans un bour- 
bier avec une charge rres pefance. 
Le Calife touche de compaflion, 
defcendit de cheval , & fe m it en 
devoir de preter du fecours a ce 
bon vieillard. Celui-ci , qui ne le 
connoiflToit point , v it cependant a 
la richelfe de fon hahillement que 
c’etoit une perfonne de haure con- 
lideration; il le pria de ne pas en- 
treprendre de lui rendre un fervice 
qui ne pourroit le dedommager de 
la porte qu’ii feroit en garant fes 
habits , qui en effec etoient rres - ri- 
ches. Mais MotafTemjcharme de trou- 
ver une occafion de foulager un 
nialheureux > lui dit de ne pas s’in- 
quieter de fes habits ; & comme il 
etoit exrremement fort , il ne lui 
fallut qu un coiip de main > pouC
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enlever la charge qui enfonęoit i ane Mötasssm. 
dans le bourbier : il en recira auffi-i;|^chr.84Ł* 
toc cer animal , aida au payfan a 
le recharger , & remonta eniuite a 
cheval.

Le vieillard, penetre des bontes de 
ce P rince, s’ecria , les larmes aux 
yeux : Jeimc hommc , puijje U citl 
favorifcr VOS vaux ; c \ß  la grau quc 
j z  lui dzmandz. Ce payfan fut bien 
plus etonne , lorfque les gens de 
MotaflTem etant arrives 5 il reconnut 
que c’etoit le Calife lui-meme qui 
venoit de lui preter du fecours li 
gcnereufement. II fe profterna pour 
lui rendre fes refpećts j & le Prince 
ajoura aiix bontes qu ’il venoit d’a- 
voir pour lui 5 un prefent confide- 
rable en argent. Un trait auffi ad- 
mirable fait plus dignement leloge 
de ce Prince , que touces les refle- 
xions qu’on pourroit у ajoucer.

El-Macin , qui fait toujours le 
portrait du Prince dont il decric 
la vie 5 d i t . que MotalTem avoit le 
leinc fort blanc 3 le vifage beau , les 
cheveux blonds, la barbe longue , & 
la taille mediocre.

On lui donna pour furnom le 
H u ita m k r , parceque Ic nombre de

L vj
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MoTAssiM. V I11. fe renconrre dans prefque tou-  ̂
^ c c h l s i r ,  circonftances de fa vie. Il

naquit le y i i i ^  mois de lannee. 
II tut le V I I I .  de fa race, le v i i r .  
Calife Abbaffide. II monta fur le 
trbne Tan de THegire huit cent 
dix-huit. Il aila v i 11. fois comman- 
der fes armees у il regna v u  i . ans , 
V I I I .  mois &  V I I I .  jours; il mou- 
ru t age de xlvi 11. ans, il euc v i i i ^  
enfans males , & v i i i .  filles j il 
lai(Ta dans Tepargne vi j i. millions 
d ’or & quatre-vingts en argenr.

Des huit Princes fils du Calife 3 
il n ’y en eut que deux qui parvin?- 
ren t au tróne : favoir Vathek-Bil- 
Iah 3 Sc apres lui Motavakeh
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VATHEK-BILLAH-
X X V I I I .  C A L I F E .

C E Prince s’appelloit Haroun , v a  т  н  e k j  

corame fon grand-pere ; 
dans la fuite on lui donna le nom 
de Vathek , auquel il ajouta celui 
de Billah ,  qui fignifie , comnie 011 
а dit ci devanc, Souverain , ou Frin^ 
ce у par la grace de Dien , ou celui qui 
s \ß  conferye par la grace de Dieu.
O n verra une longue fuite de Cali- 
fes prendre ce fiirnom.

Vathek-Billah fuc proclame Ca- 
life a Samarach , le meme jour de 
la mort de Motadem fon pere* L’aćbe 
de fa proclamation fut envoye а 
Bagdec, ou le califat lui fut una- 
nimement confirme. Ce Prince imita 
Texemple de Mamon fon oncle, рас 
la protećtion qu’il accorda aux eens 
de lettres ,• & par les faveurs dont 
il combla les favans qui fe dif-



1 5 +  Н  I S Т о  I R  н
V А т н е к. tinguerent dans fes Etats.

841! livra aiifli а la  fećte des
M otazaies^ m ais au lieu de fuivre 
la  conduite fage & prudente de 
M am on , il perfecuta cruellem ent 
tous ceux qui refuferent de fouf- 
crire  au fen tim ent qu’il avoit em - 
brafle.

Vathek Ге O n а VII que la grandę queftion 
?a^^ae^des sagitoic a lo rs , e to it de favoir 
Motazaies. U ГА1согап e to it cree ou incree.

С  etoit la difpuce a la mode. En 
bon M ufulman , ilfalloic croire 5 ou 
du-m oins d ire , que TAlcoran eto it 
increć у tei e to it le fentim ent des 
devots du M ufulm anifm e ; mais les 
M otazales fou tenan t le contraire j  

&  le Całife appuyant avec vivacitc 
leu r parti , la plupart des coiirti- 
f a n s , & ceux qu i avoient des vues 
fu r les graces de la c o u r , devinrent 
tous Mocazaies. C e changem ent ne 
leur coura rien , parcequ’ils avoient 
pour maxime de ne fuivre que les 
impreflions du Souverain.

Le parti contra ire  eto it ccpendant 
le plus nom breux у 8c  ils fe foute- 
no ien t tous les uns par les autres. 
Animes par i’indulgence que M amon 
avoic cue pour e u x , il;§ deciam oient
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hautement contrę les Motazales. 11 v atm ek. 
eft vrai que la fermete de MotalTem. Erecłir.s^« 
les avoit un peu deroutes *, cepen- 
dant iis ne s ccoient pas deconcer- 
tes, comptant bien reprendre cre­
dit fous un nouveau gouvcrncment*
Mais Vathek fit bien voir des ies 
commencemens de fon regne, qu*ü 
n’y avoit point de furete ä prendre 
un fentiment contraire а ropinion 
qu4l avoit embrafiee.

Il fe trouva ncanmoins de ccs 
gens hardis , lefquels, ou perfuades 
intimement de la doćtrine qu’ils 
foutenoient , ou n’ayant , fi Гоп 
veut 5 d’autre moyen d’acquerir une 
repucation qu’en fe declarant con­
trę la cour, fe firent une gloire de 
parier haut, & de debiter publique- 
ment des maximes conformes а leur 
maniere de penfer.

Vathek informe de ce qiii fe 
pafioit, ne vouluc pas d’abord fcvir 
contre cette cabale. Son filence en- 
couragea les refraćtaires *, il fe for­
ma un parti en regle, dans lequel 
oti nomma des chefs que Гоп de- 
cora du titre de Haftd , с eft ä-dire ,  
confervateurs des traditions prophe- 
tiques, & des-la ennemis decłarćs des 
Motazaies*
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V  А т  н I K. Plufieurs de ces chefs ,  qui 
Hegire ii8. voieiic des relations а la cour ,  

daiis leur parti q u ^ -  
unc ligue ques-iins des plus confiderabies des 
^ouricdcpo- courtifans s 6c enfin il fe forma une 

ligue 5 dans laquelle il ne s’agit de 
rien moins que de depofer V athek 
du c a lifa t, 6c de m ettre а fa place 
un fameiix D oćteur de leur p a r t i , 
qui s’appelloic A hm ed-al-K orai, 

H eureufem ent poiir le .C a life , 
les conjures avoient mis dans leur 
fecret quelques jeunes gens , qui 
charmes de reprefenter dans une af- 
faire de cette im portance , eurent 
rind ifcre tion  de lailTer tranfpirer 
urie partie de leur fecret. Le Gou­
verneur de Bagdet en ayant ete in ­
forme auflicot а envoya für le champ 
ä Samarath avertir le Calife de fe 
ten ir für fes gardes у Sc  pendant ce 
tems-la > il p rit des mefures allez 
juftes pour s’alTurer des auteurs prin- 
cfpaiix de la conjuration , 6c en tr’-  
autres de Ahmed , qu il fit arreter 
6c q ifil envoya а V athek les fers 
aux pieds.

tc chef de Le Calife voyant arriver ce Doe- 
t e u r , ne daigna feulem ent pas lui 
parier de la conjuration* Il Геп^
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tretInt uniquement du point de v а т м 1 к; 
doćtrine qui faifoit alors Tobjet de 
la conreftation. Ahmed vouluc s’e- 
tendre an longs difcours avant que 
de s’expliqiier oiivertement für fa 
faęon de penfer *, mais le C alife , 
qui n’aimoit point le verbiage ,
Tarreta des le commencement, poiir 
lui demander ce qu’il penfoit de 
TAlcoran , c’eft-a-dire , fi ce livre 
etoit cree ou incree, Ahmed oblige 
alors de parier clairem ent, declara 
qu’il ne croiroit jamais que TAlco- 
ran eCit ete cree. Le Calife enten- 
dant cette reponfe, ne fit d ’aucre 
replique que de tirer fon fahre Sc 
d ’abattre la tece du Doćteur. Ainfi 
finit cette Conference > Sc la conju- 
ration fut а Tinftant diflipee.

Une conduite auffi decidee fit 
faire des reflexions а ceiix qui etoient 
d ’une opinion contraire а celle du 
Calife •, Sc perfanne ne vonlanc s’ex- 
pofer а fubir le meme traitement 
qu’Ahmed venoit d ’efiiiyer , on fuf- 
pendit pour quelque tems toute aU 
tercation en mariere de dodrine.

Les Auteiirs Arabes ne dilent pas 
que ce Prince air prefide en perfonne 
а aucune expedition niilitaire, ll



258 H i S T O I R B
▼ А т н I K. eut cependant fous fon regne une 

irruption des Mufulmans en Sicile,
L r c  C i i r .  0 4 4 .  \  -1 t  j  I • n  J

irruption s emparerent de la ville de
^«̂ sarrafins Mcffine qu ils ravagerent , & d 011 
^  ils enleverent uii nombre infini d ’ha-

bitans dont ils firent autant d’ef- 
claves. Mais ces hoftilites furent 
exercees par les Sarralins d’Afriqiie, 
qiü reconnoifloient pour Souverain 
un aiure Calife que cclui de Bagdet 
ou de Samarach*

Ĥ gire 130. А 1 egard de Vathek , il ne fic
^Echlliged« guerre а ГЕгарегеиг Grec :
prifonniers ü  у eut au-coHtraire un accommo-

’ P?' lequel ces 
deux Princes conlentirent de faire
un echange de tous ceux qui avoient 
ecc faits prifonniers de parc & d’au- 
tre  , dans les dernieres guerres.

Cet echange fe fit aupres du fleu- 
ve Lamefus, а une lieue du chemin 
de la ville de Tarfe en Cilicie. 
L ’Empereur & le Calife envoyerent 
chacun leurs prifonniers fous la 
conduice d’un Officier General. А 
mefure que le commilTaire du Ca-  ̂
life renvoyoic un efclave Chrecien, 
ceiui de ГЕшрегеиг rendoit un ef- 
ciave Mahometan ; & comme ces 
prifonniers pafloient en meme-tems
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le pont qui etoit für le fleuve La-VATHiicii 
mefus, chacun difoit un mot pour 
faire entendre de quelle religion il 
ccoit. Le Chretieii difoit Kyrie ekU 
Jon , 6c le Mahometan Allah. Mail 
ce mot ne fuffifoit pas encore pour 
que Tefclave Mahometan fut reęii 
parmi fes compatriotes. Le Calife, 
toujours entere de lopinion des Mo* 
tazales , avoit charge fon commif- 
faire de faire faire la profeffion de 
foi а chacun des Mahometans qu’on 
echangeroit contre un efclave Chrc- 
tien. Ainfijindependamment du mot 
Allah qui annonęoit le Mahometan , 
le commilfaire du Calife demandoic 
encore а chaCun s’il croyoit que 
i’Alcoran fut cree ou non. 11 у avoit 
ordre de rejetter tous ceux qui di- 
roient que ce livre etoit incree> ÖC 
de ne recevoir que ceux q u i, а Гё- 
xemple du Calife & des Motazales, 
diroient qifil eft cree. Le nombre 
des Mufulmans qui furent delivres 
de Pefclayage dans cette conjonćture, 
fe monta а environ quarre millo 
hommes & fix eens femmes ou en- 
fans.

Depuis cet cchange jufqu’a la 
inort du Calife 5 qui arriva deux ans
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t A T u t s . apres5 il ne fe pafla rien de eonfi- 
Hźgire Hi-cł^rable dans 1’Empire Mufulman.

EieChr. 84^. ^  ^  ^ 1 jCe Prince fuc attaque d une hydro- 
pifie qui le conduific au tonibeaiij 
apres Tavoir fait languir pendant 
fort łong-tems.

On affure que eette maladłe pro- 
venoit des exces que се Prince avoic 
faits depuis fa premiere jeunefle. Li­
vre aux femmes, au v in , а la bon- 
ne chere, il avoit toujours fuivi le 
dereglement de fes defirs, ö c  lorf- 
que la jouilTance trop frequente fem- 
bloit enerver fon gout, il ufoit d'ar- 
tifice poLir ranimer fes paflions 6C 
irriter fon appetir.

Comment Cette malheureiife habitude , qui 
fon avoir que des fuites funef-

lydropifie. tes, ruiiia effedivement la fante de 
ce Prince , & enfin il devint hy- 
dropique. II fallut alors avoir re- 
cours а la medecine, & Г011 cher- 
cha de toutes parts quelqu’un d’affea 
habile pour rendre la fance а се 
Prince. Un habile Medecin de Nif- 
chabourg entreprit de le tra iter, 8c  
il reiiflic en effetale tirer d’affaire; 
mais ce fut par un moyen aflez fin- 
gulier. Apres avoir employe inuti- 
lement tous les fecrets de fon art,.
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il Imagina de le guerir par la tran f-у а т н й г : 
piratioii *, 5c comme il falloit
Va , J I  ̂ E re U ir .84j ,
tu t abondante pour enlever une ma- 
ladie auffi ferieufe, il fit mettte ce 
Prince dans im four а chaux. Sans 
doiite q u il eut foin de fupputer 
auparavant ie degre de chaleur qii’il 
croyoit convenabTe pour fon dedein.
Le Calife fe trouvant un peu fou- 
lage , le Medeciii reicera le remede 
pendant quelques jours ) 5c enfin 
l ’hydropifie difparut.

Le M edecin, enchante de ce fuc- 
ces , prit la liberte de reprefenter 
au Calife que ce n’etoit pas affez 
d ’avoir recoLivte la fante , 5c qu’il 
falloit s*a(fervir dans la fuite а un 
regime exaćt , fans lequel il ne re- 
pondoit pas d’une rechute prochai- 
ne. Vathek parut extremement do- 
cile , 5c fut pendant quelque tems 
d ’une fcrupuleufe exaćtitude а fui- 
vre les ordonnances de fon Mede­
cin.

Mais fes anciennes paffions fe rc- 
veillant avec le retour de fa fante , 
il oublia le regime qu on lui avoic 
prefcrit, 5c fe livra äux maiies ex- 
cesqui ravoient coaduit aux portcs
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Т А т  н Е к. de la m ort. Ce qui i encouraget
Hegire 131. encore a fiiivre fon nialheureux pen-

JreC h r. 846. ,  ̂  ̂ ^ .
chant , fut la confiance qu’il pric 
dans les predićtions d’un aftrologue, 
qui ayant tire i’horofcope de ce 
Prince felon teures les regles de 
fon arc 3 alfura q u il avoit encore 
cinquante ans a vivre.

Mort de Une promefTe auili flateufe pour 
Vachek. voluptueux fit difparoicre route 

idee de regim e, le Calife reprir fa 
premiere faęon de vivre. Il ne tar­
da pas а s’en reflen tir, & il fallut 
encore avoir recours au meme re^ 
mede qui Tavoit foulage la premiere 
fois. Il s en trouva d abord aflez 
bien  ̂ mais un jour , apres avoir 
eflTuye une violente tranfpiration , 
il fut pris de la fievre dans le tems 
meme qu’on le m ęttoit dans fa li- 
tiere pour le ramener а fon palais. 
O n voulut accelerer la marche pour 
le tranfporter au plus vfre dans fon 
appartement •, mais on n’euc pas I0 
tems d у arriver  ̂ il perdir fubite- 
ment la parole & la connoiflance,
& enfin il expira , apres avoir regne 
environ cinq aus.
, El-Macin rapporte un peu dilFe-
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femmenc les circonftances des der-V A TÄ it; 
niers inftans de ce Prince. V athek , 
d i t - i l , fe voyant prcs de m o u rii, 
recita ce vers d’un Poete Arabe :
La mort efi commune a tous ;  perfon^ 
ne nen ichappe у non plus le Roi que 
U fimple fujeu  II ordonna enfuite 
qu on le tirac de fon lit% & qu on 
retendit fur fon plancher , fans 
vouloir m ane foufFrir qu’on mit un 
matelas delfous lui. L a , elevant les 
yeux & les mains vers le ciel > il 
s’ecria : Grand Dieu , dont le regm 
ne finira jamais , & qui as foumis les'
Rois & les fujets a la mon , prens 
pitie d'un pauyre Prince dont le tems 
eß finL

Selon le mcme A uteur, Vathek 
expira peu apres > & a Tinftant tous 
les cour-tifans fe retirerent pour al­
ler faire leur cour aii Prince qui 
devoit etre fon fuccefleur. Pendant 
ces mouvemens > le corps de Vathek 
ctant refte feul fans etre g a rd ę , 
une fou ine , d ’autres difent un Ić- 
zard , fe gliflant fous le drap qui 
le cou rro it, alla lui arracher ou lui 
manger les yeux.

Ce Prince ayoic le teint blanc &
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ATHEK.anime, la barbe ep a ifle , la phyfio-^ 
Hegire Z5 1 . дош1е aflTez agreable , & le  reeard

Ch^> 8ą.6> ^  ^  . . j  P  * I
Г6ГС gracieux. II avoit dans iloeil 
droit une tache blanche de forme 
quarree , q u ietincelo ic  de feu quand  
il  eto it en colcre ; on die qu'alors 
on ne pouvoic abfolumenc foutenir  
fes regards.

Si ce Prince n’eiit pas eii la fo i-  
ЫейГе. de fe livrer aux exces qui 
abregerent fes jours , il eCit pu ac- 
querir autanc de gloire qiie les 
plus illuftres de fes pred^cefleurs : 
car cous les H iftoriens conviennent 
qu’il avoit beaucoup de talent pour 
le gouvernem ent. Il ecoit parvenu 
а crablir dans fes Etats une police  
fi ехай е , qu’il ne s y  trouvoit plus 
de mendiant. Il avoit fonde des m ai- 
fons de retraite pour les vieillards 
& pour les infirmes ; 6c а legard  
des pauvres qui fe portoient bien ,  
ii trouva moyen de les faire tra- 
vailler , 6c de leur procurer fuffi- 
famment dequoi vivre.

11 für 5 comme Mamon , le pro- 
tećteur des fciences 6c des a r ts ,
6c donna plufieurs fois des preii- 
ves des progres qu’il у avoit faits.
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u  eut la rćputation d’etre un ex- v a th i* . 
cellent pocte : ii ne fut pas 84«! 
moins habile en mufique , 8c com- 
pofa beaucoiip d’airs qui one ete 
tres-eftimes des connoifiTeurs.

Ce Prince lailTa un fils appellć 
M othadi, qui parvint dans la luite 
au califac.

Tome IIL M
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M O T A V A K E L - B I L L A H .  

X X I X .  с  A L I F E.

MOTAVAICBL U o  I QUE la plupart des prin-
cipaux de 1’Ecat eulTent ćtć fe

i i p C h r .  846. Ł N j  x f  1 1rendre aupres de M otavakel, pour 
le reconnoitre Calife immediatc- 
ment aprcs la morc deV athekfon 
frcre, il у  eiu cependant beaiicoup 
de difKcultćs a eflTiiyer avant de poii- 
Voir rieii conciure.

II fc forme ll s’eieva un parti en fiiveur de 
farcifr^deM^-^othadi 5 fils de Vathek ; & Гоп 
liwdi. pretendit que le jeune Prince , qiii 

cle droit etoit heritier des biens de 
fon pere, devoit auffi etre heritier 
du califat. L’oppöfition de ce parti 
fufpendit pour quelque tems la pro- 
clamation de Motavakel j & il у au- 
roit meme eu a craindre que Г011 
n’en fiit venu aux armes, li la mi- 
lice Turqiie n’eiit tranche la difficul- 
te 5 en fe declaraiu abfolument pour 
Motavakel.
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C ette  milice , qui venoit d ’ecre Motav-akf.l 

introduire parm i les Sarrafins depiiis 
quelques annees , ecoic devenue (i ■ La тШсс 
redoucable , quelle faifoit prefque

1 1 1 1  I Л / rccomię^icrc
toujOLU's p e n c h e r  la  b a la n c e  d u  c o t e  M ocavakd. 

qii e i l e  j u g e o ic  а p r o p o s  de f o u r e n ir .

Ces troupes n'agireuc ccpendanc 
point а force ouverte dans cette coii- 
jo n d u re  , & touc fe pafiTa par la voie 
de la iieTOciation.

Vaffir, ceft ainfi q u ’on nom m oit 
le chef de cette rnilice , fit convo- 
quer Line aflTemblee des GraiTds de 
TEtat •, & apres leur avoir expofe 
differentes raifons qui devoienc les 
determ iner en faveur de M otavakel 9 

il leur reprefenta par rapport а 
'M o th a d i ,  q ifon  avoit toujours re- 
garde comme im deshonneur parmi 
eux de placer für le trone im Prince 
qne fa trop grandę jeuneffe rendoic 
abfolument incapable de remplir les 
devoirs attacbes а la dignite fouve- 
raine. ll infifta en particulier für 
rindecence qu il у auroic de voir im 
enfant faire la priere publique > 
s’aquitter des autres fond ions d l -  
m an ou de fouverain Pontife des 
Mufulmans.

Ces remontrances faires arec force 
M ij
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UoTAYAKiL & fans aigreur, ramenerent la plui 

grandę partie des efprirs j & enfin 
routes les vóix fe reunirent en fa- 
veur de Motavakel , qui fut nom- 
me Calife a Samarach , enfuitc 
proclame a Bagdec &c dans les au- 
tres villes principalcs de TErat Mu- 
fulman.

Le nouveau Calife avoic des ta- 
irc Uu-. 845! lens 5 Sc meme quelques vertus ;

mais ii eut audi des defauts eflen- 
tiels , des vices deshonorans qui 
ćclipferent fes bonnes qualitcs. Il 
fut envieux , avare , Sc nieme cruel 
jufqu’a fe plaire a inventer des 
fiippiices pour tourmenter les nial- 
heureux.

сагаЛсге foxtific daus cette infame *
du vifir А- inclination, par les maximes perni- 
boii-ciaî ÄT. Vifir , qui avoit pour

principe que la clemence n*etoit 
que baflefle, la libcralitc une fo tti- 
fe , & la pitie une ridicule foi- 
blefie.

Ce Vifir s’appelloit Abou-GiafFar- 
Mohammed. C ’etoit un homme fort 
favan t, die El-Macin > Sc bien verfe 
dans la grammaire & la pocfie j il 
parloit Sc ecrivoit fort bien *, du 
xefte 5 ajoute le шсше Aucciir, il
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<5toit fo t, g lorieux , fuftifant M o r A v A x tv
toyable , lans honneur , avare de p^^chr. 847*.. 
fa faveur & de foii arg en r, S>C n’a- 
voic jamais fu obliger perfönne,

T el etoic le perfonnage avec io- 
quel ie Calife avoit cce en iiaifon 
du vivant de foii predccefleur, Lorf- 
qu’il fiit m onte für le crone , il le 
Continua dans fa charge de Vifir , 
qu’il avoit exercce foiis Vathek. 
M otavakel avoit cependanc fujet 
d  en etre m econ ten t, poiir quelques 
brouilleries qu’il lui avoit fufciteej 
avec fon fiere j mais comme il le 
fervoit felon fon gout dans les 
horreurs qu il im ag in o it, il jugea а 
propos de lui conferver fa dignite.

Ce fut avec ce monftre que le iimvcnt® 
C alife raifonnaiit für un i^^o^^veau 
genre de fupplice , conclut ä  faire piice , parie-  

conftruire un fourneau de fer , gar- 
n i en dedans de pointes de cioux 
tres-aigues \ & la il faifoit enfer- 
mer les malheureux dont il vouloic 
fe defaire ; on alluinoit enfuite au- 
deflToiis un feu plus ou moins v if ,  
felon qu’il vouloit faire foufffir 
plus Oll moin^ les vidim es de fa 
cruaute.

M alheureufement pour ce Vifir >
M iij
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fournit au Calife de noiiveaux 

ErcChi. 848. fujers de plainces , qui liii attire- 
rent la plus afFreufc difgrace. Mota- 
vakel le fit arreter , bc refolut de 
sen defaire > mais avant de le faire 
m ourir, il voulut joiiir de Tinfa- 
me plaifir de le tourmenter par 
dcgre.

II le fit d’abord jetter en prifon , 
& mit dans la chambre qui touchoit 
d celle de ce prifonnier , un cercain 
nombre de perfonnes qui ecoienc 
chargees de Faire nuit & jour alTcz 
de b ru it, pour Tempecher de pren- 
dre aucun repos, On liii fit раПГег 
ainfi plufieurs jours , pendant lef- 
quels on eut fein de relever ceux
qui ćroienr confignes pour tourmen­
ter le prifonnier.

Le criiel Calife ordonna enfuice 
qu’on le laifsat tranquille > & le 
malheureux Vifir fe dcdomniagea 
de fon infomnie, en dormant vingt- 
quatre heures de fiüte ; apr^s lef- 
quelles Moravakel Tayant fair tirer 
de prifon, le fit enfermer dans laf- 
freux fourneau qifil avoit ima- 
gine. ^

Mais ce quil у eut encore de 
plus revoltant dans cette conjonc-;
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tare  , c’eft que le Calife DoufTa la мотЛулкеь 
barbarie au point de voiiloir ecre 
fpeftateur du fupplice de foii Vifir.
II rinfulta meme dans le tems que 
ce miferable , excede des douleurs 
les plus afFreufes, lui crioic d’avoir 
pitie de lui : La pitie nefl quune 
foibleffe ridicule , difoit ce Prince , 
en mifant allufion aux maximes 
infames que ce malheureux M inif- 
ti;e debicoit dans le tems de fa 
faveur.

Un proc^de auffi iiidigne indif- 
pofa vivement les efprits contre le Eieciu.84^* 
Calife s peut-etre m&me auroit-on 
eclate contre lui > fi quelqu’un eüt 
ofe fe mettre а к  tcte des mecon- 
rens. Mais , par bonheur pour ce 
Prince , le Vilir etoit generalement 
detefte \ de forte que , quoique 
Гоп eilt horreur des cruautes qu’on 
venöit d’exercer а fon egard , on 
ne put cependant s’empecher de 
convenir qu’il meritoit bien la pu- 
nition, qu’on venoit de lui faire 
fub ir; & infenfiblement la^ranquil- 
lite fe remit dans tous les efprits»

Motavakel profita de cette con- 
jonćture pour alTurer le califat а 

^ ro is de fes enlans , dont le pre>.
M iv
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^oTAvAKiLmicr s’appclloit Montafler , le fe^ 
Ire ch7. 849. cond Motaz ,  & le troifieme Mo- 

LcCaiife vaiad. 11 en avoit encore deux aii- 
uc 5 favoir Motamed &c Moiiaffed >
fcs fiis pourqu’il exclut abfolument de la fuc- 

ceffion au trone. On verra cepen- 
dant qu*a cet egard les chofes s’ar- 
rangerent autrement qu il ne Tavoic 
prcvu. Des qu’il eut faic cetre 
difpofition , il ordonna qiie Гоп 
preräc ferment de fidelite euere les 
mains de fes enfans , &c il leur afli- 
gna des appanages dont il leur 
donna rinvelliture par Tctendard, 
Montafler eut les provinces de Г1- 
rak 5 de THcgiaz & de ITemen. 
Motaz eut le Khoraflan 8c le pays 
de Baia , & Movaiad la Syrie Da- 
mafcienne.

Ĥ gire 1̂6. La fiii de cette meme annee & 
ir e c h r .sp.jg commencement de la fuivante 

employes par le Calife а 
aiitombeau donncr des preuvcs de la haine qu’il 

portoit aux Alides , & а leurs amis, 
11 fit publier un edit , par lequel 
il detendit , fous des peines tres- 
rigoureufes, les pelerinages qiii fe 
faifoient au tombeau d’A li, gendre 
du Prophete. Portant enfuite fa 
haiae encore plus loin > il envoya^
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des ordres dans la plaine de Ker- MorAVÂ st 
bella , poiir qiie Гоп detmisic le i^chLllo^ 
tom beau de HouflTain , fils d ’A l i , n jait de- 
qui avoit crc inhum e dans certe 
plaine у apres avoir ete tue dans la 
bataille qiü s’y eto it donnee. C e 
tom beau fut donc abfclum ent rafe 5 
&c afin qu’il n en reftäc aucun vef- 
tige 5 il fic paflfer un canal par 
ren d ro it m aiie  oii Гоп avoir eleve 
im  m onum ent а la memoire dc 
Houflain.

Les partifans des Alides ne m an- 
quercnt pas de debiter quantite de 
miracles qui fe firent alors pour 
confondre i ’impicre du  Calife. И у 
СП а qui difent que lorfque le ca­
nal fut fini , on ne pu t jamais s’en. 
fervir pour l'ufage auquel le Calife 
rav o it deftine. Les eaux у entrerenc 
а la verire ju fqu’d une certaine dif- 
tance ; mais lorfqu’elles arriverenc 
а l ’endroit 011 etoit le tombeau de 
HouiTain 5 alles s’arrcterent par ref-

f)ećt , &  il ne fut pas poffible de 
es faire couler plus loin.

D  autres difent que dans ce т ё ­
ш е -tem s , Ali apparut en fonge 
au  Calife , &c qu*apres lui avoir fa it 
k s  plus vifs reproches fü r  les 011-*

M V
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Motavakel träges qu’il fa ifo it а fa familie > il 

donna fepr coups d ’iin fouet 
q ifil renoit а la main. Le Caiife 
effraye de cecte v if io n , la raconta 
а fon reveil , poiir que quelqifuii 
tächac de iui cn donner Texplica- 
tion  \ mais chacim garda le fiience# 
li fiit cependant qii’une perfonno 
de fa cour avoit die а un de fes 
amis qiie le fouet doiit Ali avoit 
frappe le Caiife , n eto it aiure chofe 
que Герёе que M ahom et lui avoit 
donnee pour exccmer fes grands 
exploits , & qu’il pourroit bien ar- 
river quelque m alheur au Caiife > 
cn punition de Tinfulte qii’il ve- 
n o it de faire а la m em oire de cet 
illuftre M ufulm an. Ce qui arriva 
dans la fuite verifia bien cette efpece 
de predićtion, 

nćgircijy. Pendant que ce Prince s’ecoit oc- 
irccbr.8ęi-cupe а fevir contre les cendres d ’A li 

de HoulTałn, il venoit de s’ele- 
ver une fedition en  Armenie , а Гос* 
cafion des ordres qu’il avoit don- 
nes а Jofeph-ebn-M oham m ed , e a  
re tab lidan t Gouverneur de cette 
province & de PAdherbigian. Il 
l a v o i tcharged a rre te r  , en arrivant » 
Щ1 Ofiicier d e  d if t in d io u  nomna
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Bokrat , qui ecoit Patrice ou prin- ^ ота̂ акес 
cipal Seieneur de la province, Les З̂7т

^  • • 1* / 1 • EreChr.851».autres Patrices , indignes du trai- 
tement que Г011 faifoit а un de leurs 
membres principaux , fe liguerent 
avec la familie de Bokrat , & for- 
merent une ligue contre le nouveau 
Gouverneur. А un certain jour de- 
/igne , ils prirent les armes 5 öc 
s’etant radembles aupres d’un cha- 
teau appelle Mushi , quon avoic 
indique pour le lieu du rendez- 
vous , ils firent la revue de leur 
monde , de vinrent en bataille cher- 
cher le Gouverneur. Celui - ci , de 
fon cbte , qui avoit ete averti а 
propos, s’etoit mis fur la defenfive 
dc fe trouvant mcme aflez de trou- 
pes pour teurer une adion , il mar- 
cha fierement aix-devant des rebelles»
Cette renconrre fiit mailieureufe 
pour Jofeph j fes troupes furent tail- 
lees en pieces , & lui - m bm e  peric 
für le champ de bataille.

Motavakel ne fuc pas plutot in- ^̂ 5 
forme de cette nouvelle , qu il fit Гопс battus

1 ^ par lesT urcÄ -'promtement partir des troupes 5  ̂
eompofees en parcie de fa milice 
Tuvque у &c commandees par Buga>
ЛЦ1 ctoit ШХ des Officiets principaux

Mvj
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cette milice. Les rebelles enfles 

ErcChr,8fi. de leurs pretniers avantages , fe pre- 
fenterent а ces noiivelies troupes 
avec confiance,& s'artendoient den 
veiiir facilemenc d bout *, mais ils 
apprirent а leurs depens а qui ils 
avoient aftaire. LesTurcs les batci- 
re n t, les mirent an dcroiire , &c les 
pourfuivirent jufqii’a Tćflis, capitale 
du pays , ou ils les aflicgerent,

Ils font bru- Cependant ,  comme les opera-
U s d a a s i^ is .  d4m fiege ne poiivoienc que

trainer les chofes en longueiir, Bu- 
ga imagina un moyen de reduire 
certe place , & mcme de la decruire 
enticrement , fi eile ne venoit pas 
biembc а compofirion. ll fit appro- 
cber а une certaine diftance de la 
place des toiirs de bois , du haut 
defquelles il reuflir а embrafer la 
place. II employa а cet efFet un 
grand nombre de fes gens , qui 
croienr exerces depuis long-tems ä 
lancer des brandons allumes. Cette 
idee eut tont le fucces que Buga 
en pouvoit attendrc ; les maifons 
de Teflis n’etant que de bois , pri- 
rent feil promtement. Un vent qui 
s’eleva communiqiia Tincendie dans 
les dilFerens quartiers de la ville*
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бс enfiii eile fut entierement reduice Motavakei 
eil cendres. 11 perit dans cette place 
pres de cinquanre mille hommes, 
du nombre defquels fiirenc les re­
belles avec leurchef. C etoit acheter 
bien eher la defaice d’im parri re- 
volte, dont les efForts reunis n’aii- 
roienc jamais occafionae tant de 
dommage, qii’en caufa la ruine de 
cetce vilie.

Pendant qiie le Calife porcoit le Hegire 2?»« 
feu dans fes propres Etats , les Grecs, , .  . r  г  . ,  ̂ Les Grecs
meditoient une irruption qui leur рШенсоа- 
reutht dans tous les points. Ayant 
cte informes par leurs efpions > que 
Damiecte etoit aflTez mal gardee , 8c 
que meme il n’y avok point alors 
de troupes reglees en garnifon , ils 
fe preparerent foiirdement а у faire 
une defcenre 5 8c dans le rems con- 
venu pour cette expedition 5 une 
flotte de trois eens vakTeaux vint 
fubitement fe prefenter devant Da- 
miette lorsfqu’on s’y attendoit le 
nioins.

L’effroi s’etant auflitot repandii 
dans la place , un grand nombre 
d’habitans voulurent eflayer de J(e 
fauver 5 au moyen d’un petit guc 
qui fe trouvoit au niilieu a ’un vafte
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>(otavakel elpace d eau dormante entre la vilte 

le port *, mais la prćcipitation 
avec iaquelle ils fe fauvoieiit leur 
fir pcrdre la ro u te , & la plus grandę 
partie perit malheureufement dans 
ce palTage-

Les Grecs ćtant entres dans la 
place fans aucun obftacle, ne pen- 
lerent qu a piller & a faire des ef- 
claves i & apres Tavoir ravagee pen­
dant pliifieurs jou rs, ils regagnerent 
leurs vailFeaux avec des richelTes 
immenfes. Ils avoient d’abord eii 
delTein de conferver cette place , Sc 
d*y ćcablir une garnifon ; mais ne 
croyant pas qu’il fiit poflible de re- 
tablir les forcifications avant Гаг- 
rivee des troiipes M ufulm anes, ils 
aimerent mieux piller la place 
& la ruiner enfuite , que de s ex- 
pofer а foutenir bientot im liege, 
qui , felon toutes les apparences > 
ne pouvoic ecre que malheureux. 

Hcgire 2?9. Le Calife , qui etoit violent & 
Etc Chr. 853-empörte , dut etre bien fenlible а 
k̂ ^̂ chrTdens patcille infultc ; 011 ne voic 
Iclcsjuifs. cependant pas qu’il ait pris alors 

aucune meiure pour fe venger des 
Grecs. Au-Cüntraire,aufli tranquille 
ijun^ fa capitale , <jue silnefCiciiexi
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arrlve de difgracieux , ii ne penfa J^otavakil 
qu’a faire difterens reglemens poiir 
la poiice de fes Etats. Ceux qu’il 
publia cecte annee eurent pour objec 
de mortifier les Chretiens öc les Juifs.
II у avoic deja quelques annees qu’il 
avoic dcclare les uns & les autres 
incapables de polTeder aucune char­
ge de juftice ni meme de poiice*
11 leur ordonna enfuite de porter 
de larges ceintures de cuir , pour 
les diftinguer des Mufulmans par 
cette marque exterieure. Enfin , il 
leur defendit cette annee de fe fer- 
•vir de chevaux ; il leur permit feu- 
lement de fe fervir de mulets ou 
d’änes *, mais il ajouta encore iine 
condition , qui fut qu’ils n’auroient 
jamais d’etriers de fer а leurs mon- 
xures.

Ces diftinćbions humiliantes fi- 
rent autant d’ennemis au Calife 9. 
qu’il у avoit de Chretiens & de 
Juifs dans fon Empire. Ce Prince 
n’ecoit gueres plus aime par fes pro­
pres fujets; & on peiit meme a(Tu- 
rer qu’il n’eut jamais а fa cour un 
veritable ami. La ferocite de fon 
caraftere , la bifarrerie de fon hu- 
meur le rendoienc infappoxtabb i
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Motavakel ceux qui par erat ecoient oblig^f 
EixchrJjj.’ vivre avec lui. On rifquoic tou- 

joLirs pour fa vie , dans les par- 
ries Oll il fenjbloic qii’on n’aiiroiE 
dfi avoir d au tre  objec que de fe 
diverrir.

Exempie de U n Aiiteur гаррогге que fo iiven t, 
l^rocite du lorfqu’il eroit en debaiiche avec fes 

courrifans, il fa ifo it lädier im lioii 
dans la falle du fe f tin , afin de joiiir 
de TefFroi des convives. D ’autres 
fois , il faifoit couler des ferpens 
fous la table 5 ou bien , il calfoic 
des p o ts , dans lefquels il у avoic 
des fcorpions , &c autres beres ve- 
nimeiifes : tels ecoient les indignes 
amiifemens de cet infenfe CaTife. 
Ce Prince bifarre defendoic de plus, 
fous peine de la vie , que qui que 
ce fo it  fe derangeät de fa place j 
de forte q ifil falloit tranquillem ent 
rifquer d’etre m ordu par ces an i- 
niaux venimeux. Il eft vrai qu’il 
rem edioit au mal ä Tinftant , 8c 
q u au  moyen d’une thcriaque ex- 
cellente dont il favoit ia compofi- 
r io n , il ne m anquoit aucune blef- 
fiire , quelque venimeufe qu eile рГтс 
crre. C ’etoit un am ufem ent pour 
lui de faire des malades э afin d avoit
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le plaifir deleur procurer une prom- 
te gUerifon. Ere Chr. 85V

Ce Prince farouche fembloic  ̂
prendre de jour en jour de nouvel- fonhis. 
les mefures pour fe faire detefter.
II ne für pas mcme fe faire un am i 
dans la perfonne de foii propre 
fils \ Sc ii 1 eleva de faęon > qu’il 
reuflic а eteindre dans fon coeur les 
fentiniens que la nature infpira tou- 
jours pour ceux de qui Гоп tien t la 
vie.

II mectoic ce jeune Prince dans 
prefque toutes fes parties de de- 
bauche* 11 le faifoit boire ju fq iia  
perdre la ra ifo n : alors il fe plailbic 
а le battre , afin de le m ettre en 
fureur. Il fe fächoic enfuite des 
groflieretcs que le vin Sc la colere 
lui faifoient dire ; Sc c’ccoit im 
nouveau fujec pour le m altraiter.
On verra bientoc les fuices m alheu- 
reufes de cette finguliere educa- 
tion.

T an t de travers ne pouvoient
d , ■ 4  ̂ des peuplcs

excitcr de toiues parts c o n J e c e C a -  

les plus violens murmures. Par-tout 
on parlo it du Calife comme d’un 
monftre qu’on ne devoit pas fouffrir 
plus long - tems für la terre. Ceux
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MoTATAKEL m enie, qui nar la douceur naturelle
tr cT h r . 8и*. caraAcre, ecoient abfolumenr

eloignes de rouce voie fanguinaire , 
ecoutoient cranqiiiliemenc les pro- 
jets parricides qu ’oii formoic contrę 
ce Prince : fa m ort ćtoit donc 1 ob- 
je t des voeux de la nation. Les uns 
n ’auroient pas mieux demande que 
de precer leur miniftcre pour fatis- 
faire les peuples •, les aurres , plus 
moderes , fe conrentoient de s’adref- 
fer a la divine Providencc , pour la 
fupplier de debarralTcr au pliuót le 
monde d ’un Prince , donc toutes 
les aćtions ne rendoient qu’d des- 
honorer le rróne & rhum anite.

On lui don- Les differentes plaintes qu’on for- 
^^oit alfez hauremenc contrę le Cd-du ne conju- . r  1 • \

racion. Ute pouvoient enhn aboutir a une 
confpiration *, mais il ify en avoit 
point encore de formee. Cependanr, 
un des efclaves de ce Prince ayant 
entendu parier trcs-mal de fon mai- 
tre par quelques Öfficiers de confi-p. 
deration , imagina qu il /  avoit un 
complot tramę contrę lu i , & il cou- 
ru t auffitot lavertir de fe tenir fur 
fes gardes.

M otayakel, fans daigner faire les 
informations nćceflaires enpareil cas^
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.tefoluc de prevenir Ics conjiires. I I  ne MotavaVtl 
favo it cependaiu pas qu i ce poiivoic 
ctrejmais perfuade qu’en facrifiant im  

• certaiii nombre des Seigneurs de fa 
cou r, ce fe ro it im moyen f iir  pour 
contenir les autres, i l  communiqua 
fes idees а quelques-uns de fes e f- 
claves favoris , qui etoient les m i- 
niftres ordinaires de fes cruaures,
&  i l  concerta avec eux le projec 

- fanglant qu’i l  devoit execiiter.
Ces arrangemens pris , i l  in v ita  commcntfi 

les plus grands Seigneurs , &c les 
Officiers principaux de fon E ta t, а 
une fece magnifiqiie , qui devoit fe 
term iner , felon Tufage > par un 
tres - grand repas. O n fe rendit а 
r in v ita tio n  du Frince , &  ia tete 
fü r folemiifee avec une pompe vra i- 
meiit royale. А  Tegard du repas , 
fe it  que la pluparr des Officiers 8c 
des cüurtifans fe doiiralTenc de quel- 
que fin iftre  deflbin de la parc du 
Calife , fe it q ifils  ne voulim ent pas 
co iir ir les rifques d’etre blefles par 
les betes venimeufes qu 'il fa ilo it  
repandre dans les falles , lo rfqu ’i l  
commencoit а etre pris de vin , i l  
у en eut un grand nombre q u i, fous 
differens pretexres , ne fe trouverenc 
jpas au feftin.
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ÄioTAvAKtL Cette prudente precautioii

Hegu-e 140. . . Г -1 > */r •Ire Chr. 8у4* lauva la vię ; car il ne s agiiloic pomt 
dans ce repas d ’efFrayer les convives 
par la viie de quelque animal ferd- 
ce 3 Oll de beces venimeufes : Tobjet 
du Prince etoit d ’immoler а fes 
foiipęons ceux qu’il avoic invites all 
feftin. En efFetj tous ceux qui eu- 
renc le malheur d ’y aflifter furenc 
impitoyablement egorges. Ce fuc le 
Calife lui^meme qui commenęa ceC- 
te fanglance execiition. S’ecant levc 
aflfez brufquemenc pendant le cours 
du repas 3  il tira fon cimeterrc 3  Sc 
abattit les tetes des Seigneurs qui 
fe trouverent fous fa niain. А Tinf- 
tanr 3  ceux qu’il avoit choifis pour 
le feconder dans £ q s  fureurs , mirenC 
le fabre а la main 3  & c maflacrererit 
le refte des convives, Il у en eut 
quelques «uns c]ui echapperent d’a- 
bord а cette boucherie, en fe fait- 
vant dans les appärremens *, mais 
ils у furent bientot pourfuivis , Sc 
on ne leur fit aucun quartier.

M otavakel, tranfporte par fa fu- 
reur brutale , alla lui - meine darrs 
les appartemens les plus recules , 
pour voir fi perfonne ne lui etoic 
ccJiappe, U n de fes domeftiques
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favorls 5 qui gardoit un des аррагге-МотАГА«%с 
mens , fuc fort allarm e, .. 1 r  1 EreClu. 8j4f
Vi t  arriver ce Prince la hireur dans 
les yeux & Гёрёе fanglante а la main.
Ce domeftique etoit aflez connii da  
C alife , poLir n’en avoir rien а crain- 
dre 5 mais ГарргёЬепйоп d ecre pris 
pour un aiitre par un furieux qui 
cans fes acces ne fe connoifToit pas 
liii-raeme , le jetta dans de vives 
allarmes. Le Calife s’ёcria en en- 
trant : Je viens de tuer tels & tels ,  
le reße ne rn echapperа pas. Cela va 
fo rt bien у Seigneur , rёpondit ce do­
meftique 5 mais U faut que yous & 
moi demeurions en vie,

Ce Prince , quoiqu’encore dans 
i ’acces de fon emportement , fut 
cependant frappe de cette reponfe:
Ü ne put meine sempecher d’eti 
fourire : & ayant enfin reconnu fon 
dom eftique, il remit fon cimeterre 
dans le foureau , bc s entretint tran- 
quillement avec lui für les ёуёпе- 
iiiens de cette funefte ]оигпёе. Ce- 
lu i-c i en ргёук toutes les fuites*, 
mais il fe donna bien de garde de 
s’en expliquer, de crainte de rallu- 
m er la colere de ce furieux.

Le malheuteux regne de Mota-j
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Motavaktil vakel ne fut pas feulement remar^ 
Hcgire 141. qiiable par les exces , les folies , 

cruautes de ce Prince; les eie- 
arrivbLdif-mens fcmblercnt aulTi fe declarer
f6rens en- сопсге les Sarrafiiis : & eii efFet, il
droits de . ^  Д
i’EmpircMu- arnva preique dans ce mcme tems 

evenemens fi extraordinaires &C 
li affligeans , que le regne de cc 
Calife für appelle le regne des pro- 
diges & des ßeaiix de La colere c i-  
lejh.

11 у eut en Perfe , en Syrie, dans 
le KhorafTan & dans PArabie heu- 
reufe des tremblemens de terre 
cpouvantabies. II s’ouvrit des abi- 
ines affreLix, qiii engloutirenr des 
places entieres , & firent perir une 
m uldtude infinie de Miifuimans. 
Bagdec fuc aulli ebranlee ; mais ce 
ne fuc rien , en comparaifon de ce 
qui arrriva а Laodicee. Cette viile , 
d it E l-M acin, für entieremenc bou- 
leverfee : il n у eut pas iine m ai- 
fon qiü reftat en tie re ; & d4in grand 
nombre d ’habitans qui demeuroient 
dans cette ville & aux environs 5 il 
n’y en eilt qu’un tres-petit nombre 
qui echappa au defaftre general.

Selon le menie Autciir , les four- 
©es de la Mecqiie tarirent prefque
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enticrement j & Teau у devint fi Мотауа«:*« 
rare , quon la vendic jufquä cent 
drj^mes la voie. Antioche refTencic 
auffi les memes fleaux qiie les au- 
tres places Mufulmancs : il у eut un 
tremblement de terre qui tua quaii- 
tite de monde , &c qui fit trembleL 
cinq eens maifons , & quatre-vingt- 
dix tours des miiraüles de la ville.
Une montagne appellee la Roche 
fe brifa en pieces , & tomba dans 
la mer, qui bouiilonna а l’inftant,
& il s en eleva une fumee noire , 
cpailTe & d’une odeur infupporca- 
ble. Dans un autre endroit, une ri- 
viere fe perdit tout-a-coup , fans 
qu’ii fiit poflible de decouvrir par 
OLi eile s’etoit ecoulee. Vers ce me­
ine tems, les eaux du Tigre devin- 
rent d’un jaune couleur d or *, puis 
trois jours apres , elles parurent cou­
leur de fang. Le tonnere, les eclairs, 
les tempetes cclaterent de toutes 
parts *, & il у eut!* meme des oura- 
gans fi furieux, qu’ils deracinerent 
des arbres entiers, & les tranfpor- 
terent fort loin dans la campa- 
gne.

Des fecoulTes auffi violentes jet- 
terent la conftcrnation dans tous
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«f̂ oTATAKELles efprits. On ne favoic ou fixer 

demeiire pour etre tranqu ille , 
LcCa i i f e f c ^ f u t  loHg-tems dans des crain- 

propofcde tes continuelles de voir quelque 
bouleverfement. On ne d it 

point fi^ce fut pour cette raifon que 
iQ Calife changea de domicile. C e 
qui eft certaiii , c’eft que Tan de 
THegire deux cent quarante-trois й  
partit de Samarath pour fe reiidre 
а Dam as, oii il s’accoutiima fi bien , 
que Гаппёе fuivante il prit la refo- 
lution d'y fixer fa demeure. Il den- 
na des ordres pour у faire bä tir, &c

Four у traiifporter les trcfors de 
epargne.

Hegire 1ĄĄ, On travaillort avec la plus grande 
Irechr. g^g.vivache ä fatisfaire aux ordres du 

Calife , lorfqu un cvenement lui fit 
tout-a-coup changer de refolucion. 
Le peu d’attention qu’ii avoit а 
faire payer exadtement la folde а 
fa miiice T urque, occafionna beau- 
coup de bruit de la part de ces trou - 
pes 5 & il s’eleva differens murmu- 
res für les depenfes inutiles que 
Гоп faifoit en batimens , tandis 
qu on faifoit languir les foldats pour 
leur paye.

Le Calife , qui n avoit de con-
fiance
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fiancc que dans cette milice, alla au-мотатакец 
devant des plaintes , & donna des 
ordres aflTcz promtement pour faire 
tomber toiis les bruits > mais fok 
qu’il eilt fait reflexion aux reproches 
qifon lui faifoit de fes depenfes , 
foit par inconftance naturelle , il 
quitta peu apres le fejour de Da- 
mas, &c retourna dans fa villc de Sa- 
matath.

Les memes fleaux qui avoient Hćgire 14f. 
Afflige TEmpire Mufulman les 
nees precedentes , fe firent encore 
fentir dans le cours de cette annee. 
li у eut des tremblemens de terr« 
auffi violens , qui ruinerent des vil- 
les entieres , & qui firent perir plus 
de cent mille habitans dans la Sy­
rie , la Perfe , le Khoralfan & l*Ye- 
men.

Mais tandis que PEmpire Muful­
man etoit defoie par ces funeftes 
evenemens > la brutalite du Calife» 
toujours la meme , etoit im autrc 
fleau non moins redoutable , fur- 
tout depuis les foupęons qu’on lui 
avoit donnes contre les Seigneurs 
de fa cour. Lein de chercher а ra- 
шепег les efprits par une conduite 
plus moderee, il fuivic toujours les 

Tome III .  N
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.''WftTAvAKELemportemens de fon hum eur; Sc

Ficgire H -eur q iie lq u ’a tte n tio n  fiir lu i-m e m e ,  
I r e C h r . 8 j 9 .  r  r  '  •ce ШГ pour le precaimonner contre

las complots qui pouvoient feform er
contre fa perfoime.

Il confulra im joiir а ce fujet 
ducSiTe аТес Fatah , fon Vifir & füll favori. C e  
fon vifu. Miniftre erant entre dans l’apparte-

ment du C a life , vit que ce Prince 
tenoic а la main «ne epee magnifi- 
quement ornee qu’il fembioit confi- 
derer avec plaifir. Le Vifir fit Гё-
loge de ia beaute & du travail de
cerre epee , qui en cfFet devoit etre 
d ’iin goiir exqnis, puifqu eile avoit 
route dix mille ecus au Calife. Il 
demanda enfuite а ce Prince ce qii’il 
avoit deflTein de faire de cette epee. 
Je voudrois , rcpondit M otavakel , 
trouver parmi mes Turcs un hornmc 

fü r  la fidelite & la vaUur duquel j e  
pujfe compter : Je lui ferois prefent 
de cette epee ̂  & j e  le chargerois de veiU  
ler d la gar de de та perfonne.

Bagher, O fficierT urc, erant en- 
II charge tre alors par hafard dans Papparte- 

du C alife , Fatah dir а ce Prin- 
de Га perfon-ce : Foici Bagher qui s^avance ;  c^eß 

le plus digne & le plus brave des 
Turcs que yous ave^ d yotre Jervice :
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je  fu is pcrfuade qiu cc prćfent feróit MoTAtAKit 
parfaiummt cntrc fes rnains. Mocava-
I I /-Г- Л 1 \ I - Ł r e C n i .kei auliitot ordonna a Bagher d a p - 
procher, & lui mir cntre les mains 
ce riche prćfenc, en lui recomman- 
dąnt de veiller de pres fur tous 

.ceux qui approchoient de fa perfon- 
ne. U lui donna en meme-tems des 
appointeniens confiderables > & ie 
m it en ficuation de fouteiiir avec 
■dignite la charge dont ii rhonoroir.
On verra dans pen Tufage que fic 
Bagher de la conńance & du prefent 
de ce Prince. ^ >

Ce n e to it pas fans raifon que 14̂ . 
M otavakel prenoit des mefures pour Ere chr. 
fa confervacion. Ił favoic bien qu’onT- mccontcnte-
m urmuroit dę toutes parcs contrę menc doniĄ 
fa conduite , 6c il ne ralloit qu’un 
moment pour exciter les plus gran- 
des revolutions. Cependanc, malgr^e 
fes precautions , il fembloit lui-ш ё- 
me tout preparer pour fa perte.
Tandis que ce Prince affedoitd  cle­
ver un (imple Officier Turc  ̂ &C 
de rhonorer de toute fa eon flan­
ce 5 il fut affez imprudent pour me- 
con ten ter. Vaffif > qui eroit , com- 
me on a dit le Commandant en 
chef de cpute la milice Turque*

N ij
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Kotavakel Ce Calife lui avoit fair prefent de 
ifeThl 8бо! domäines dans llrak  Per-

nenne, Fatah ayanc paruen avoir en- 
vie,Motavakel les|retira des mains de 
Vaffif pour les lui donner. Cette 
afFaire eut des fuites у car > foit que 
le Prince n ’eut pas penfe а dcdom- 
mager celui qiPil depouilloit, foic 
que Vaflif fut attache а fes do- 
inaines, il conferva contra le Calife 
un vif reflentiment, quil fit eclater 
lorfque roccafion lui parut favo- 
rable.

Gû rrc'con- Tons ces fujets de mecontente- 
trcieŝ Grecs. furent un peu fufpendus par

la guerre ' que Pon fit aux Grecs. 
Les troupes Mufulmanes firent ir- 
ruption iur les terres de ГЕтре- 
reur d’Orient , d ou ils enlevereDt 
un butin confiderable> & foixante 
& dix mille Chretiens qu’ils mirent 
en efclayage. Les Sarraßns attaque- 
rent auffi les Grecs du cbte de la 
mer 9 & les battirent avec autant 
d’avantage , que les troupes de terre 
cn avoient eu für eux. Cette Cam­
pagne fe rermina par un ccliange que 
1 on fit des prifonniers de part Sc 
d ’autre.

Ce fut au retour de cette cam-
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pagne , & des le commencement мотауакш 
de l’an deux cent quarante-fept de ItV, 
l ’H egire, qu^ Гоп prit enfin la re- confj>iracioii

 Л  L \ \ ___  1 * Г ! _____ f io r m r e  t i r i rfolution de delivrer TEmpite M u-
^  X ^  ^  1 M o i i ta lk r
fulman d \m  Prince , dont le gou-k^comman-'
vernement etoit devenu depuis long-
tems un joug infupportable , non- 
feulement aiix peuples *, mais aiix 
Grands memes de fa cou r, & en par- 
liculier а fes propres enfans.

Ce Calife ayant donc toujours 
continue de maltraiter fon fils, au 
milieu des parties de debauche dans 
lefquelles il Pobligeoic de fe trou- 
ver , le jeune Prince conęut une 
teile averfion pour fon p e re , qu’il 
ne prit pas beaucoup de mefures 
pour cacher fes fentimens. M otava- 
kel en ayant ete informe , ne penfa 
pas non plus а rameiier le fp n t 
ce Prince. Au - contraire ,  il le 
traita encore plus mal qu’il n*avoic 
fait jufqu’alors , & au-iieu de Pap- 
peller MontaJ/егу qui etoit fon ve- 
ritable n o m , il iui donna le furnom 
de Monthader  ̂ c’eft-a-dire , qui fou* 
halte la mort de fon pere. Ce fobri-
?[uet repete а tout propos devint й 
atiguant pour le jeune Prince, qu’il 

p rit enfin le parti de le merket; 
IQUt-a-fait. N iij
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'Wotavakel li fut confirme dans cetre r(5foIii-
iix̂ chr. ie Cornmandant de la mi-

lice Turque , qui confervanc tou- 
jours un vit reirentimeiic du to rt  
que le Calife lui avoic f a i t , en re- 
t irant les domaines qu’il lui avoit 
donnes, meditoic depuis ce tems-la 
d ’eii tircr vengeance. Il eut а ce 
fujec une conrerence avec Montaf- 
fer , qui fermant les oreilles а ia 
voix de la narure & du fang , eut 
la barbarie de confenrir а ralFalli- 
nar de fon roi & de fon pere. C e  
double parricide ne lui coura rien : 
il у avoit long-tems que le m au- 
vais exemple lavoit  accoutume au 
crime.

Ce fils d^nature ccouta donc 1еэ 
propofitions du Cornmandant de la 
inilice T u rque , & il confentit que 
cet Officier fe fervit de fa t ro u p e , 
pour executer le coiip qu’il projet- 
toit. Le Cornmandant en ayant con- 
fere enfuite avec les autres Officiers 
Turcs , cliacun s’ofTrit pour cette 
expedition ; & Гоп convint de choi- 
flr le premier jour que le Calife fe- 
roit en debauche. Bagher, que nous 
avons vu favorife du Calife, & qui 
^toic fpccialeraent charge de veülei:
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a la fiirete de ce Prince , fut nom - ĵ otavakic 
me pour porter le prem ier coiip; 
ce fut pour executer un pareil fo r- 
f a i t , qu’il t ira  du foureau , pour 
la premiere fois , cette riche epee 
dont M otavakel lui avoit fait pre- 
fent.

Les conjures , en prenant le 
m ier jour de debauche pour faire 
leur coup 5 ne rifquoienc pas dc 
longs dćlais у car le Calife n ’etoic 
pas long - tems fans form er de ces 
fortes de parties. Ce Prince ayanc 
donc invite fes convives ordinaires 
a un grand fe f t in , on p rit ce tems 
pour PalTaffiner. On le lailTa fe m et- 
tre bien en train  avec fes compa- 
gnons de debauche ; & vers la fiu 
du repas , Bagher & les Turcs dc 
fa fuice en treren t dans la falle Герее 
mie a la m ain .

C elui des convives qui les apper- 
ęut le prem ier , cru t que cela fe 
faifoit par o rd re du Calife 3 & qu’on 
alloit voir quelque jeu fanglant de 
rim aginacion  de ce Prince  ̂ & com- 
me ce fpećtacle paroifToic d ab o rd  
m oins effrayaiit , que de voir en- 
trer des betes farouches > contrę lef- 
quelles il n ctoic pas aife de fe de-

N iv
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Motavakel fcndre , ce meme convive dit en 
Hćgirc 247. plaifantanr : Ce neß  point aujour^

ł r c C t f l i r » 8 6 i >  I ł /  * / *  ^ j  1 ' j  pd hui La journee des lions, desJcrpens > 
ni des fcorpions ; ceß cclle des epees* 
Le Calife > qui n’avoit pas vii les 
T urcs, parcequ’il ecoit adolFe a l’en- 
droir par leqiiel ils ctoient entres ,  
d it a celui qui venoit de parier : 
Q̂ ue veux’tu dire у des epees? Il n’en 
die pas davantage *, car Bagher 5c 
les autres Tiircs fe jettant шг h ü ,  
le malTacrerent impitoyablement , 
& avec lui tous ceux qui vouiureni 
faire refiftance.

Fatah fon V ifir, qui ^toit alors 
iiuprcs de liü , voulut tenter de le 
derendre •, mais la partie ctoir trop 
forte , pour pouvoir reuflir. II fe jec- 
ta cependant а travers les epees, en 
criant : О Motavakel, Je ne veux 
point vivre aprls vous i  Un Turc le 
fatisfit а rin ftan t, en lui paflant fo;i 
epee au travers du corps.

Le bouffon du Calife , qui etoic 
auffi а ce repas, s’etoit leve de ta- 
ble des qu’il avoit vu les epees, & 
il s etoit cache- delTous une eftrade, 
d’ou il pouvoit voir tout ce qui fe 
pafloit. EfFraye du malTacre de Fa- 
la h , & de ceux qui avoienc voulu
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üefendre le C a life , il hafarda ce- Motavakec. 
pendant de fortir de l’endroit ou il 
s ’etoic refbigie *, & prenant le coii- 
traire de ce qii’avoit dit le Vifir > 
il s’ecria : О M otavakd , je  ferai fo rt 
aife de vivre apres vous ! 11 fe tira 
ainfi des mains des meurtriers. Peut- 
ecre aufli que la vie 011 la mort d’uri 
tel perfonnage leur paruc ne pas me- 
riter beaucoup d’attention.

Imniediatement apres ce maffacre ,
Monta(Ier eut Tindignite den tre r 
dans la falle oii fon pere venoit d’e- 
tre aflTalline. Comrne 011 avoit hachc 
en pieces le corps de ce malheureux 
Calife 5 MontaflTer voulut favoir 
combien on avoit trouvs de mor- 
ceaux du corps de ce Prince. Uii 
des efclaves lui ayant repondu qii’il 
у en avoit lix : Cherche^ bien, re- 
pliqua Montafler  ̂ car il doit у  en 
avoir fept. O n obeit für le cfiamp ^
&  on tronva en effet un des doigts , 
qui faifoit ce feptieme quartier dont 
ce parricide etoit en peine , parce- 
que , difoit - il , Moravakel avoit 
raconte , que dans le fonge ou il 
avoit cru voir Ali , il en avoir reęu 
fept coups de fouet > ce qui de- 
jßgnoit Э felon lui ? que le Calife

N v
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MoTAvAKEi fero it mafTacre en fept quartiere*
Irc^chbst^i. in fäa ie  parricide vouliu donc 

faire palFer lairaflinar de fon рёге 
poiir u n  chätim ent du ciel , qu i 
vengeo it la m em oire d 'A l i , en p u - 
iiidan t le Calife d ’avoir eu la h a r -  
diefle d*infulrer ce gendre du P ro - 
phete , en in terd ifan t ies pelerina- 
ges qu ’on fa ifo it а fon tom beau > 
öc en fa ifan t ru iner le m onum enc 
qii’on avo it eleve а HouflTain , fon  
f i ls , dans la plaine de Kerbella.

T elle fu t la fin malheureufe de 
M otavakel , Prince qui ne fe fit 
conno itre  que par fa bifarrerie &  
fa ferocire. O n pretend neaiim oins 
q iu i  e to it ne avec un caraćkere 
to u t different , & que ce fu t la 
paflion q u ’il eut pour le vin , q u i 
ru ina  abfolum ent les bonnes d ifp c - 
iir io n sq u ’il avoit reciies de la n a tu re .

C e Prince laiffa cinq en fan s , fa - 
v o i r , Moncaffer 6c M otaz qui p a r-  
v in ren t au trbne > mais ils regne- 
ren t fo rt peu de tems : M ouaiad  
qu i ne fu t point Calife ; M otam ed 
qui regna , quo iqu’exclus de la fuc- 
ceflion au  tro n e ; & M ouaffec, q u i 
ne regna point у mais dont les en ­
fans parv inren t И а  couronne.
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Les arcs & les fciences fe foutin- Motatakel 

rent alTez bien fous le regne 
Motavakel. Ce n’eft pas qu*il ait 
eu i ’honneur de les protcger*, mais 
ii iaifla les favans pour ce qu ils  
etoienc, fans les pourfuivre ni les 
favorifer i de forte que les ecablif- 
femens que fes predecedeurs avoienc 
faits etant fuffifans pour le progres 
des etudes  ̂ les lettres furent tou- 
jours cultivees dans TEmpire Sar- 
rafin. Il eft vrai que les favans n'eu- 
renc point d’acces aupres du trbne> 
mais le Prince qui Toccupoit ne 
meritoit pas decre en commerce 
avec eux,

Il у eut pourtant un homme ce- Favcurde 
lebre par Tetendue de fes connoif- 
fances 3 qui eut une grande part а life. 

rintim ite du Calife. Mais il ćtoit 
d ’une profeflion qui le rendoit ne- 
ceflaire а un Prince debauche > qui 
avoit befoin que 1011 travaillät fou- 
vent au retablilfement de fa fante- 
Ce favant etoit un Medecin appellc 
Bachtishua ,  dont le pere у nomme 
Gabriel Bachtishua , avoit exerce la 
m ane profeflion fous quelques C a - 
Jifes precedens*

M etavakel aduür ce Medecin ckas  
N  vi
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MDTAvAKELfa plus grandę familiaritć. Ii aimolr
if/chr.S6b^ caufer avec lui , a caufe de fon 

humeur enjouće qui lui fournilToic 
toLijours des faillies alTez piaifantes. 
U у en avoit meme queiquefois d4m

f>eu piquantes, dont le Calife vou- 
oic bien ne pas fe formalifer. On 

raconte , par exempie, que Bachci- 
shua etant un jour alle rendre fes 
devoirs aii Calife , ce Prince vou- 
iant caufer un peu long - tems , le 
fit afleoir auprcs de l u i , & fe mic 
a Tentretenir. Pendant la converfa- 
tion , le Calife ayant remarquc que 
la frange qui bordoit le devant de 
la robe dli Medecin, etoit un peu 
decoufue par le haut , il s amufa , 
en caufant toujours avec lui , de 
decoudre tout le refte jufqua la 
ceinture. Lorfqu'il eiu fini de parier 
fur ce qui faifoit le fujet de la 
conyerfation , il lui demanda en 
plaifantant , comment on pouvoit 
reconnoitre qu*un homme fur a un 
degre de folie aifez fort, pour qu’ii 
fut befoin de lattacher. C eß , par 
excmple  ̂ repliqua auflitót le Doc- 
teur en riant , s'il dechirolt ła robe 
dc fon Mćdccin Jufqua La ccinture. 
Le Calife ,  loin de trouver mauvais
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la liberte du Dofteur , eclata de rire Мотауа!С1С 
а cette repartie , & il le congcdia £̂ /chr. ш\ 
en lui faifant prefent d’une robe 
fort belle , & d une fomme d ar- 
gent.

Un procede aufli noble & aufli 
genereux fufliroit fans doute pour 
Faire 1 eloge de la bonte & de Thu- 
nianite d un Prince qui fe met lui- 
meme dans iobligacion de palTer 
bien des chofes а ceux qui lui font 
infiniment fubordonnes , lorfqu’il а 
la foiblefTe de leur accorder une trop 
grandę famiUarite j mais par rapport 
а Motavakel, Tinduigence qu il avoic 
pour fes amis famiiiers, & en par- 
ticulier pour fon Mcdecin , etoic 
bien plutbt l’effet de la bifarrerie de 
fon humeur, que de la bonte de fon 
caraćtere.

Je nen citerai daurre exemple Dif|;face<d 
que la conduite qu’il tint dans 
autre circonftance, oii ce meme Me- 

.decin repondant comme il le devoic 
а rhonneur que lui faifoit fon Sou­
verain, tomba cependanr tout d’un 
coup dans la plus affreufe difgrace.

Motavakel ayant un jour envoyc 
dire ä ce Medecin qu’il iroit lui 
^einander а diner; & quil шепе^
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MoTAVAKELroic avec lui uii cercain nombre de 

» Bachtishua fit preparer 
un dmer conveuable pour de tels 
hotes , &c les fervit avec une ma- 
gnificence furprenante, II fit parer 
fes appartemcns de tout ce qii’il 
avoic de plus richc *, 1 or , 1 argenc 
briüoient de touces parcs, & ia vaif- 
felle qu*on mit für ia tabie eroic 
fur-tOLic d ’iine beaute & d’un cravail 
admirables.

Le Calife parut prendre beaucoup 
de piaifir а la leception que lui fic 
ce Medecin j mais en fortaiu de 
chez lu i , ii envoya meccre le fcellc 
dans fa maifon. Peu apres tout fuc 
expofe en vcnte, öc il s empara de 
Targent qu’on en retira. Ce malheu- 
reux Docäeur, qui fe croyoit li in- 
timement сЬёг1 de fon Souverain, 

i' perdit ainfi dans un moment toute
la Fortune , & le chagrin qu’il en 
eut le conduifit promtement au 
tombeau.

С ctoit le troifieme Medecin de 
ce nom qui fervoit fous les Cali- 
fes Abballides. II ctoit Chrctien , 
& avoit rendu de grands fervices 
d ceux de fa Religion dans le 
lems de fą faveur. 11 avoit ete ,
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auffi bien que fes predecelTeurs, fort Motavaksl 
utile а ceux des Califes qui avoient 
aime les fciences; car ce fut а leurs 
travaux que les Sarrafins furent re- 
devabies de quantite d*Auteurs Grecs 
& Latins qu’ils traduifirent en Ara- 
be. :
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X X X .  с A L I  FE.

iłoNTAssER T  E lendemain de I’afTafllnat de 
i« 'ä "  8«r M otavakel, les principaux O f->L

LM̂ Tum Turcś scranr affemblćs, p ro-
s’arrogentic сктсгепс Calife Montader fils de 
cWdes^ca  ̂cc Ptincc, Son regne für rrcs-court, 
^cs. aufli-b ien  que fa vie. ü n  parrici- 

de audi execrable ne mCTitoit pas 
de joLiir long-tems de la lumicre.

Avant d*entrer dans le detail 
de ce qui fe pada fous le califat 
de ce Prince , j ’ai cru qu’il etoit а 
propos de faire quelques rcflexions 
lur la maniere dont il für eleve au 
trone; C e ne furent point les natii- 
rels du pays qui lui defererenc la 
couronne. Des etrangers s’arrogerent 
le privilege de donner im Souverain 
а TEmpire Mufulman. Ce fü r , com- 
Äie je viens de le dire , la milice 
Turque qui Ic proclama C a life : la
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tDcme chofe etoic arrivee а leleva-mont/ss?i: 
tion de Moravakel. E^Thr. ITil

Cette entreprife fi conrraire aux 
droits de la nation , ftit une fuite 
de la trop grandę autorite qiie les 
Califes avoient aceordee а cette nii- 
lice, Motaflem fut le premier qui 
appella les Turcs ä fon fervice >
&  il les prir fl fort en affec- 
tion , qu’il quitt а le fejour de Bag- 
det 5 ou ils s etoient rendus infup- 
portables par leurs infolences , &
Fonda la ville de Samarath > pour у 
vivre tranquillement avec fa milice 
Favorite.

Ces Turcs acquirent encore plus 
de credit fous les Califes fuivans >
&  principalement fous M otavakel, 
qui leur confia la garde de fa per- 
fo n n e , fans faire reflexion que par 
cette conduite il faifoit infulte a la  
N ation Arabe , en donnant а des 
ctrangers un emploi aufli impor­
tant.

L’immenfe credit que leur donna 
une diftinćtion fi honorable, altera 
infenfiblement Tautorite des Califes,
&  fut caufe des difgraces qu e- 
prouverent les Abbaffides. Les Turcs 
ąyilirent la dignite califale > Sc TU-
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MoNTAssER luftre maifon des Abbaflides dev in t
irc^chr 861^^ jouet de leurs caprices & de leurs 

interecs. O n  les verra biemoc de- 
pofer des Souverains а leur gre ,  
pour faire pafler la couronne а des 
Princes qu ’ils croyoieat leur etre 
foumis. La pui(Tance , la fortunę > 
la liberte , la vie meme des C alifes, • 
touc für enrre leurs mains *, & pour 
tout dire en un m o t , ils devinrenc 
dans TEmpire Mufulman ce qu’a- 
voient ete les Maires du palais dans' 
les Premiers fiecles de la M onarchie 
Franęoife.

Telle fu t la fource de la deca- 
dence de la puilTance temporelle des 
Califes Abbaflides. Il eft vrai qu*au 
bo^it de quelque tems ces Pnnces 
fecouerent le joug 5 & fe rendirenc 
maitres abfolus dans leur Empire > 
mais les Turcs fe ranimant par 
le fouvenir des fucces de leurs pre- 
mieres enrreprifes э firent dans la  
fuire de nouvelles tentatives , au 
шоуеп defquelles ils ruinerent in - 
fenfiblement Taurorice des Abballi- 
des j pour la faire pafler dans leur 
nation , & ils reduifirent enfin le 
califac а une fimple dignite pontifi- 
cale , с eft - а - dire , а tres - peu d e  
chofe.
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Des le lendemain de la proclama- Montasss# 

tion de Montairer, les Turcs con- 
voquerent Taflemblee de ceux de leur Mcfmes 
nation , & delibererent für les af-2“n*pou“ 
faires de l’Ecat, comme fi cefoin les .

Л 1 / TT 1 1 r j '  Isuj: aucont»^euc regardes. Un des plus coniid€-r 
rables d entr’eux prenant la parole > 
leur reprefenta qu’il у avoit beau- 
coup de reflexions а faire für ce qui 
venoir de fe paffer. « Nous avons 

ote le trone & la vie а Morava- 
w ke i, leur d it- il: nous venons de 
w proclamer fon fils > le peuple le 
« croic coupable, & le regarde con>
9» me complice de la morc de fon 
99 pere. Ce Prince fera immanqua- 
9) blement odieux а fes fujecs > nous 
99 le ferons auffi , parceque nous 
99 avons fair connoitre а la nation  ̂

nos forces 5 notre credit & Pauto*
99 rite dont nous nous fommes em- 
99 pares. Pourrions - nous prüdem- 
99 ment ne rien craindre apres im 
99 tel eclat 3 Plus nous fommes de- 
99 venus redoutables > plus auffi nous 
99 fommes devenus odieux. Savons- 
99 nous fi le Prince que nous avons 
99 mis für le trone ne voudra pas 
99 dettuire le foupęon que Гоп а 
5̂ conęu contrę Im у davoir trempa'
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M«NTxssER w dans^ le m eurrre de fon pcre ; иЯ 
EreThr. 861. remords peiit lu i infpirer le defir 

w de venger cecte m o rc , afin de pa- 
n  ro itre  Innocent aux yeux de fa 
i> nation- Mais fuppofons que ce 
n  m o tif  ne fok  pas affez piiilTaiit 
w fur lui •, qui nous affurera que 

M o n ta lle r, jaloux de notre puif- 
f f fance 5 &  craignant pour fa vie oii 
w pour fon tró n e , ne travaillera pas 
w leulem ent a nous abailfer > mais 
ii mcme i  nous detruire? N  en dou- 
i i tez pas, les Arabes font en etat 
w de lui donner d ’excellens confeils 
w a cet egard : ils lu i feront pren- 
ii d re  de jiiftes mefures pour le fuc- 
»> CCS de fes defleins. On m cditera 
w de nous perdre •, toute la nation 
»> s’armera contrę nous \ & comment 
i i pourrions-nous faire pour ne pas 
i i fuccomber dans de pareiłles con- 
ii jonćtiires l  D*ailleurs, en fuppofant 
ii que M ontaller ne veuille ou n ’ofe 
i i  pas s engager a fuivre les confeils 
i> que les Arabes fo n t en etat de 
w lui donner , qiie n*avez-vous pas i  

« craindre de fes deux freres appelles 
M apres lui a la fucceflion au tróne ł 
i i Ces Princes n’ont eu aucune part 

a la ШОГС de M otavake l, ni a Ц
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W complicire de leur frere Montaf- MonrAssKit 
9У fer. Doutez-vous que f i  ces deux 
w Princes monrent im jour fur le 

rróne , il ne leur prenne envie 
de venger le fang de leur pere>

» Quand ineme ils ne le feroient 
*> pas, n’auront-ils pas fujer de nous 
э> craindre , öc ne cliercheronc - ils 
» pas a cafler notre milice? Pour moi,
« ajouta cet Officier en finifianc, je 
V  penfe que f i  nous faifons trembler 
э> les Califes , nous avons pour le 
»> moins autant de raifons pour les 
9У craindre. «

Toute ГаД'ешЫее fut frappee de 
ce difcours •, mais сошше on n y  
expofoit qiie des craintes & des dif- 
ficultes, Bagher prenant la parole 5 
pria cet Oflicier de vouloir bien 
dire ce qifil croyoit qu’on diit faire 
pour prevenir les incoiiveniens qu il 
prevoyoit de la part du Calife & de 
fes freres.

II  rCy а qvlun parti а pnndre , rc- 
pliqua rOfficier : il faut obliger Mon^ 
tajjer а cxclurc fes deux frlres de 1л 
fucceßion au califat ; fans cela vous 
fere^ expofes а des craintes continueU 
les. Au-contraire y ß  le Calife у  con^ 
fh nt 3 nous ferons toujours les maitrxs 
dans VEmpire*
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>ioNTAssER En confequence de certe delibc-

861 chefs Turcs alleren: trou-
lU obiigent ver le G alife , & lui propoferent de

les deux fre- гошрге foleiinellement les arrange-
res de Mon-  ̂ - - ' - . ^ .taflfe/a re- шбП5 qu6 Motavakfcl avoit faits en 
jionrerauca-/aveiir de fes freres au fiijet de la 
* fucceflion au tróne s & ils le flate-

rent de reconnoitre fon fils pour fon 
fucceiTeiir, Sc de lui faire preter fer­
m en t de fidelite.

Cette propoficion caufa une fiir- 
prife extreme au Calife. Ii recon- 
nut alors qu il s etoit rendu efclavc 
des T u rcs, & qu*ils ne mettroient 
bientót plus de bornes a leurs pre- 
tentions, Ce Prince n’ofapas сереп,- 
-dant faire trop appercevoir се qu’il 
penfoit de leur procede *, mais com- 
me laffaire qu’ils propofoient etoit 
d ’une grande importance , il de- 
manda un jour pour fe dererniiner.

MontaflTer, apres aypir fait bien j 
des reflexions , fit venir fes deux ' 
freres : Prinćeśy leur d it-ild ’unairpe- 
netre de la plus vive .douleur,c’dy?/ri /̂- 
gre moi quc je  vous apprens qu itfau t re  ̂ '■ 
noncer а та fuccejfßon, & abdiquer toiis 
ros droits. Ne croye: ,̂ pas que je  fo is  
Vauteur de ш и  inj^ßicß 9 & que /V 
Jbis de vjoir aßurer le trone а
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ßts qui n eß  cncorc quun enfant ;  je  Mokta^s^ 
fm s  bien que je ne vivrai pas Ê *chr. 
long-tems pour le voir parvenir а Vage 
convenahle pour porter une couronne ; 
mais les Turcs у dont vous connoiffiz* 
les forces у la puißance & la hauteur ̂  
me forcent d vous demandtr cette ab-- 
dication, E n  la refufant у ni vous ni 
moi ne fomrnes aßiires de notre vie ;  
confidte:(  ̂- vous fü r  le parti que vous 
croyez, devoir prendre,

Les deux PrincQS , auili etonn^s 
que leur frcre de Tinfolent procede 
desTurcs, furent quelque rems fans 
rien repondre. Revenus de leur pre- 
niiere furprife , ils confererent für 
ce qu on exigeoit d ’eux *, & enfin , 
tout bien confidcre , voyant que 
toute la force relidoit dans la mi- 
liceT urque , ils crurent devoir ce- 
der au rems j & pour mettre leur 
vie а Couvert, ils fignerent une ab- 
dication pure & fimple de tous les 
-droits qu’ils avoient au califat apres 
MontafTer. Cette ceflion parut tran- 
quillifer les efprits *, les Turcs fa- 
tisfaits ne firent aucuns mouvemens,

Le parricide Montafler , qui ref- caußfäMon" 
fentoit alors les chaines qti’il s’etoit par le 
unpofees en fe livranc а cette яа1Цсе j  'ьпрм'ГсМе!
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IkoNTAssfiR eto it encore b ien  plus agite par Ić 

cruels rem ords du crime q u ’il avoic 
commis en trem pant ies mains dans 
le fang de fon pere. Ce fo rfa it , qu’il 
avoit regarde d4in oeil tranquilie 
avant lexecu tion  , fe prefenta а fes 
yeux dans tou te fon horreur lo rf- 
qu ’ii fu t accompli. Il fit tout ce 
q u ’ii put pour trom per Ies peuples 
а  cet egard. II ordpnna а fes M i- 
niftres d ecrire dans toutes Ies p ro - 
vinces de TEmpire , que le Califo 
fon pere avoit ete malheureuferaenc 
aflaffine par les intrigues pernicieu- 
fes de Fatah fon V inr , &c que ce 
M iniftre avoit ete puni für le 
champ 5 en periflant lui-m em e dans 
le tum ulte de cette expedition.

Mais ces vaines precautions ne 
trom perent perfonne. Le bruit de 
ce parricide s’cto it deja repandu au 
loin. O n ne douto it p o in t que M o- 
tafler n en fu t 1 auteur , & par-to u t 
o n  parloit de lui avec execratiom 
Lui-m em e ne pouvoit plus fe fouf- 
frir. Agite continuellem ent par Ies 
noires vapeurs que lui donnoit le 
fouvenir de fon c rim e , il ne dor* 
m oit point  ̂ ou s’il prenoit quelque 
peu de fom m eil , il  e to it accable ^

de
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de fonges affreux : l’image fanglantc Montassiä 
de fon pere fe prcfentoic а fes yeux,
& lui faifoit les reproches les plus 
criiels.

El -  Maciii rapporte que M on- 
talTer s’etant eveille en furfaut pen­
dant une n u i t , un de fes gens Геп- 
tendit jetter quelques fanglots. Se- 
tan t approche aufficot de fon iliaitre 
pour favoir ce qu4l a v o it , ce mal- 
heureux Prince lui d it qu’il venoit 
de voir Motavakel , 8c qu’il eii 
avoit entendu des chofes qui le 
faifoient fremir d’horreur. Hilas /  
tu nias tue , lui avoit-il dit tu 
rnas voU у tu rn OS ote mon califat ;  
tnais pur к  D m t vivant  ̂ tu nen  
jouiras pas long - tcms apres moi ,
& dans pm  tu  defcendras au feu  
d'enfer.

Tel etoit le fonge effrayant qu’a- 
voit eu le Calife. O n tächa de le 
raflurer , en lui rem ettant devant 
les yeux le peu d’attention qu un 
Komme fenfe devoit faire а de pa- 
reilles vifions •, 8c on lui eonfeilla 
de fe montrer en public , de fe dif- 
liper , de fe rejouir , pour eloigner 
ces iraages fächeufes que la retraite 
qu’il gardoit ne pouvoit manquer 

Tome I IL  О
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MowTAssiR d entretenir dans fon efprir,
ЫСЫ,s t l ’ Moncaffer fuiyic ce .confeil; mais 

la caufe de fes frayeurs etoit trop 
reelle , pour qu4l fCit poffible de la 
bannir entierement de fa memoire ; 
& ce qu’il у eut ęncore de plus affli- 
geant pour lui , c’eft que fouvent 
dans les mefures qu’il imaginoit 
pour fe difliper, le hafard lui pre- 
lentoit des objets qui redoubloient 
fes remords , & lui rappelloient 
toute rhorreur de fon crime#

On trouve a ce fujet un fait alTer 
fngulier dans le Nigiariftan. Mon- 
tafler ayant refolu un joiir de s*a- 
mufer a voir fon garderineuble, on 
deploya en fa prefencc une piece 
fuperbe de rapiflerie qu’on avoit 
enlevee autrefois dans le palais des 
Rois de Perfe. On у voyoit un hom- 
me ä cheval ayant un turban en- 
vironne d’un grand cercie, fur le- 
quel ii у avoit de lecriture Perfane. 
Aucun de ceux qui etoient prefens 
ne pouvant dechilFrer ces carade- 
res , le Galife envoya chercher un 
interprete. Celui-ci n’euc pas plu- 
tot jette les yeux fiir cette ecriture » 
qu’il parut faifi; 8c voulant donner 
une defaite au Calife , il lui dk
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que c’etoient des bagatelles du pays, Montass*k 
Le Prinee infillant , l’interprete fe 
defendit encore, eii difanc que ces 
caraćteres ne formoient point un 
fens bien clair. Enfin, Montafler pa- 
jroiirantdifpofc а fe Fächer , il fallut 
obeir. L’interprece lui dit donc, que 
la legende de cette tapiflferie portoit 
en propres termes : Je fuis Siroes* 
fils de Chofro'is , qui ai tue mon '
plre 5 & n^ai joui du royaume que 
ß x  mois. Le Calife changeant de 
couleur , fortit а l’inftan t, & alla 
fe renfermer dans fon palais.

Ce Prince cherchant donc en vain 
tous les moyens poffibles pour fe MomaiTcE. 

difliper 5 tomba dans une afFreufe 
melancolie > dont il ne put etre fou- 
lage par aucun des remedes quon 
employa pour le guerir. Apres avoir 
langui ainfi pendant fix mois , il 
fut attaque d’une fievre ardente  ̂
qui Pemporta Pan Jde i’Hegire deux 
cent quarante - huit , & de Jefus- 
Chrift huit cent foixante-deux. QueL

*  Siroes koit fils aiiie de Chofroe’s II. Roi d e  
Perfe. Ce Prince ayant difpofe de fa couronne en 
faveur d’un cadet, Siroe’s irrit6 mit fon pere en 
prifon^ 6: le fit mpurir quinze jours apr« avec 
tous fes enfans. Ce fait arriva Tan de Jefiis-Chrift 
fix cent vingt-huit. Siroes mourut lui- meme pe« 
ipres.

O ij
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MoNTAssHR gues Auteurs difent que ce Princc 
ircchr,^86u empoifonne par uii Officier de la 

niilice Turque : daucres racontent 
que ce Calife ayant une fliixion dans 
Toreille, on у m it du lingę trempc 
dans une certaine huile , qu’auffitot 
fa tece enfla confiderablement , & 
que peu apres il en mourur.

Eortraitde Ce Piince > au rapport d'El-Ma-
ccPriiice.  ̂ ćtoit d’une taille mediocre j

mais d’une grofleur enorme. II avoit 
le teint blanc &c les yeux fort beaux» 
A legard de fon caraćtere , le me­
nie Auteiir le depeint comme ayant 
beaucoup de гёю1иг1опм& de cou- 
rage. Ii avoit audi beauęoup de ta­
lent pour la pocfie j &c i ’on pretend 
nieme qiie Гоп trouve encore des 
yers excellens de fa compofition.

Si le farouclie Motavakel ii’etit 
pas faic tout ce quil falloit pour 
gäter le naturel de ce Prince , il aii- 
ro it pu figurer avec ceux des Ab^ 
baffides qui ont fait le plus d’lion^ 
neur a cette illuftre familie ; mais 
les pernicieux exemples du рёге rui- 
nerent entierement ce qu il pouvoit 
у avoir de bon dans le caraćtere 
du fils 3 & le precipiterent dans le 
crime affreux, dont le foiivenir lui
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fit perdre la tranquillite  & la vie. montass ä̂.

Kondem ir rapporce de ce Pnnce 
un tra it qui fait vo ir q u ii cto it Traitdege- 
fufceprible d'amicie & d’attentions. nerofite dans 
Un de fes Ofticiers s’etant parfaU 

•tement aquitte en Egypte d ’une com- 
miflion dont il Tavoit charge , le 
Calife caufant avec lui а fon re tour, 
liii dem anda des nouvelles de ce 
pays; de en tr’a u tre s , il  le preflTa de 
lui dire s’il n ’y avoit pas eu quel- 
que aventure.

L’Officier lui avoiia q ifil avoit 
fair une rencontre qui l avoit char- 
me V niais cpie faute d ’argent , il  
avoit ete oblige de renoncer а un 
objet qui avoit excite dans fon cocmr 
la paffion la plus vive* C ’etoit une 
jeune efclave pleine d ’efprit & de 
talens > qui chantoit adm irablem ent,
& qui d ’ailleurs c to it d ’une beautc 
raviiTante. II protefta au Calife^qu’il 
auroit facrifie avec plaifir tout fon 
bien poLir polfeder un  fi riche tre- 
f o r , &  que röb ligation  ou il eto it 
d ’y renoncer, excitoit dans fon ame 
un v if  regtet qiü ne s’eteindroit 
qu’avec fa vie.

MontaflTer , fenfible au chagrin 
|dont cet Officier paroilToit penetre у

О  iij
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KoNTAssER 1е fit бпсоге parier long - tem^ fu t 

fa paffion  ̂ & apres en 
avoir tire des eclairciflemens fuffi- 
fans pour agir en confequenee ^ il 
congedia 1’Ofiicier fans lui rien dire 
de fes defleins. Des quil fut parti, 
il ecrivit a fon Gouverneur a  Egy- 
p te , & liii manda de faire au plu- 
tóc chercher dans les yilles de fa 
ilependance Tefclave dont il lui en- 
voyoit le fignalement d apres ce que 
1’Officier lui en avoit dit 5 &c de 
l  envoyer au plutót a Samarach.

Ses ordres furent ponćtuellemenr 
cxecutes \  .S>c b ien -tó t apres on 
amena a fa cour cette charmante 
cfclave. Ce Prince la mit fous la 
gardę d4m de fes eunuques , & lui 
recommanda davoir foin qu’elle 
Яхс habillee tres-richement, & de 
ne parier a perfonne de fon arrivee 
jufqu’a ce qifil eilt lui-шеше donnd 
fes ordres.-

Qiielqiie tems apres , il manda а 
fa cour rOfiicier qu’il avoit delTein 
dobliger, & fit eil meme-tems ca- 
eher cetre efclave derriere an par- 
avent. L’Officier etant venu, b  Ca-' 
life Tentretint pendant quelque tems. 
de differentes chofes: puis il ordonna
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i  uti de fes gens de faire venir celleMoNTAssÊ  
de fes efclaves qui chantoit le mieux, ifu  
afin de poiivoir s amufer uii moment*,
Sc für la reponfe qu’on lui fit qifil 
у en avoit une qui etoit prete d exe- 
euter fes ordres, il lui fit dire qu eile 
n ’avoit qifa chanter.

Des que TOfficier etifendit cette 
vo ix , il parut trouble , Sc abfolii- 
ment Iiors de lui-meme. Le Calife 
voulant s’amufer de foii embarras,  
le prefla pour favoir le fujet de fon 
cmotion : Seigneur , Commandant des 
Fideles , repondit TOfficier, je croisy 
€iu fon de cette voix , kre encore erz 
Fgypte^ ou qüe la chanteufe dont je  
rous ai parle eß ici.

Montafler ayant fait taire cette 
elianteufe , demanda а TOfficier s4l
I aimoit encore. Cette nouvelle quef- 
tionlem barrafladautant plus , qu’il 
imagina que leCalifeen etatit devenii 
amoureux für fon rec it, avoit fait 
venir d’Egypte cette efclave , & que 
c’etoit eile qu il venoit d’entendre.
II ne crut pas ncanmoins devoir 
diffimuler fes fentimens. Oui  ̂ SeU 
gneur , dit - il au Prince , je  Vaime 
encore ; mais puifque je n ai plus 
fefperance de la pojfedery je  tdcherai

О iv
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M o k t a s s s r  dUtouffcr avcc It Ums lapaflion q u d lc

H ^ ir e  148 . ■> • t  ^
гltQhu%6г.rn^ injpirec.

Le C alife reprenant la parole  ̂ lu i 
raconta le moyen qu ’il avoit pris 
pour 1 obliger \ & il Iiii dir avee 
bonte 5 qu’il n ’avoit fait acheter cette 
efclave que pour lui en faire pre-^ 
fent. Le Prince ayant enfuite fa it 
paroitre ce tte?chanreufe , il la pre- 
ienra а I’Oflicier 5 & les congedia 
enfuite Tun & la u rre  avec amitie# 
U n  trait pareil doit paroitre d ’aii- 
tan tp lu s  fingulier > que la fenfibilite 
&  la complaifance ne fem bloient 
pas compatibles avec un caradere 
auffi dur &  auffi feroce que celui d^ 
M ontafler,
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X X X  L C A L I F E .

D E’s qu’on euc appris la m orr 
de MontaflTer, les chefs de la Êe 

milice Turque qui continuoient tou- 
jours а faire la loi dans TEtat, aflem* 
blerent touc leur monde, & dclibere- 
rent fur le fujet quils placeroient 
für le trone.

On donna i’exclufion d’une Voix Moftaineft: 
unanime aiix deux frcres de 
laller у enfuite , on elut pour Ca­
li fe Moftain fils de Mohammed > Sc 
petit-fils du Calife Motaflem. M o- 
taz , frere de Montafler , & 1 ainc: 
des Princes fils de Motavakel , fit 
cependant des efforts pour faire' 
revivre fes droits au califat у  maisi 
il fallut cider а la force s & le  
parti des. Turcs. demeura- v iü o -  
rieuxv

ü n e  pfrtille е1еШоп , faire contra 
Q  Ц
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xî sTAiN. toutes les loix , &  par des gens qui- 

n ’avoient d ’autre a u to rite ’que celle 
q u ’ils s’arrogeoienceux-memes > mic 
roLit en combuftion а Sam arath, Sc 
ineme dans Bagder. Les Mufiilmans,\ 
iiidigues de rinfolence des Turcs > 
tenterent plufieurs fois de les repri- 
m er les armes а la main *, ceiix - ci 
fe defendirent avec beaucoup de 
refolurion : ainfi on ne vit par-tout 
que troubles de rebellions , fans 
qu ’il fut poffible de prevoir les me- 
fures qu’il falloit prendre pour ap- 
paifer tout ce defordre.

H^gicciro. Au m ilieu de tout ce tumulte ,
JreChr. 864.

iuLnt unca- des mouvemens pour remettre le 
califat dans leur maifon. Jahia-ben-

lamiiie. . . i » a i *
O m ar , Prince de la race d All j > 
ayant appris 1 eledion de Moftain 3,. 
& les brouilleries qui en refultoient 
dans la capitale meme de fon Etat, fe 
fouleva contre ce P rince, & fe trou- 
va bientot appuye d’un parti puif- 
fan t , qui le proclama folennelle- 
m ent Calife а CoufFah , & dans les 
differentes provinces de Tlralc Ara^ 
bique.

Le defordre 5c la mefintelligencc 
qui regnoient а  Samaraih Ißc a ßag-

on apprit que les Alides faifoient
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det ) ne permettanc pas а Moftain Mo^aih. 
d’y leverdes troupes pour ireprimer^f/g/j^ 
les entrepriles de Jahia, ce Calife M oftainen- 
eut recours а Mphammed-ebn-Ab-y®?^^^^^^^ 
dallah, peut>fils du fameux C api-med, pedS 
taiiie Thaher, qui s’etant fait

’  ^  • 1 / Гveram , comme on а vu ci-deuus, 
avoit tranfnais fes Etats а fa pofter 
rite, Les Califes s’y etoient accou- 
tiimes j & Гоп ne vic point quau- 
cun d eux eilt encore tente de de- 
truire cette dynaftie, qui s’etoit ele- 
vee au detriment de la fouverainete 
du califat. M oftain, loin de penfer 
а rien entreprendre contre les def- 
cendans de T h ah e r, avoit au-con- 
traire fait alliance avec eux *, & Mo­
hammed > qui etoit alors le Souve­
rain regnant de cette familie , fuc 
nomme General des armees du Ca- 
life.

II partit а la tete d’une forte ar- jahiaefttue, 
шее de Mufulmans, & s ecant tranf- 
porte dans la province ou la revolte 
etoit le plus en vigueur, il fe con- 
düifit avec tant de fagefle, qu41 га­
шена bientot les peuples ä Tobeif- 
fance. Jahia voiilut cependant faire 
iin effort pour arreter les fucces de 
ce General , &c il fe prefenta en

Ovj
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MosTAiN. perfonne avec fes troupes pour Iiń 
Hćgire 2̂ 0. barrer les pafTages *, mais cette en- 

liechr. 854. ne liii reuflir pas. Moham­
med 5- qui etoit experimeme dans 
le metier de la guerre , trouva le 
moyen de Tengager dans une aćtion 
qui fut deciÄve. Les troupes de 
Jahia furent entierement defaites ,  
& lui-meme refta mort fur le champ 
de bataille. Sa tete fut apportee a 
Mohammed, qui l’envoya auflitot а 
Moftain I eile fut expofee publi- 
quement а Samarath , puis on la 
ferra dans un coffre de farfenah 

tTn "autre Pendant qaon  detruifoit d’un c6- 
te les entreprifes d’un Alide , il s’en 

dansic Taba-cleva ЦП autre dans le Tabareftan 
qui fut bien mieux fe foutenir que 
celui de CoulFah. Ce Prince fe nom- 
moit HaflTamben-Yefid, &c il avoic 
pris pour furnom AL-das^d-AlUh  ̂
c’eft-a-dire , ctlui qiii invitc а ßiivrc 
la v irk i & le hon droit. Ce nouveau 
Calife eut les fucces les plus heu- 
reux. Il conferva fa dignite pendant 
dix - neuf ans , & la laifla meme 
comme un heritage а fon frere М о- 
bammed-Caflem , qui en jouit en- 
core tranquillement pendant p lu- 
fieurs amiees^ L’agitation dans
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iguelle fe troüvoienc les Abbaffides, MosTAm; 
par les faćbions qiii les oćcupóient bue ĉhr. ŝi 
dans le coeur de leurs Eracs , fut 
fans doute la caufe qui les empecha 
de petifer a reprimer les entreprifes 
de ce pretenda Calife^^

A 1 egard de M oftain, il lui aû - 
foit ete alors bien difficile de faire 
le  moindre mouvement contrę ce 
rebelie. La divifion s’etoit mife par— 
mi les Turcs ,  & lê  Souverain ne 
favoit plus de quel parti il devoie 
fe ranger pour conferver fa di- 
gnite..

La quereile qui divifoit les Turcs l a  divißoi^ 
provenoit de quelque grace que Vaf- ^es Turcs ос-
r r  ^ Л ^ P  —  _ calionne uiic;
iir 5 Commandant aes Turcs , & гбащш, 
Bagher un de leurs principaux Offt- 
ciers , foUicitoienc en meme- tems.
Le Caiife ayant donne la preference 
а Vaffif 5, Bagher entra en fureur ;
& ayant raflemble fes amis , il ne 
leur propofa rien moins que de tuer 
Vaflif, & enfuite de depofer le Ca­
iife. > & d’en mettre un autre а fa. 
place.

Gette Conference ne put pas fe 
tenir ß fecretemenc у que Moftain 
n ’en für inforrne. Ce Prince, allar- 
m t d une refolution auffi etrange:»
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MestAtN. fit UH Goup d’autorite ęn arrёtanc^ 

daas fon palais imperial.
' L'emprifpt^nement de ce chef mit

tout ea möuvemenc dans Samarath. 
Les Turcs de fon parti prireat les 
armes pour le delivrer; & ceux de 
.eette natioa qui ccoient pour Vaflif 
armerent en meme-tems pour s’op- 
pofer а lencreprife des premiers.

Dans des cxtremites aulli embar.- 
raflantes, Mofiaia ac fachanc а quoi 
fe determiner , tiac coafeil avec 
Vaffif & un autre OjEEcier Turc 
aomme Buga. Ces deux Capicaines > 
qui depuis le commeacement de 
cette querelie eroient devenus ea- 
nemis mortels de Bagher, reprefen- 
terent au Calife qu’il devoic abfo- 
lumenc s’en defaire , parceque s’il 
le iaifloit en vie , il rifquoit & fa 
vie & fa cóuronne. Moftain fuivic 
ce confeil > & ce fut la fource d4in 
nouveau tumuJce. Les Turcs qui 
etoienc attaches а Bagher devinrent 
furieux, lorfqu’ils furent qu on avoit 
fait mourir leur chef. Ils сошшеа- 
cerent par venger fa mort für la 
viile de Samarath , dont une partie 
fut mife au pillage. De-ia ils vin- 
fent,,mmultLiairemenc.au: palais im^
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perial, & firent dire auCalife qii’il Mosta»»,-

Л \ Heeire гс i*eut а remecrre pronitement entre 
leurs mains Vaflif & Buga , parceqiie 
fans cela ii verroic foa palais erv 
cendres le lendemain.

Ces deux Officiers , qui avoient 
confeille au Calife de faire paourir"
Bagher, avoienc imagine que ceiis 
de fon parti fe trouvanc fans chef, 
fe contenreroient de crier beaucoup 
£ans faire d’aurres mouvemens fe- 
dicieux,. Hs furent donc bien furpris, 
lorfquils les virent faire le ravage 
dans la ville j mais ce qui acheva 
de les deconcerter, ce fut de voir 
qu ils etoieiit devenus par certe mort*
Tobjet de la fureur de cetce m w  
lice.

Dans des conjonćtures aulH cri- 
tiques , Vaffif & Buga ne crouve- 
renc point d autre moyen de fe tirer 
d  affaire , que de s evader promte- 
ment de Samarach. Mais il furvinc 
гше autre difficulte ; ceft quen fe 
fauvant 5 & laiflant le Calife au 
pouvoir de ces fiirieux , il etoit а 
prefumer qu’ils forceroient ce Priiice 
а les proicrire, ou que s’il iiycon- 
föntoir pas 5 ils le depoferoient, & 
mettroient i: fa place un Calife аЫ
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)v!ostain. folum ent devoue а leurs interets# 

Poiir rem edier а ces inconveniens , 
aiitant que les circonltances p o a - 
voienc le p e rm e ttre , ils re fo lu ren t, 
en fe fa u v a n t, d’emmener le C aiife  
avec eux. La chofe fut executee ia  
nu it m cm e d ’aprcs le tum ulte q u e  
les Turcs avoienc excite dans la v ille  
& jufqii’au palais im perial. M oftain, 
Vaffif 8c Buga parrirent donc fe -  
cretem ent de Samarach , a la fa v e iir  
des teneb res, & allerent fe ren fer- 
m er dans Bagdet.

Les m utins ecant revenus le len - 
dem ain au palais im p eria l, p o u r  
dem ander q u ’on leur rem it les chefs 
qui s’y eto ien t re tire s , furent fo r t  
furpris d ’apprendre leur evafion ,  
aufli-bieii que celle de M oftain. Ils 
Gommencerent a lo rsa fe  repenrir des 
infultes q u ’ils avoient faires а ce 
P rin ce , & des violences qu ils avoienr 
exercees dans la ville. Ils craign irenr 
que les Arabes ne fe 1а1Га{Гепг en - 
Ш1 de voir Pautorire enrre les m ains 
des Turcs > & que de concert avec 
le Caiife ils ne prilTent des mefures 
pour fecouer un joug qui devoit: 
k u r  etre infupporcable.

Ш  cru ren t retablir toutes chofes>
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dans leur ancien e ta t , en mettant Mostai«» 
bas łes arm es, & en envoyant des 
depures a Bagder, pour temoigner 
leur repentir aa Calife , & le fup-

fdier de revenir dans fa capitale,
Lii promettant de le fervir avec 

zele & foumillion , & de faire 
tout ce qui feroit en eux pour 
lui faire oublier leur criminelle en- 
treprife. ^

Cette demarcfie ayant ete rćfolue Łes Turcf̂  
dans ГаЯешЫёе des Turcs , ils fi-miTions^ui 
ren t partir a rinftant des deputeŝ ®̂ *̂ *̂ ®!̂ ” *̂̂*̂ 
pour Bagdet. Mais ce fur inutile-* 
ment 5 car 1 audience leur fuc refu- 
jfee , & Moftain menie ne fut rien 
de cecce deputation , qiie lorfqiiil 
n ’ecoic plus tems de remedierau mal 
que produifit le refus que Ion  fit 
de la recevoir*

Le Gouverneur de ßagdet fut Ги-̂  
nique caufe des extremites oii fe 
porcerent les Turcs dans ^ t t e  oc- 
currence, C'eroir le mem^Woham- 
m e d , p e tit 'fils de Thaher , quiavoic 
eu ce gouvernement poui*^recom- 
penfe de la vicToire q a il avoit rem- 
portee а CoufFah für le rebelie Jahia- 
A u retour , le Calife le confirman 
dans la  fouverainece du.KJaoraflan 3,
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MosTAiN, que fon grand рёге avoit ufurpee 

les Abbaffides^ & de p lu s, il 
Tengagea а demeurer dans fes Etats , 
& lui donna le gouvernement de 
B agdet, ou ii commandoit en Sou­
verain. Mohammed , charme de 
voir le Calife entre fes m ains, re- 
folut de le retenir. Ce fut pour cette 
raifon qu*il reęut ^tres-mal ies de- 
putes qui venoient prier ce Prince 
de retoürner а Samarath •, & quei- 
qu’inftance quhls pulTent faire , le 
Gouverneur ies empeclia d avoir 
dience , & les congediameme fo r t 
durenientr

Hegire Hs furent donc obUges de retour^
Eie Chi. 86̂ . ^  Samarath , £ans autre reponfe

que les mauvais traitemens qu’ils 
avoient reęus du Gouverneur. Ce 
rapport ayant ranime la fureur des 
Turcs , ils conclurent entr’eux de 
depofer Moftain , öc d elire en fa 
place с^ п ёш е Motaz qu ils avoient 
eux-m&mfes prive depuls peu de tems 
du droit q u ’il avoir а la couronne.

Les rebelles ‘ On ehtendit donc pubüer peu 
Motaz”^ r ^ a  dans tous les quartiers de Sa- 
piacedeM of- marath ,  que Moftain ,  pour de juf- 
tam. raifons ,  ctoit depofe du cali-

far j öc 4cs  le шёше jour de cette
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piiblication, la milice Turque alla mostaiw* 
prendre Moraz , & le plaęa fur 
trone. On vit alors deux Califes,
Fun а Samarath & Tautre а Bagdet, 
fouteiius cous les deux par des Turcs 
de differente faćlion v mais celle de 
Samarath fut la plus forte , &c Fen> 
porta bientot für celle de Bagder.

Des que Motaz fut proclame Ca-" 
life 5 les Turcs dont il etoit alors 
la creature, Tobligerent de lever 
promteraent des troupes , afiii de 
шагсЬег а Bagdet pour у affieger 
Moftain & fes parrifan^. Ce Prince» 
qui ne demaiidoit pas mieux que de 
prendre toutes les mefures poflibles 
pour saffiirer d ’une couronne qui 
^voit deja penfe lui echapper > don­
na au plutot fes ordres pour affem- 
bler des troupes. Les Turcs > qui 
etoient perfonnellement interefles а 
cette entreprife , s’y employerent 
avec une extreme vivacite , & en 
peu de tems le Calife eut une ar- 
mee nombreufe > qu il envoya а 
Bagdet fous les ordres de Mouaffec  ̂
fon frere..

Ce qu’il у eut de furprenant dans> 
cette occurrence, c’eft que le Calife 
de Bagdet ayanc ete informe deĵ .
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UósTAis. preparatifs qa’on faifoit contrę lui 

LwThr.slV. neanmoins traiiqiiille fans pen-
fer en aurcune faęon а fe mertre en 
defenfe, Le Gouverneur lui-meme, 
qui ecoit homme de guerre у ne pa- 
nie pas plus inquiet que le Calife; 
•Cependant les troupes de Motaz 
s’approchoient infenliblement v Sc 
enfin l’on appric que dans peu eiles 
feroienc en prefence de Bagder.

Moftäineft LesTurcs qui avoient fuiviM of- 
f« paraftnt  ̂ Bagdet avec Vaffif & Buga

leurschefs, murmurerent hautement 
contre rindolence de ce Prince , 
qui alioit les expofer а etre la vic­
time des troupes de Motaz : mais 
voyaiit que leurs plaintes ne fai- 
foient impreffion ni für le Gou­
verneur ni meme für le Calife 3 ils 
prirent le parti de faire leur accom- 
modement avec Геппет1, Ils depu- 
terent donc au General, & liii of- 
frirenr de reconnoitre Motaz pour 
feul Sc legitime Calife , s’il vou- 
loit сеДГег contre eux toute hofti- 
lite.

Le Gouverneur de Bagdet ,  qui 
attendoic apparemment que qiiel- 
qu’un fit les premiers pas pour fe 
ranger du cote de Motaz , fuivit;
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Гехетрк des Turcs. И ecrivit а Mostâ w; 
MouafFec , que fi le Calife de Sa- 
marath vouloit s’engager а le con- 
ferver dans le gouvernement de 
Bagdec  ̂&c promettre en meme-tems 
de ne rien erureprendre contre la 
vie de Moftain , il etoit pres de lui 
faire ferment de fidelite \ & que me^ 
me il travailleroit а engager Moftain 
а faire fon abdication du califar.
Ce Gouverneur comprit Vaflif &
Buga dans cet accommodement, &c 
fit entendre que ces deux Officiers 
ayant tout credit für Moftain , & 
s’engageant de lui faire donner fon 
abdication, iLfalloit aulli promet­
tre toute furete pour leur per^ 
fonne^

Ces propofitions ayant ete portees n аьацц# 
а Mouaffec, ce General envoya prom- caUfat. 
temenr im Courier а Samarath, pour 
ies communiquer a^Motaz. Ce Prin- 
ce les accepta, & en confequence,
Д retira fes troupes. Moftain fut 
donc oblige de fe demettre du ca- 
lifat en faveur de M oraz, & il Jfe 
reduifit а une vie privee. On lui 
affigna pour fa demeure le magnb 
fique palais de Bagdet , avec un 
revenu convenable а fon etat, Ce*
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MosTAiN. pendant, comme Mocaz avoit tau- 

:^Thr. 8бб! quelque defiance de ce Prince,
5a mort. ü  Ic fit d’abotd gardet alPez foi- 

gneufement. Peu apres , für des 
foupęons bien ou mal fondes, il le 
fit venir а Samarath, & le mit fous 
la garde de Said fon V ifir, а qui il 
le recommanda« Ce Miniftre en- 
tendant bien que le deflein du C a- 
life etoit de mettre Moftain hors 
d etat de ne plus donner d’inquie-» 
xude ,  trouva moyen de s’en de- 
faire,

EI-Macin rapporte un peu difFe- 
remment la mort de ce Calife. 11 
dit que ce Prince ayant donne lü 
demillion de fa dignite , Motaz fut 
proclame а Bagdet, qu enfuite Mof­
tain fut transfere dans un chäteau » 
Oll peu apres Motaz iiü fit trancher la 
tete, Celui qui fut charge de cette 
execution ecant revenu ä Samarath 
avec cette tete , alla au palais pour 
la prefenter au Calife. Ce Prince 
etoit alorsocciipe а jouer aux echecs: 
on rinrerrompit pour lui annoncer 
qu’on lui apportoit la tete de Mof­
tain. Le Calife repondit tranquille- 
ment : Qjion attende que yaie fiń i 
та partie* Il Pacheva en effet i puis
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s*etant leve , il alla yoir cette tete , mostaik. 
& parut preiidre beaucoiip de plaifir Hegireifi. 
а la confiderer. II ordonna 
qu ’on ieiiterrär.

Moftain ne regna qu’environ trois 
ans & quelques mois. Il avoic au- 
tour de trente & un ans. On ne dit 
pas s'ii eut des enfans ou non.
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X X X I I .  C A L I F E .

Mo t  AZ. TI vT О T А  z ayant ete proclameM o  TAz. Л  yf О T А  z ayant ete proclami 
EK^chr.ew.'aVL Calife а Bagdet Sc а Sama 

M ota zco n -ra th  ,  commenęa par reconnoitre le 
firme Mo- feryice que Mohammed lui avoic
nammed а .
dansfafou- reiidu , СП ПС ргспапг point les 
xhoiaffan̂ * armes pour defendre Moftain qui 

s’etoit refugie dans fon gouverne- 
ment 5 ^  en contraignant ce Prin- 
ce de donrfer fon abdićation du cali- 
fat. Il confirma ce Gouverneur dans 
la fouverainete du Khoraffan , & 
dans la polTeffion du gouvernement 
de Bagdet.

Ce nouveau Calife fe voyant alors 
tranquiile fur le trbne Mufuiman , 
fit de ferieufes reflexions fur ce qui 
s’etoit palTe dans 1’Etat depuis quel­
ques annees. La mort de fon pere, 
qui avoit ete alTaffine par les Turcs, 
fon exclufion du calirat, relećtion

det
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Й е Moftain en fa place, & enfin la de- м  о т а r. 
pofition de ceC alife , apres laqueile Hćgire 152;

• / / / •  / / i r j  - Ei'cClir.il avolc ete reincegre dans les droits : 
teures ces revolutions occafionnees 
par les incrigues des Turcs lui firent 
allez connoirre que li Гоп ne pre- 
noic de promtes mefures , les Ca- 
lifes feroient toujours alTervis aux 
caprices &c а ГатЫ г1оп de cecte 
infolente m ilice, qiü avoir enrrepris, 
qiioiqu ecrangere, de fe ш Ы ег de tout 
dans le gouvernement de ГЕгас.

Pour remedier а ce defordre  ̂ sonvlßrlc 
Motaz projet^a de fe d e f a i r e  a b f o - êcoume dû  
liiment de cetce milice. Son delTein геТ1ГтШс̂ е 
etoit de commencer par perdre les Turque. 
chefs 5 apres quoi il efperoit ne pas 
trouver beaucoLip d ’obftacles , pour 
calTer cettc milice. II eut а ce fujec 
une longiie Conference avec Ahmed- 
ben-Ifmae'l, qu’il avoit choifi pour 
Vifir а fon avenement au trone. Ce 
Miniftre le detourna abfolument de 
cette entreprife, II lui fic voir que 
ce projec pourroic avoir des fuites 
extrememenc dangereufes , & que 
lui-meme feroic peut-etre immole au 
reflentiraent de ces furieux , avanc 
de pouvoir reullir а diminuer leur 
autorite.

Tome IIL  P
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Calife renonęa donc a fon 

i r e  Chi. 866, premier deflein : il pafla meme fu- 
bitement dans une autre extremite : 
car il fe lia d’amitie avec Vaffif, 
& las aurres Commandans de cette 
milice. Il leur donna des emplois 
confiderables , & de gros revenus» 
qui ne fervirent qu*a etendre leur 
puifTance , & а les rendre encore 
plus redoucables.

MotÄz fa it II ne tarda pas а s’appercevoir de 
la faute qu’il avoit faite. CommeiiereM ouiaa.  ̂ ,
11 etoit d un caraćtere а donner dans 
les plus grandes extremites > il p rit 
quelques foupęons contrę Mouiad 
fon fre re , parcequ il etoit aime du 
peuple, & qu’il auroir pu aifemenc 
le mettre а la tete d ’un parti. Il 
n en fallut pas davantage pour le 
detcrminer а le faire arreter. Les 
Turcs, qui aimoient ce jeune Prin- 
ce 5 en tcmoignerent leur mecon- 
tentement > & menacerent meme 
de forcer la prifon ou on Tavoit en- 
ferme. Le Calife les prevint, en le 
faifant m ourir  ̂ & afin qu’on ne 
put pas lui reprocher ce m eurtre, 
il envoya des gens dans la prifon, 
qui enveloppant ce Prince dans une 
peiice biea fourree, Гу enfermerent
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de facon qu’ils I etoufFerent. Lorf. Мота*^ 
qu’il fut m ort, le Calife le fic ex- 
pofer en public , afin que tout le 
monde piu fe convaincre qu’il eroic 
mort par Lin accident nacurel, de 
non par aucune violence qii’on eilt 
exercee für lui.

Cec expedient reuffit au Calife ; Ĥgire in* 
& les Turcs perfuades que ce Prince

>' • • 1 1 1  1 Les Turcsn etoit pomc coupable de la mort ге foulevcncr
de füll fre re» demeurerent tran-
quilles für cet evenement; mais au
commencement de Гаппёе fuivante,
ils firent paroitre route leur mau-
vaife humeur , а 1 occafion de leur
folde , dont le payement fut retar-
de de quelques jours. Ce delai oc-
cafionna im foulevement, qui penfa
tout mettre en combuftion dans la
ville de Samarach. En vain leurs
Officiers tenterent de les calmer ,
ils ne voulurent rien entendre. Vaffif
leur Commandant, qui etoit alors
а la cour, alla les trouver au plus
vite par ordre du Calife , comptant
que fa prefence les feroic rencrer
dans le devoir , mais ces mutins fe
moqiierenc de fes remontrances; de
ce Commandant ayant voulu agir
d’autorite, ils fe jetterent für lui

P i j
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Н о т а  z. & le та(Гасгегепг. Dans Tacces dc 

leiir fureur , ils ne menaęoienc de 
rien moins qiie de m ettre la ville 
au pillage , il falluc donc chercher 
promccment deqiioi les fatisfaire > 
& ce ne fuc q u ’a force d ’argent que 
Гоп vint а bout d eceindre cette re- 
volte.

Hegire 1И- U n eclat auffi infultant poiir le
0 ^ 0       «  ^irechr. 868. iin d ifp o fa  v iv e m e n t  сопсгс

La retraite r  1 i r  о ^deBugaocca-toute cetce loldacelque 5 oc meme
fioniieun contre les C om m andans , qui n 'a-
nouveau fou- , . i
levcment. voient pas 1 attcn tion  de m ettre 

de la difcipline dans un corps qui 
en avoit и grand befoin. Il tä- 
cha neanm oins de dlffimuler fon 
m econ ten tem ent; mais il ne put ft 
bien fe cach er, que Tun des premiers 
C om m andans Turcs ne s’appercut 
que fa prefence ne faifoit plus au 
Calife le meme plaifir que par le

f)aflTe, Il refolut des-lors de qu itte r 
а cour , de de fe r e t i r e r , com ptant 

bien que fon abfence exciteroit une 
revolte de la part des Turcs , &  
qu’il pou rro it en profiter pour fe 
venger de rindifference du Calife.

La chofe arriva comme il Tavoic 
previi. B u g a , c*eft ainfi q ifon nom - 
m oit ce C om m audant , on le für-
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Bommoit VAnden ,  pour le diftin- M  o  т  а  z .  

guer deBuga fon cadet, qui'com- 
mandoit dans cette meme milice \
Buga ayanc doiic quitte brufque- 
ment Samarath , fe retira dans la 
ville de MofTul > &: attendit-la des 
nouvelles de TefFet que produiroit 
fon evafion. Il ne fut pas long-tems 
fans apprendre les defordres que fes 
gens venoient de commettre.

En effet j des que les Turcs eu- 
rent ece informes de fa retraite, iis 
prirent les armes , 6c s’avancerenc 
jufqu au palais imperial., 011 ils eu- 
xent rinfolence de piller une grande 
partie de ce qu’ils trouverenc dans 
les appartemens , 6c fe retirerent 
enfuite chez eux. Buga ne für pas 
plutot ce qui s’etoit palTe, quil re- 
vint а Samarach avec de nouvelles 
compagnies Turques ; il fit courir 
le hruit que fon deflein etoit de 
punic des feditieux , de la revolte 
defquels il avoit appris qu’on vou- 
loit le rendre comptable.

Le Calife , qui avoit ete averti Bugaeftdś* 
fous main que le verkable deflein ^ 
de Buga etoit dattenter а fa per- 
fonne , remit le foin de fa defenfe 
fntre les mains de Valid-al-Magre-

P iij
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H6girV44.bi 5 Capiraine de confideration , qiii 

Ärechr. 8б8. avoit bcaucoup de credit parmi les 
Mufulmans. II fut adroitement en-
gaąer bien du monde dans les in- 
terers du C a life , & reiiffic enfin а
raflTembier aflez de troupes, pour ha- 
farder de faire face aux Turcs. Il 
alla au-devant de Buga , & l’attaqua 
fi а propos 5 &c avec tant de fucces, 
qifil mir fes gens en deroute , 5c 
le fit lui-meme prifonnier. Il envoya 
aullirot porter cette nouvelle au 
Calife 5 qui ordonna que Von coii- 
pät la rece а Buga , & qu on la hti 
apportät. C et ordre fut cxecute für 
le champ , &  la fedition fut calmee 
pour quelque tems. 

mgire 1И* mort de Buga fit faire alors 
Ire Chr. 86̂ . de ferieufes reflexions aux Turcs 
iiifemsaled̂ ^̂  ̂ ce qu’ils avoient а craindre du 
pourieur Calife , s’ils lui lailToient prendre 
 ̂ plus d’avanrages 5 mais d’im autre

c6te> ils fe trouvoient fort embar- 
raffes für les mefures qif ils devoienc

frendre pour le tenir en refpećt, & 
empecher de fevir contre eux. Ils 

ecoient а la verite tous gens de main, 
& en erat de fe battre dans Госса- 
fion *, mais ce n’eroit pas affez ; ii 
falioit encore prevoir de lein les
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c^venemens, favoir les parer, ou du- M o т a*.  
moins ccre aflez habile pour les 
tourner а leur profit. Ce n’etoit 
point - la le fair d ’une foldatefque 
toujours turbulente *, il etoit donc 
ncceflaire d ’avoir des chefs aflez 
entendus , pour diriger des opera- 
tions aufqueiles la multitude n ’etoit 
nuliement propre. lis fentirent alors 
la perte qu’ils avoient faite par la 
morc de Valllf , de Bagher 3c de 
Buga 5 Sc ils tächerent de La reparer 
cn quelque faęon , en prenanc pour 
leur chef principal Saled, fils de ее 
Dieme Vaffif qu’ils avoient maflacre 
Гаппёе precedente j & ils lui don- 
nerent pour adjoint dans le com- 
Diandement M oham m ed, fils de ce 
Dieme Buga а qui le Calife avoit 
fait trancher la tete , apres qu il eiit 
ete battu par Valid.

Ils n’eurent pas fitbr fait cette 
cleftion , qu’ils recommencerent d 
exciter de nouveaux troubles dans 
l ’Etat. Leurs plaintes rouloient tou­
jours für le defaut de paye-, & il. 
eft: etonnant qu’aptes les premieres 
fecoufles qu’on avoit efluyees de 
leur part > on n’eut pas pris des 
Diefures aflez juftes pour fe defaire

P iv
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M o ta2. de ces mutins , fi on vouloit abfo- 

g^^4ument en etre dćbarrafle , ou du- 
moins pour leur donner exaćlement 
leur folde , fi on etoit dans la re- 
folurion de les garder.

Mais ie Caiire & fes Miniftres 
languilfoient dans un malheureux 
engoiirdifiem ent, qui les empechoit 
de trouver les moyens de remedier 
aii defordre dont TEtat etoit affli- 
ge. Cette negligence caufa la perte 
du Calife. Les Turcs ayant deman- 
de de 1 argent avec leur infolence 
ordinaire , on leur en refufa , di- 
fant qu ’on n’en avoit point. Une 
raifon aufli peu fatisfaifante pour 
des m utinsj m it les Turcs dans une 
fureur qui les porta aux dernieres 
extremites.

ilsexercent Ils allereiit 6П troupe attaquer
deiiouveiies ję y ifir dans fa maifon : ils Ie mal- yjolences. , o i i i

traiterent , & enleverent de chez
lui tout ce qu’ils у trouverent. De­
la ils marcherent au palais imperial j 
&c apres s’etre empare de toutes les 
avenues , ils chargerent quelques- 
uns de leurs Officiers de monter a 
Tappartement du Calife , & de le 
forcer a donner de la rg e n t, ou a 
renoncer a fa couronne.
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Ccs  Officiers s’aquitterent de Mo т а 
eette commiffion avec toute la bru- glj!
talice qiie pouvoient fouhaiter ceux Шшедск 
qui les avoient deputes. Sur le re - 
fus que fit le Prince 3 ils i’arrache- 
rent de fon tröne ; & le trainant 
alTez loin par les pieds , ils le meur- 
triren t de coups, &c Tobligerenc en- 
fuite de donner fa demiffion du ca- 
lifat.

C e malheureux Prince m ourut 
peu apres •, rnais les H iftoriens ne 
s’accordent point dans le recit qu’ils 
font de fa m ort, Les uns difent que 
las Turcs Penferm erent dans une 
e tiiv e , 8c que ce Prince ayant de- 
m ande а boire > on  lui donna de 
1 eau а la glace qu i eto it empoifon- 
nee. D ’autres rapportent q u o n  le 
relegua а Bagdet  ̂ oii on lui donna 
feulement а m anger ; niais fans au- 
cune boifTon , de forte qu’a la fin 
il m ourut de foif.

El-M acin dit qu’on le garda trois 
jours fans lui donner ni а boire n i 
а m anger, & q u en fu ite  on lenfer- 
ma dans une ca v e , oti on le trou- 
va m ort le lendem ain au m atin.

C e Prince m ourut vers le milieu 
de la quatrieme ar^nee de fon regne ̂

P V
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nayant encore que vingc-quatre ans» 

Erc Chr. 8̂ .̂ С ecoit un homme voliiptueux , dit 
E l - Macin , Sc qui n avoit d’aiitre 
foin que de fe divertir , quictant 
pour fes plaifirs le gouvernement 
de TEtat, & ne prenant nullemenc 
garde а fes affaires. Voiia en abre­
ge rhiftoire de la vie de ce Calife» 

dt̂ î ufcleTa Abulfarage rapporte un trait af- 
meie de Mo- freux de la шёге de ce Prince. Cette 

femme , nommee Cabibah , avoit 
des trefors immenfes qu’elle renoit 
Caches а Samarath, o\i eile demeu- 
roic 5 & CU eile fut temoin plufieurs 
fois des ipfulces faires а fon fils par 
les Turcs au fujet de la folde : & 
enfin , dans la derniere circonftance 
qui coLita la vie au Calife , il ne 
tenoit qu’a eile d’appaifer tous les 
troubles 5 en facrifiant une legere 
portion de fes richefles i mais ce 
nionftre d’avarice aima mieux voir 
perir fon fils 5  que de fe depouiller 
de la moindre chofe en fa faveur,.

Le Calife fuccelTeur de Motaz> 
foręa cette Princelfe а decouvrir 
Pendroit Oll fes trefors etoient Ca­
ches ; Sc Гоп у trouva , au rapport 
d’Abulfarage > plufieurs niillions 
d ecus d or  ̂ un boifleau d ешегаи-
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des) antant en perles des plus belles метлг» 
& des plus großes ,  & un ‘ '
boifleau d’hyacinthes rouges. Ce fut 
au milieu de ce prodigieux amas 
de richefles j que cette mere inhu- 
maine vir arracher la couronne i  
fon fils, faute d’argent pour' la con- 
ferver.

P yj



M O T H A D I - B I L L  АН.  

X X X I I I .  С А L I F E .

M O T H A D I .  
Hegire 15^. 

Ьге Chr. 8б^. M O t h a d i  etoit fils de Vathek- 
Billah , que Гоп а vu occu- 

per le trone Mufulman immediate- 
ment apres Motaflem. 11 fuc appel- 
le au califat par lesTurcs , comme 
fon predeceireur  ̂ & comtne iui , 
il fut aufli la viftirae de ieur bru- 
taiite.

Ce Prince etoit fait pour regner 
dans des tems plus heureux. Ne 
avec des difpofitions & des talens 
dignes du trbne de de Fhumanite, 
il auroit fair revivre parmi les Mu- 
fuimans ies beaux joiirs d’Omar & 
de Mamon, mais des feditieux, donc 
il vouluc reprimer laudace , fe re- 
volterent contra lui , & le firent 
cruellement mourir apres onze mois 
de regne.

Les faćtioiis qui defoioient TEtac
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äepuis plufieurs annees ayant intro- мотиапь 
duit un defordre general dans b s  8̂ *̂ 
affaires , le Calife eiu le courage Mefurcsquc 
d entreprendre dV remedier par lui-_л 1 V • preiidpournieme. Ce Prince iit donc lav o ir, reformer le« 
qiie d^formais ce ne feroir point ü 
les Miniftres , mais а lui - meme , gouvemc- 
que les peuples adrefleroient leurs 
plaintes. II voulut connoitre ieurs 
difFerends , 6c travailier а les ac- 
commoder : ii regia auffi pai lui-me- 
me la depenfe de fa maifon *, 6c bien 
loin de faire comme la plupart de 
fes predecefTeurs , qui inanquoient 
toujours d argent pour Ieurs trou- 
p e s , tandis qu’ils coiifamoienc des 
fommes prodigieufes en feftins &c 
cn magnificences fouvent deplacees > 
il etablit im fi bon ordre dans fes 
finances , qu’il s’apperęut des les 
commencemens que les revenus de 
fes domaines lui fourniroient abon- 
damment dequoi fatisfaire а tour , 
fans avoir befoin de Targent que 
Гоп retiroit des impbts qui avoient 
ete mis für le pcuple. Des - lors il 
en fupprima la plus grande partie ,
& merita par се moyen Tamour & 
la tendreffe de toute la nation.

Apres ces premiers reglemeiis , jß
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MoTHADi. avantageux pour les peiiples, il en
Hcgire fit d autres concernant differens abus 

Hre Chr. 8̂ .̂ introduits patmi les
Mufuimans. Il defendit les jeux de 
h a fa rd , Tufage du v iii, & les dati- 
fes. II chafTa de fes Etats les Far­
ceurs & autres gens de cette efpece » 
il fit eloigner aufli les elephans , 
les bcZQS fauvages , & jufqu’aux 
chiens de chalfe *, eii un m o t, tout 
ce qui avoic occafionne jufqu’alors 
des depenfes prodigieufes dans les 
palais des Califes.

La plupart des chofes qu il in- 
terdifoit par ces nouveaux regle- 
mens etoient deja defendues par la 
ioi Mufulmane 5 с eft-ä-dire , dans 
i ’Alcoran *, mais il у avoit long-tems 
que Гоп n’en connoifloit plus que 
le nom. M üthad i, qui etoit zele 
pour fa Religion , qu il pratiquoic 
avec la plus grande exadtirude, fit 
revivre le reipećt que tout hon 
Mufulman doit avoir pour le livre 
du Prophete. Il le portoit prefque 
toujours avcc l u i ; & dans les fean^ 
ces p^bliques > ou il avoit coiitume 
de rendre lui-meme la juftice а fes 
peuples, il tenoit toujours ГАкс^- 
ran ouvert а la main ,  & jugeoit
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les difFerens proces en confequence Motha»% 
de ce qu’ił trouvoit decide dans ce 
livre.

Ce Prince fi exaćt, fi judicieux , H^gire 
fi compatifiant pour les malheureux , 7̂0-
dut etre bien indigne 5 lorfquon lui саЫЬаЬ^к  ̂
apprit que Tavarice defordonnee de trćfor qu’eüc 

la mere de fon predicefleur avok 
ece caiife de la m ort de ce Calife»
II fremit efFeftivement d’horreur , 
lorfqu’on Tinforma des trefors im- 
menfes que cette avare Princefle 
tenoit Caches, II la fit comparoitre 
devant lui j & en ayant tire laveu 
quil cherchoit, ii Pobligea de de- 
clarer Oli eile avoit enferme ces 
treforä. Elle fit beaucoup de refiftan- 
ce > mais il fallut obeir , öc enfin 
eile indiqua un fouterrain bien vou- 
te , 011 1 on trouva efFeftivement 
toutes les richefles dont j’ai donne 
le detail а la fiii de la vie du mal- 
Ьешгеих Motaz. Le Caiife crut 
piinir affez cette PrincelFe у en la 
privant de fes trefors > dont eile 
favoit fi peu faire ufage,^

Une confifcation de cette confe- 
qiience devint un fonds prefqu’ine^ 
piiifable entre les mains d un Prince 
qui n aimant а faire de depenfe
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МотмАы. malheureux , venok
Hegire i<;6 . d ’eii d im inuer le nom bre par la 

ErcChr.870. q u ’il avoit faice de la
plus grandc partie des im pots, Le 
fo in  qu’il avoit eu de retrancher 
en  meme - tems de fa cour tout ce 
qui pouvoic reflTentir le luxe , lui 
avoit d ’ailleurs menage des fomrnes 
confiderables ; de forte qu’il fe voyoit 
en fituation de fatisfaire aux befoins 
de l’Etat , fans etre oblige de fü r- 
charger fes fujets.« А l’egard de ce qu’il 
lu i falloit pour fa perfonne ,  la de- 
penfe fe reduifoit ä tres - peii de 
chofe, Les H iftoriens obfervent а 
ее f u j e t , que ce Calife 5 а l’exemple 
d ’Omar 5 ne prenoit du tre fo r  public 
q u ’uiie fomme tres - m odique рюиг 
fon entretien*

Mothadi Apres avoit mis la reforme dans 
fa cour Sc dans fon Etat , M othadi 

dansiamiiice voulut aiiffi etablif une difcipline 
Turque. exafte parmi la milice T urque : mais 

il  n’etoit plus tems de Former une 
pareille enrreprife у ce corps eto it 
devenu trop puiflant. Il voulut du- 
m oins reprim er leur infolence , 8c 
les contenir dans certaines bornes> 
i l  ne fit que s’attirer leur h a in e , 
Sc toutes fes demarches eurent le
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fucces le plus malheureux. мотмасг.

B an k ia l, un des principaüx Offi- Hegire
,  - i *  ^  ^  • E r e C h r .  8 7 0 -

ciers de cette miiice 5 ayaiu commis Usfeievol- 
une faute cap ita le , le Calife le fit teat. 
a rre te r , & refolitt de le punir , afin 
que cet exemple put fervir а con- 
tenir le refte. Mais auffitot que les 
Turcs eurent appris rem prifoiine- 
meiit de leur Officier , iis fe fou- 
lev e ren t, & vinrent an tumulte au 
palais im perial, dem andant ä grands 
cris qu on leur rendit ce prifonnier.

Le Calife , peu in tim ide de ces 
clam eurs, refufa fierement de fatis- 
faire ces mutins •, &c comme ils fe 
m ettoient en devoir dunfulter fa 
garde 5 pour forcer l’entree du pa­
lais , M othadi ,  pour leur oter route 
efperance de ravoir B ank ial, liü fit 
couper la tcte , & la fit jetter par 
fes fenetres au m ilieu de cette trou- 
pe qui s’obftinoit а vouloir forcec 
fa garde.

La vue de cette tete fanglante ,  
loin de les in tim id e r , ranima leur 
fureur, qui s’alluma encore bien plus 
v ivem ent, lorfque T agrabi ^fils de 
Bankial , ayant appris la m ort de 
fon pere ^ v in t fe metcre а la tete
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MoTHADi. de ces mutins pour fe venger dii 

redoublerent leurs acca- 
ques ł & Gomme il etoit venu quel­
ques troupes au fecours de ia garde 
du palais 3 il j  ei t̂ un combat en 
forme > avant de pouvoir forcer les 
palTages. Ces feditieiix reuffirenc 
enfin а s’ouvrir une entree 3 & 
monterent а Tapparrement du Ca* 
life > toujours en fe battant avec 
ceux de fes gens qui defendoienc 
les efcaliers.

L’intrepide Mothadi confervanc 
toute fa dignitd au milieu de ce 
tumulce 3 parut en perfonne, ayanc 
l’Alcoran pendu а fon co l, & 1’ёрёе 
а ia main, ll s avanęa ainfi au-de- 
vant des Turcs avec fes gens , & 
il у eut encore un nouvei affaut а 
foLitenir. L’avantage fut eritierement 
du сосё des Turcs : ils maffacrerent 
ou mirent hors de combat ceux qui 
dёfendoient le C alife, & enfin ils 
fe faifirent facilement de ce Prince, 
qui п’ёсо1г prefque plus en ёtat de 
fe dcfendre, а caufe de deux blef- 
fures confiderables qull avoit re- 
ęues,

Ces furleux traiterent ce grand
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Prince avec la derniere indignire* Мотнасг, 
lis lui demanderent  ̂dans les termes 
les plus infolens 5 la demiflion dti leCalifc 
califar. lis ГассаЫегепс m c m e  
coiips pour la lui faire donner ; 
mais Mochadi , toujours le meme 
aii milieu de tant d’horreiirs, refu- 
fa conftamment de renoncer d fa 
dignite. Ils continuerent donc de 
lui faire toiues forces de mauvais 
traicemens , jufqu’a ce qii enfin un 
des parens de Bankial etant arrive, 
termina tout ce tumulte en don- 
nant au Calife iin coup de poi- 
gnard dont il mourut fur łe champ.

Telle fut la fiu d"un des plus Eiogedcee 
vertueux Princes que 1’on eut vus 
fur le trone Mufulmaii. Tous les 
Hiftoriens s’accordent fur les belles 
qualites de ce Calife. Il avoit Гате 
noble & lefprit elevc. Son coeur, 
naturellement porte a la vertu & a 
la juftice , repandoit dans fa con- 
duite & meme dans toute fa per- 
fonne un air de dignite, de dou- 
ceur &c de bonte > qui rappelloit 
aux peuples le fouvenir des re*- 
gnes les plus heureux de la mo­
narchie*
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MoTHADi. El-Macin d it qüe ce Prince etoit 

itieThr. 8 7 0 *. petite raille ,  &c aflfez beau de 
vifage. II avoit le teint uii peu 
bafane , & la tete chauve par-de- 
vant •, il portoit une barbe fort loit- 
gue Sc bien garnie.



D B S  A r. A B E S ,  5 5 7

MOTAMEDBILLAH-
X X X I V ,  C A L I F E ,

A P r e ’s la mort de Mothadi , motamed. 
les Turcs mirent furc ie 
Motamed - ebn - Motavakel. Cette 

elećbion fut le dernier ade d’auto- 
rite quils exercerenc dans lempire 
Sarrafin j car le pouvoir qu’ils у 
avoient ufurpe fut entierement 
aneanti fous le regne de ce Calife,
Ce ne fut neanraoins que pour quel- 
que tems, ęar ils fe releverent dans 
la fuite 5 & la plupart de leurs chefs 
formerent differentes dynafties qui 
s etablirent dans le Khoraffan , le 
Khouarefm, l’Egypte, & meme dans 
les Indes.

Motamedetoit fils de Motavakel,
& frere de Montaffer Sc de Motaz , , 
fes predeceiTeurs dans le califat. Ce 
Prince n’avoit point ete defigne рас 
fon рёге pour occuper le trone : 
au - contraire , il en avoit ete for-
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MoTAMiD. mellement exclus , mais le fort e»Hcgue 156. - , « -1 r

Brechr.Syo. dccida autrement , & il łut cou- 
ronne par la meme faüion qui ve- 
noic de detroner Morhadi fon cou- 
fin.

raraaere Les afFaites de i’Empire change- 
icMotamed. abfolument de race fous le 

regne de ce Prince. Ce n eft pas 
qu*il ciit aucLine qiialite qui le 
rendit propre au gouvernemenc : 
Cetoii un dibauchcy dit El-Macin > 
qui aimoit h  jcu  & les paffetems , 
& abandonnoit d fes plaijirs  ̂ ni'* 
gligeant pour cela le gouvernement dc 
Jon Etat, Mais il fuc aflez heureux 
pour depofer toute fon autorite en- 
tre  les mains d*un Prince aufli ha­
bile que prudenr > qui pofledoic tous 
les talens necelTaires pour bien re- 
gir un Etat foit dans la paix foit 
dans la guerre.

С etoit fon propre frere > nomme 
MouafFec , exclus comme lui par 
fon pere de la fucceffion au califat: 
il ne parvint pas a cette dignite *, 
mais il eut une autorite fi abfolue 
du vivant de fon frere , que Гоп 
pouvoit dire que с etoit lui qui re- 
gnoit verirablement.

On ne dit point queiles mefures



D E S  A r A B E S .  J 5 9
U prlt pour reprimer Tinfolence de Мотлм«. 
la milice T urque, & aneantir in- 
fenfiblement fon autorite. Les Hif- AncantifTc- 
toriens rapportent feulement , que

r  Т Г Г - 1  torite de lace tut lui qiu rorma cecre ditticile тШсстш- 
eiitreprife , & qu’ii en vint heureu- 
fement а bout avec le tem s; & afin 
d oter а cette turbulente foldatefque 
Toccafioii d’exciter des croubles dans 
la capitale , ii trouva moyen de 
l’eloigner , en lem ployant dans la 
guerre qu’il refolut de faire aux 
Zinghiens, qui depuis environ deux 
ans avoient fait irruprion dans quel­
ques provinces de TEtat Mufulman , 
ou ils s’etoient etablis les armes а 
la main.

Ces peuples venoient duZangue- ixpfditiom 
bar 5 province für les cbtes orieii-

I ti * ZinghiciiSütaxes d Arrique. Ils s etoient atta- 
ches а la fuite d*un impofteur, qui 
fe difoit de la race du Prophete 
Mahomet dont il avoit pris le nom,
Comme il avoit tous les taiens pro­
pres pour la feduftion , il eut bien- 
tbt а fa fuite un peuple nombreux , 
auquel il fit prendre les armes fous 
fon autoritei & il fe donna alors 
le titre de Prince des Zinghiens.

Cet impofteur profitant des di-
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MoTAMiD. vifions inteftines qui agitoient Г Е т- 

т : ^ Muf i i l man , vint s etablir , versLreU  r. 0 7 1 .1  . .
1  an deux cent cinqixante - cinq de 
THegire , dans le territo ire  de C ouf- 
fah Sc de Bafrah j Sc pouffant fes 
conqueres , il envahic prefqu’entie- 
rem ent l l r a k  Arabique. Il s’y foii- 
tin t de m aniere , q a i l  tranfm it а 
fes fiiccefleurs les Etats q u ’ii avoic 
envahis.

Dans le tenis que M otam ed par- 
v in t а la couronne , les Z inghiens 
non contens de leurs premieres con- 
queteSjchercherent älese tendre  plus 
loin 5 Sc en efFet , Гоп apprit au 
bout de quelque tems , qu’ils eto ient 
entres für les frontieres de Perfe , 
& q u ils  у faifoient des ravages 

^  afFreux,
Hśgire tss. MouafFec , apres avoir pris les 

Eie Chr. 872..prtiniiers atraiigemens necelfaires 
pour la tranquillite de la capitale, 
refolut de m archer contre ces peu- 
ples 5 Sc de les reduire. Il leva а 
cet efFet une armee nom bteufe, dans 
laquelle il incorpora toute la milice 
T urque > afin de lelo igner de Sa- 
m arath , oii depuis quelques an- 
nees eile avoit caufe tan t de de- 
fordre.

Cette
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Cette expedition ne fiit pas heu- motamed. 

raufe : MouafFec , malere toure fon
j  1 ^   ̂ • j  1 E r c C h r .S y i .Intelligence dans le metier de la

guerre 5 ne put prendre aucun avan- 
tage für ces peuples : deux fois il 
les attaqua en baraille rangee , & 
autant de fois il fut battu , de ta-
ęon qu’il eut befoin de toute fon
experience pour fauver fes troupes 
d ’une enriere defaice. Il fe trouva 
enfin qblige d’en venir а un accom- 
moderaenc, & il retourna enfuite а 
Samarach , ой il fe livra aux affaires 
du gouvernemenr.

Il arriva prefque dans ce meme Hegirei^ .̂ 
tems une revolunon qui mit fin  ̂
la dynaftie des Taheriens , qiu fe lynafde des 
foiuenoic dans le Khoraffan depuis 
plufieurs annees. Elle fubfiftoit alors 
dans la perfonne de Mohammed- 
ben-T aher. Ce P rince , qui avoit 
paru d ’abord vouloir fourenir la 
gloire de fcs ancetres , s’etoit dans 
la fuite livre ^ la  debauche , de avoit 
abfolument abandonne le foin de 
fes affaires.

Il avoit Э par malheiir pour lui у 
des voifins adifs &c entreprenans , 
qui ne cherchoient qne loccafion. 
de fe fignaler par les armes, & de 

Tome IIL  Q
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m otam ed . faire des conquetes ou ils puflent 

1J9. en Souverains. Le plus dan-
IreC hr.,873 . 5 »4 ł

Commen- gereux voilinage qu il eiu alors ,

cement de la etoit cclui de Jacoub-ebn-Lcitz ,
dynaftie des • r  л i r  * i • СsofFaiides. dans la luite le premier ton-

dateur de la dynaftie des SofFari-
des.  ̂ Ce Prince , qiii ne faifoit
encore que commencer fon grand
p rojet, venoit de fe mettre en pof- 
lellion de la province de Segeftan. 
Ayant fair reflexion für la facilice 
qu’il у avoit de faire la conquete 
du Khoraflan fous un Souverain aufli 
peu capable de defenfe que Moham^ 
m ed, il refolut de teurer cette en« 
^eprife.

Il parut donc а la rete de fes treu- 
pes 9 & entra dans le KhoraflTan, 
M ohamm ed, qui etoic alors а N if-

* La dynaftie des Soffarides а pris fon nom du 
mctier qu exeręoit L6icz , chcf de cette familie. Com- 
me il avoit ete chaudronnier , 11 voulut , apres
avoir embrafle la profeflion des armes , conferver 
le fouvenir de fon ancien etat •, & il prit le fur- 
110m de Soffar , qui fignifie im ouvricr en cuivri , 
ou НП chaudronnier. Ceft de-la que fes defcendans 
ont ete furnommes SolFarides. Ils formerent unc 
dynaftie apres l’extindion de celle des Taheriens , 
& ils fe iignalerent en Afte , ou ils firent la con- 
qu^tc des provinces de Khoraflan , de Tabareftan 
& de Segeftan. Ils tintent le fiege de leur Etat 
dans les yilles de Merou & de Nifchabour , & 
iurent enfin detruits par les Samanides, comrae oa 
iß verra dans la fuite.
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chabour fa capitale , apprit cette Шгашь; 
nouvelle avec beaucoup de furprife : E^cilr. 87̂ 4 
cependant,aii*lieu de fe mettre en etat 
de repoufl'er 1 ennem i, il fe contenta 
d en voyer Jacoub un de fes principaux 
Officiers 5 pour lui demanaer de quel 
droit il ofoit entrer en armes dans 
fes E ta ts , & s’il en avoit la per- 
niiffion par une patente fignee du 
Calife.

Jacoub, pour toute reponfe , dit 
ä i’Ojfficier en tirant fon fahre : Aäe:^ 
dirc а votrc maim que voilä та pa-  ̂
tenu^ 8c fans difFerer plus long-tems, 
il fit marcher fes troupes en dili- 
gence ä Nifcliabour , dont il n’eut 
pas la peine de faire le fiege. А 
lapproche de* Гагтёе ennemie , 
Mohammed abandonna fa capitale >
& prit la fuite ; mais Tardent ja ­
coub le fit pourfuivre fi vivem ent, 
qu’il s en rendit le maitre 8c le fit 
prifonnier. Il arreta en meme-tems 
toüs ceux de fa maifon , fe faifit 
de leurs biens , & pouffant plus b in  

, fes conquetes, il entra d an s le T a - 
bareftan dont il s’empara.

Quoique la deftrućtipn de la dy- 
naftie des Taheriens ne für pas un 
avantage bien confiderable pour le

Qu
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MoTAMED.Calife, puifqu’U у ayoit une au trś
Hegire гбо puiflance qui s’elevoic a fa place i

Zre Chr. 874.. j   ̂ ■ 1 • г  Vcependant on ap p n t avec plailir a 
la cour de Sam arath la deraite de 
M oham m ed. A Tegard de Jaco u b , 
on  refervoic de fe conduire avec 
lu i felon que les evenemens le per- 
m etcroient.

Le calife doiic alors aucun
î uicce sania-mouvemenc poiir troubler ce Prince 
coumefßag-^^^^s fa noiivelle conqiiete : toLit ce 

' qu i fe pafla de plus confiderable 
dans cetce annee , ce fut le chan- 
gem ent de dem eure du C alife & de 
la  cour. II abandonna la ville de 
Sam arath , ou les Abbaflides avoient 
conftam ment fair leur refidence de- 
puis MotalTem qiii Tavoit faic bätir , 
&c alla dem eurer a Bagdet , qui 
redevinc alors la capicale de ГЕш- 
pire  M ufulm an.

Hegire 1̂ 1. C e Princo ,  pcu apres fon arrivee 
Erechr.sy^ dans cctte yille , prit des arrange- 
ćcabhĉ pour ̂  pour la fiiGceflion au califir. 
fa fucceihon. Ii dcciara fon fils nomme Giaffar 

pour fon fuccelleiir , & app.ella au 
tróne apres lu i MouafFec mais 
cette difpofirion fut fans effet.

Pendant que les courtifans eto ient 
encore occoipes a s etablir a Bagdet
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011 у eut iine allarme aflez vive de Motahed. 
к  part d'un Prince dont on ne 
croyoit pas encore avoir rien а jacoubfe 
craindre. C ’etoit ce meme Jacoiib , levoke con-

, ,  , . , . . tre le Califc.vainqueur de Mohammed, qui avoic 
pris les arm es, & s’approchoit а la 
tece de fes troupes.

Ce Prince , pourfuivant toujours 
fes conqiikes, s’eroit rendii m a h r e  Нгесьь87#« 
de toute Tlrak Arabique , & s’y 
entretenoic dans ^lindependance , 
fans cependant avoir encore ofe fe 
dcciarer ouvercement contre le Ca- 
life. Ses fucces le rendanc plus har- 
d i , ii ne garda plus de menagemenr,
& prit les armes contre ce Prince.
II ne s’amufa poinc а infulter fes 
frontieres ; ce fier conquerant mar- 
clia droit а Bagdet , pour attaquer 
le Souverain dans fa capitale.

La nouvelJe de fa marche caufa 
beaucoup de mouvement dans cette 
ville. Les habirans efFrayes & pref- 
quefans defenfe croyoieiic dejavoir 
lennemi s’emparer de leurs biens 
& bruler leiirs maifons. Mais le 
brave Mouaffec les tira bientot d’in- 
quietude. Par fes fo in s , il у eiic 

^en peu de tems une armee en etat 
de marcher^ il fe m it а la te te ,

Q.iij
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motamed. partit pour aller au-devant de Ja-
H6ąire гбг . t 

I r e  Chr. 87^. C O U D .
MouafFec Ces dcux Prlnces, tous deux ex-

le defaic dans cellens Сёпёгаих , s’ctant ггоиуёз
w ie  bataille. ^  ,

en prelence, le livrerent une ba­
taille 5 dans laquelle 011 fit de parc 
& d’autre tout ce que la bravoure 
& i’experience pouvoient fuggerer 
pour mettre la viftoire dans fon 
parti. Enfin ,  apres plufieurs chocs 
donnes ёс foutenus avec la plus 
grande intrёpiditё , les gens de Ja- 
coub furent enfonces. En vain ce 
brave General fit fes efForts pour 
les remettre en bataille, il n ’y eut 
pas moyen de retablir le combat. 
Ses troupes furent mifes en deroute, 
& il fe vit oblige lui-meme de pren- 
dre la fuire.

Hegire i<?3. Cet avautage fut fuivi d’un au- 
Irechr. 87̂ . Mouaffec eftiina prefqu’au-

tant qu’une yićtoire : ce fut la mort 
de Moufa , fils de Buga , l’un des 
chefs principaux de la milice Turque. 
La perte de cet Officier , jointe aux 
fages mefures que MouafFec ayoit 
prifes de bonne heure pour conte- 
nir cette milice  ̂ diminua tellemenc 
fon autofite , qu*elle n ’eut bientoc 
plus d’autre parti а prendre  ̂ que
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de fe foum ettre entierem ent aux motamed; 
Caüfes.

Leloignem ent d ’un ennemi puif- , . 
fan t, & la fourniffioii de fiijecs fedi- Eie ehr. 877, 
tieux , retablirent la tranquiliice dans 
la viiie de Bagdec , & cauferent ert 
particulier beaucoup de joie ä la cour 
au  Calife ; eile fut cependant иц 
peu alceree par differentes nouvelles 
qiie Гоп apprit p refquen  m em e- 
tems.

Le bruit fe repandit que Jacoub- 
ebn-Leitz v o u k n t reparer la honte 
de fa derniere defaire , avoit remis 
für pied iine armee fo rm idab le, 
q u il fe preparoit а venir en d ro i- 
ture faire le liege de Bagdet. C e­
pendant tout cet appareii n ’eut au- 
cune fuite, Jacoub fe mit а la ve- 
rite en marche \ mais il fut furpris 
en chemin d'une colique violente > 
qui lem porta  en peu de jpurs. Il 
laiflTa la fucceffion de fes Etats а 
A m rou-ebn-Leitz fon frere , qui fu t 
le fecond Prince de la dynaftie des 
Soffarides. Celui-ci tröuva m oyen 
de s’accommoder avec M otam ed , 
de faęon que ce C alife lui accorda 
peu apres Tabolition du crime de 
lelonie que fon frere & lui avoieni;

Q iv



1^8 Н I S Т о I R £
M o t a m e d .  commis par leurs iifurpations | & 

Brê chr̂ 77.  ̂ la poffeffion de ce quils
avoient envahi fut confirmee a 
Amrou par des iettres patentes 
fignees de la propre maiii de Mo­
tamed.

A hm ctfe Peut-ctre C6 Рг1псе crut-il devoir
rend Souve- ^ . r ' r  л łrainenEgyp-taire ce lacritice 5 poiir etre plas en 

etat de faire face a un puKIant en- 
iiemi qui venoit de s’elever du cote
de PEgypte  ̂ & qui ne menaęoit
de rieii moins que de fouftraire 
cette vafte province i  Pautorite des 
Califes, & en effec, il vint a bout 
de fon delTein. Ce rebelie s’appel- 
loit Alimet - ben - Tholon , & fut 
chef d’une dynaftie connue dans 
THiftoire fous le nom de Tholoni- 
des. Les Abbaffides Гауохепс nom- 
me Gouverneur d'Egypte. Apres 
avoir long - tems commande dans 
cette. province au nom des wSouve- 
lains qui Pemployoient  ̂ il fe laf- 
fa de cette dependance' , & re- 
folut de fecouer le joug, des qu’ii 
fe fentiroit aflez fort pour reuffir. 
II fe declarą enfin  ̂ & il etablit fi 
bien fon autorite , qu’il regna en 
Souverain abfolu , & tranfmit fa 
puiflanęe a fa pofterite.
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Pendant que la revolte fe fo r ti-  motamsb. 

fioit en Egypte , on reęuc la n eu - b S . S y t  
veile d ’un echec qu’on venoit le s  Grecś 

lecevoir du cóte de la Grece. Ab- 
dallah - ebn - R afh id  , Gouverneur 
pour le Calife d ’une province fron- 
tiere de TEmpereur Grec 5 fit une 
irriiption für les terres de ce P rin ­
te  , maflTacra les habitans de plu- 
fieurs places 5 & enleva rous leurs 
effets. Dans le rems qu’il fe re tiro it 
d ’iin endroit appelle B adandurium , 
les habitans de Seleucie & de quel­
ques places Voifines joignirent leurs 
forces“, & ayant m is ä le u r  tete des 
gens entendus dans le m etier de la 
guerre 5 ils allerent chercher les 
Miifulmäns pour les charger > & 
s’em pärer de leur bu tin . Ils les für- 
p riren t dans un d e r ro it , oii ils les 
enfermerent de faęon , qu4l у avoit 
а prefunier qifaucuii n ’echapperoit.
C ependant cinq eens M ufulmans 
determ ines furent aflez heureux pour 
fe faire jour le fąbre а la main а 
travers les G recs, & fe fauverent 
а Zornes brides. T o u t le refte fu t 
taille en pieces v ü  qu’un
petit nombre des plus confiderabies 
q u i furent faits p rifonnkrs > йс

Q v:
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MoTAMiD. envoyes а Conftantinople.

877» L’indifcretion & la mauvaife con- 
duite du Gouverneur ayant ete la 

. feule caufe de cet echec , on Tauroit 
feverement puni , s’il eCit ete au 
pouvoir du Calife ; mais on appric 
qu’il etoit lui-meme du nombre des 
prifonniers : ainfi Гоп n’eut rien а 
Faire, que de plaindre les maiheu- 
reiix Mufulmans qui avoient peri 
dans cette conjonfture^

■Hcgire • La revolte d’Ahmet - ebn - Tholon£гб Chi'» 878* f  • f f '  • ł> I • I
Ahmet uuc attaire dune  bien plus

s’emparedc grande confequence. Le Caüfe ctuc 
piufieurspU-jg beaucoup , en faifant pro-

noncer des imprecations contre lut 
dans les prieres publiques. Ahmet , 
peu fenfible а une vaine ceremonie 
qui ne diminuoit rien de fon aurori- 
re , fit voir а la cour de Bagdet qu’il 
avoit des moyens efficaces pour fe 
faire craindre. Il prit les armes , & 
alla attaquer plufieurs places confi- 
derables de TEmpire Mufulman. Il 
voulut d’abord fe jetter für Alep , 
pour fe venger de S im an, Gouver­
neur de cette place, qui etoit fon 
ennemi perfonnel : mais ayant fu 
que cet Officier etoit aduellem ent 
а Antigche, il allą le chercher dau3
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cette ville dont il fit le fiege, Les Motamei». 
habicans fe defendirenc avec beau- 879̂  

.€oup de valeur j cependant ii fallut 
ceder а la force : & le vindicatif 
Ahmet ayant reuili а fe rendre mai- 
tre de cette place , il у fit chercher 
Siman *, & auflitot qu il leu t de- 
couvcrt , il le fit mettre а mort.
D e-la  il conduifit fes troupes vic- 
torieufes а Alep , dont il s empara 
apres im long fiege ; & pourfuivant 
toujours fes conquetes > il fe faifit 
de Damas , d ’Emefle, d’Hamathan , 
de Kenefrin , & enfin de toutes les 
places qu’il trouva für fa route juf- 
qu’a Taga.

Dans le tems de ces conquetes, Hćgire 
Ahmet , qui penfoit bien que le Erccinv879. 
Calife devoit etre plus indifpofe LeCaiifeiut

' . ♦ 1 * / ' V / demaiidc duque jamais contre im , rut tres-^ton-fecoui^coa- 
iie lorfqu’il feęut des lettres de ce 
Prince, qui loin de fe plaindre des 
fuites funeftes de fa revolte > s’a- 
dreflToit а lui pour implorer fon fe- 
cours contre Mouaffec. Le Calife 
regretoit d’avoir accorde а fon frere 
une autorite auffi etendue* 11 п’епв 
abufoit pas cependant v niais гсшс 
le monde s adreflfoit а lui : il avoir 
une cour plus brillante que le Sou-

Q  v)
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Motam^d. verain. C ’en fur aflfez pour excitei: 

jaloufie de M otam ed , & pour 
Tengager a faire la dem arche des-, 
honoranre de fe m ettre fous la 
p ro tećtion  d ’un Prince qu i lui en- 
łeyoit fes Etats , & de Pengager a 
prendre les armes contrę fon pro­
pre frere 5 qu i Pavoic fervi u tile- 
m ent 3ans des circonftances tres- 
em barraflantes. Il parcie meme , 
feion El-M acin que le C alife ne 
fe contenta pas d ’ecrire a Ahm et 
fu r ce fujet *, mais qu il alla en per- 
fonne trouver ce rebelie , pour le 
faire entrer plus vivem ent dans fes 
interecs.

Ahm et r ^ o n d i t  comme auroit 
pu  faire le fu jet le plus fidele. Il 
d it  au Calife q u ’il e to it charm e de 
trouver une occafion de le fervir 
&  enfin il lu ip ro m it de lui donner 
prom rem ent du  fecours. II parcie 
cependant q u ll  ne fe preffa pas : ił 
m ontra  neanm cins quelque difpofi- 
tion  a le fatisfaire *, mais ce fitt 
en  fe fervanr des memes moyens 
q u  on avoit fi inu tilen ien t employea 
öontre lu i.

II ecriv it aux G ouverneurs des 
pioyinces: qui lui оЬе1Яо1епе>. de
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faire fupprimer le nomde MouafFec motamed, 
des prieres publiques ; car on nom- e?c сГг.^ш. 
moic ce Prince apres le Calife com- Ahntet af- 
me etant appelie а la fucceffion а1а̂ 5̂ ь1е а се

V д ,  fuiec les Sei-
couronne. Peu apres, Ahmet man-gnem s de sy- 
da aux priiicipaux Seigneurs 
gypte & de Syrie, de fe rendre in- 
ceflamment а une affemblee generale 
qu’il ind?iqua , & dont Pobjet de- 
voic erre de retablir le Calife dans> 
toure fa dignite , en privant Mouaf- 
fec de lautorite dont il jouilToit 
depuis le commencement du regne 
de fon frere.

Tous fe rendirent au jour Sc а 
Pendroit defignes *, & Ahmet leur 
ayant propofe plus amplement ce 
qu4l leur avoit mande par ecrit , 
ils conclurent qu il falloit agir con­
trę MouafFec, & promirent de $y  
employer auflitot qu il leur feroit 
ordonne.

Il у eut cependant une oppofition 
vivement formee par Obcar Chan- 
celier d’Ahmet, qui re|>refenta que 
ce n etoit point ą eux а decider fur 
le fort de MouafFec , & qu’il falloit 
auparavant que le Calife ктьшёше: 
revoquat publiquement ce qu’il avoit 
faic ft folenneiiement en faveur de
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motamed.^^ Prince. Seigneur у dit-il a Ahmef , 
Hegire гбу.уопз nous uve:̂  communiquc les lettres 

H^chr. 880. Calife qui mus apprenoient le choix 
 ̂ quil avoit fait de fon frere pour fon 

collegue deßine a VEmpire у faites^ 
noiLS voir aujourdhui des lettres de 
ce Prince qui revoquent les prece^ 
dentes*

Ahmet lui repondit en colere : 
I I  Juffit que je  te dife que le Calife 
nefipas aujour£hui en liberie de faire 
cette revocation ; Mouajfec le retient 
comme prifonnier, Au reße , ajouta- 
t-il 5 je  vois hien de qui tu veuxpren^ 
dre le parli ; mais je Pernpecherai 
bien de te declarer ; car je  te ferai 
arreier  ̂ & je  reprendrai tous les hiens 
dont je  t*ai comblL Cetre menace fut 
executee fur le champ. Ahmet de* 
pofa fon Chancclier , le confina 
en prifon , & le depouilla en effet 
de tout ce qu’il lui avoit donnę.

Apres une demarche de cet eclaf^ 
il n’y eut point d’autre parti a pren- 
dre que celui qpi’Ahmet avoit pro- 
pofe. Plufieursperfonnes qiii avoient 
€te frappees de Pavis du Chancelier, 
revinrent afinftant a celui d’Ahmet у 
& il fut decide qu’on ne reconnoi- 
troit plus Mouafiec pour colleguę
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3e Motamed dans le califat. Motameds

II ne paroit pas que tout ce Hegire 
grand appareil ait eti quelque f u i t c  j^rechr.ssi^ 
dii-moins on ne voit point dans les 
Hiftoriens qu’Ahmet ait agi en con- 
fequence des promefles qu’il avoic 
faires au Calife.

D’un autre cote , on ne voit pas 
non plus que Moua£Fec fe foit fort 
embarrafle ni des menaces de fon 
frere 5 ni des fecours qu’Ahmet pro- 
mettoit de donner. II ne fe vengea 
de celui-ci , qu’en ordonnant que 
1 on prononceroit des maledidions 
contre lui dans les prieres publiques j 
bien rcfolu neanmoins de fe veii- 
ger autrement, des qu’il auroit exe- 
€ute une entreprife qu’il meditoic 
depuis long-tems.

C ’etoit de marcher contre les Mouaffće 
Zinghiens, afiii de reparet la bonte 
quil redentoit davoir ete battu par^^^  ̂
ces peuples, II aflTembla. donc un 
corps confiderable de troupes > &c 
fe mettant ä ieur tete avec Motha- 
ded fon fils 5 il partit en diligenee 
pour aller chercner l’ennemL 

Cette expedition fut plus heureu- 
fe que les precedentes. Des la pre- 
miere aćtion les Zi»ghiens fütmt
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M o t a m e d . defaits : mais ii leiir en couta beau- 

coup moins qu’au vainqueur ; de 
force qu’ils fe trouverenc bientoc en 
ccat de chercber а reprendre leur 
revancher

H%ire 1̂ 9. II у eut au commencement de 
Brcchr.882.1’annee fuivante une batailie deci- 

five у dans iaquelie les Zinghicns 
furent abfolument ruincs. On leur 
tiia un nombre infini de foldars v 
le refte fut mis en deroute oii fait 
prifonnier. Le Prince meme qui les 
commandoic alors fut o b l^  de 
prendre la fuite, Mouaffec le 
poLirfuiyic avec tant de chaleur > 
qu’il 1 atteignit enfin dans la jpro- 
vince d’Ahiiaz, ou il s’ecoit refugie 
avec les debris de fes troupes. II 
voulut encore faire quelques efforts 
pour fe defendre : fa refiftance fut 
inutile ; eile ne fervit qu*a faire 
maflacrer la plus grande partie du 
peu de monde qui lui rcftoic : il 
fut enfin fait prifonnier , 8c peu 
apres on lui trancha lą tete , que 
Mouaffec envoya auflitot а Bagdec. 
Apres la mort de ce chef, ce qui 
reftoit de Zinghiens fe difperfa en 

' diverfes provinces *, & ce parti, qui 
* avoit paru jufqii alors ü formie
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dable , für entieremenr aneanti, Мотлм̂ о.

Gerte glorieufe expedirioii fir un 
efFer eronnanr dans TEmpire Sarra- 
fiii 5 & fur-rour а Bagder, ou roures 
les voix fe reunirenr pour donper 
а Mouaffec les eloges qiii iui eroienc 
dixs. Le Caiife iui - meme ne put 
s’empecher d’erre fenfible а fobii- 
garion qu’il lui avoir, & il lui en 
temoignapubliquement fa reconnoif- 
fance , en lui rendant fon ашхпё,
& en lui domianc le ticre flaceur 
de Naßer-Lidinillah  ̂ c*eft- а - dire ,
Proteäeur d& la Religion Mufulmam :
& il continua de gouvemer fous C5 
titre jufqua la morr.

Ce Prince voulut mettre le com- 470» 
ble а fa gloire, en tournant fes

^  ^  1)1- M o r td A b 'mescontre Ahmet, Gouverneur dE -шес. 
gypte 5 mais а peine etoit-il en mar- 
che pour Paller joindre , qu’il ap- 
prit la nouvelle de fa mort. Il fem- 
Ые que cet evenement n auroit pas 
du erapecher le depart de Mouaffec ; 
car s’il fe für rendu en Egypte avec 
fes forces, il auroit pu facilement 
eteindre la revolte , en empechant 
le fils d’Alimet de fe mettre а la 
tete des rebelles, comme il arriva 
Ш effet. Mais Mouaffec n’en voulok
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MoTAMED.apparćmmenr q u ’a la perfonne d ’Ah-' 

sSTbr. 883! > de forte que des qu'il le fut
m ort , il revoqua les ordres qu4ł 
avoit donnes pour cette Campagne. 

^on 6ioge. " M acin rapporte quantite de 
traits  qui font i ’eloge de ce rebelie. 
Il convient cependant qii’il eroic 
cruel & fanguinaire у mais ce n ’e- 
to it que lo rfqu’il avoit Гёрёе а la 
iiiain contrę fes ennemis : du re fte , 
i l  eto it l ib e ra l, tendre , com patif- 
fant 5 aim ant les pauvres &  les af- 

, fiftant avec la plus grande genero- 
fite. O n aflTure meme qu’il repandoit 
tous les mois tro is mille ecus pour 
fecourir les m alheureux , & mille 
ecus pour ceux qui dellervoient les 
M ofquees. * C e ne fu t pas feule- 
m e n t 'f a  province qui fe relTentic 
de leslibera lites; il les e tendit jufque 
dans la capitale meme du Calife , 011 
il  envoya une fois deux millions & 
deux eens m ille ecus d ’or ,  d o n t 
une partie fut pour les pauvres & 
les in firm es, & Tautre fu t employee 
а faire des prefens confiderables aux 
favans & а ceux q u i cultivoient les 
lettres.

* Ahmet avoit fait batit entre le vieiix & fe 
nouveau Gälte , fune fuperbe Mofcjuee que l’oa 
appelfe encore aujourd’hui ,  U Mofqnce ds bm*
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Tout cela ecoit peu de chofe en Мотам*о;

• r  1  ̂ • X Hegire 270.comparauon de ce qail avoit aE^echr. 8̂ 3̂  
payer pour la depenfe de fa maifon > 
car il avoit fepc mille efclaves , 
fept mille chevaux, huit mille mu- 
lets 8c autant de chameaux , 8c trois 
eens chevaux de baraille. Outre ce­
la 5 fa cLiifine lui coutoit trois mille 
ecus rous les jours ; & ce qui eft 
biąn furprenant, c’eft que , malgre 
toutes ces depenfes, on crouva en- 
core dix millions d ’or dans fes 
ĉofEres apres fa mort. Il avoit en 
efFet des revenus prodigieux; 8c Г011 
affure que foii feul gouvernement 
d’Egypte lui rapportoit tous les ans 
trois eens millions d’or.

Telle etoic la Fortune d’Ahmet, orlgm t 

Il etoit Turc d’origine , 8c avoit 
commence par etre efclave äla cour 
de Mamon. Il paflTa enfuire dans la

* M. l’Abbe Renaudot, dans fon hififoire des Pa- 
t riarches d’Alexandiie , precend qu’El-M acin s’eft 
trompe 5 & apres lui M. d’H erbelot, en faifant 
moiiier fi haut les revenus d’Egypte. Il alTure , d’a- 
pres les meilleurs Auteurs, que cette province ne 
rapportoit qu’environ quatre millions , & trois 
eens mille deniers d’or : ce qui etoit encore con- 
fiderable , fur-tout, й Гоп fair reflexion que ГЕ- 
gypte avoit ete ravagee plufieuis fois par les Ara- 
b es , Sc que les dilFerens Gouverneurs qu on у avoit 
mis avant-la revolte d’A h m e t, s’etoient confi- 
derablement cnrichis en epuifant cette province* 
ł iijh r . P a tm r\ A lex. pag. 5 34.
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MOTAMT.D. milice Turque qui etoit au fet vice 

11°' des Califes ; 8c aprcs s’y etre dif-
EreChrrSSj. . , /• 1 ^  Ч  •tingue par la bravoure , il parviiit 

rapidement aux grades łes plus ho- 
norables. II fe fit alors connoicre
plus parriculieremenc a la.cour*, &C 
comme il avoit Г ате  grandę , ГеГ-
prit eleve, les manieres nobles &C 
engageances > il fe fic la plus grandę 
rćpiuation dans TEmpire Mimilmani 
& enfin les Gauvernemens d’Egypte 
&c de Syrie ćtant venus Ł vaquer , Ц  
C-alife Motaz ne crut pas pou voir rieii 
faire de mieiix , que a y  nommer 
un fujet d’un fi rare merite. Les 
revolucions qu’il occafionria dans la 
fuite firent bien voir qu on aufoic 
pu faire un meilieur ehoix. II laifia 
trente trois enfans males, dont Tai- 
ne appelle Hamaroviah fut fon fuc- 
cefieur, El-Macin rapporte qu’Ah- 
niet etant pres de m ourir  ̂ ieva les 
niains dc les yeux au ciel en s’e- 
c ria n t: Seigneur  ̂ p itii  de celui 
qui 71 a pas connu les bornes de fo n  
pouvoir Э ć ' f altes - lui voir que vous 
avê  ̂ de la honte pour lui a la fin  
de fes jours,

Depuis la niort de ce Prince , 
|iifqu a celle de MouafFec, qui ar-
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riva dix ans apres , 011 ne voir pas m o ta m ę js; 
qn ’il fe foit rien pafTe d ’intereffant 
concernant le regne de M oramed. Erechr.883. 
On pourro it en donner pour caufej, 
la maladie dont MouafFec fut a tta - 
que dans le tems qu’il fe difpofoit 
a.marcher contre Ahmet. La goucre, 
dont il n ’avoit jiifque-lä reffenti que 
de legeres atteintes , devint alors 
une maladie habituelle qui ne lui 
donna prefqiie plus de repos. Il ne 
lui fut donc plus poflible d ’agir au 
dehors : tout ce qu il put faire , ce 
fut de profiter des momens dans 
lefquels les douleurs lui lailToienc 
quelque liberte , pour donner or- 
dre aux affaires & а la police de 
TEtat. C ar le C alife>qui avoit fa it 
voir tan t de jaloufie de ce que fon 
frere geroic toutes les affaires de 
TEm pire, n ’avoit cependant jamais 
penfe а fe niettre en etat de gou- 
verner par lui-meme.

Ce Prince uniquem ent occupe de р̂ гаПёк 
fes plaifirs , ne chercha jamais adeMotaracd 
s’inftruire de ce qu*il devoit favoir  ̂
pour remplir les devoirs de fa p la­
ce. Il avoit neanmoins de T efprit,
& beaucoup de gout pour les belles- 
ietcres , pour les arcs, & en paxti-
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M o t a m e d .  culier poiir la mufique qu’il almoit 

Z7 0 . paflionnement , niais il fe livroit i  
ecfuiv. ces fortes d’etudes en particulier 
Erechr.ss .̂ , Oli lorfqii’ü etoit fatigue de 

debauches , 5c non en Souverain 
atcentif a fes devoirs ßc а fes affai­
res 5 qiii ne doit s’occuper des con- 
noiffances curieufes que par manie- 
re d’araufemenr , & pour fe delaf- 
fer d’occupations plus importantes.

Mouaiffec ctoit d’un caraćbere bien 
different. Avec autanc d ’efprit que 
fon frere , il avoit du hon fens , 
de 1 elevation , de la nobleffe , de 
la penetration , 6c fur-tout une ac- 
rivite admirable dans Tadminiftra- 
tion des affaires. С eft ce qui iui fit 
reffentir encore plus vivement le 
nialheur qu’il avoit d’etre affiige 
d ’une cruelle maladie’qui le condam- 
noit а rinadion.

Cependant , comme les affaires 
de TEtat exigeoient fa prefence dans 
differentes conjondures, oii la per- 
fonne du Souverain , ou de celui 
qui le reprefente , fait beaucoup 
plus deffet que des ordres, il ima- 
gina 5 ne pouvant plus monter а 
cheval , de faire faire une efpece 
de chaife , ou plutot de chambre
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portative, dans laquelle en fe met- motamid; 
tant dans la lituation la plus com-

j  I 1 • H egire 1уОф
mode que la goutte pouvoit luiper- &fuiv. 
mettre , il у avoit un efclave а fe§ ssj. 
pieds qiü lui frottoit les jambes 
avec de la neige. C ’etoic le feul 
remede qu’il eut trouve сараЫе de 
calmer fes douleurs. Cette chaife 
etoit portee par un certain nombre 
d’efclaves *, & a cet effet il у en 
avoit quarante qui fe relevoient tour 
а tour.

Abulfarage  ̂ dont ce fait eft tire , 
rapporte en meme-tems un trait qui 
en faifant honneur а Thumanite , 
denne une grandę idee du caraćtere 
de MouafFec. Ce Prince , loin de 
traiter fes efclaves avec la duretc 
que les Orientaux avoient pour eux,
& que Гоп а fouvenr pour des do- 
meftiques d’une efpece differente 
dans des nations qui fe difent ęlus 
polies 5 ce Prince plein de bonte & 
de tendreffe , ne voyoit dans fes 
efclaves que des hommes comme lui, 
dont il ne differoit que par la bi- 
farrerie de la Fortune. Il etoit fen^ 
fible а la peine qu il leur donno it,
& il leur difoit quelqüefois: Je fais  
bien que vous deye^ itre excedcs de
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M o t a m b d .  fańgue \je vous plains ; mais)г fo u f-  

^fuTv.̂  f i  crudkm mt у queyaimcrois mieux
^):есы.ьь^.епсогг itre a vom  place  ̂ que (Titre 
^  соттпе je  fu is ; car du  -  moins vous

jouiße:^ de la fanie.
Ce Prince , maigre las vives doii- 

leurs dont il etoit tourniente , con­
tinua cependant toujours de travail- 
ler pour le bien & la gloire de ГЕ- 
tat , dont il n’y avcir que lui qui 
put prendre fein fous iin Souveraiti 
auffi indolent que le Calife : & 
comme il prevoyoit que s'il venoic 
а mourir , TEtat tomberoit dans un 
abandon qui feroit la fource de beau- 

.coup de defordres , il forma de 
bonne heure fon fils aux affaires , 
afin qu’il le fecondät pendant fa 
vie 5 & qu ä fa mort il puD pren­
dre le timon du gouvernement.

Hćgire 17Я. Mouaffec , apres avoir paffe ainfi 
ireciii.s^i. annees dans les douleiirs

Morr de - • • • - -моиаЯ'ес. & datis le rravail , termina enfin 
fa carriere Tan de PHegire deux 
cent foixante 6c dix - huit , & de 
ГЕге Chretienne huit cent quatre- 
vi igt-onze., La morD de ce Prince 
caufa un deuil prefqu’iiniverfel dans 
PEmpire Mufulman. Sa bonte , fa 
douceur Э fa capacitc? fa bravoure,

lui
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lui avoient merite les fufFrages & Га- Motamid.
mitie de tousles peuples. Les Grands
de 1 t t a t , qui avoienc occalion de
le voir plus louvent & de plus preSs
le regrecerent aufli davantage : ils
ne crurent pouvoir donner a fa
memoire une plus grandę preuve de
ieur reconnoiuance , qu’en deman-
dant au Calife que Mothaded , fils
de ce Prince, fur fubftirue aux char-
ges 5 honneurs Sc prerogatives dont
le pere avoic joui fi glorieufement
pendant fa vie. Motnamed у con-
fentit volontiers ; mais 11 euc bien-
tbt fujer de s en repentir.

Des que rimmcnfe autorite de M othaded, 

iVIouafFec euc ete tranfporcee a Mo- 
thaded fon fils ,  ce Prince enrrepric lededaierfon  

dc profiter de la fciblelfe du Calife, 
pour s’ouvrir un chemin au rrone j 
&c comme il ne pouvoit у parvenir 
qu en eloignant GiafFar, fils de M o- 
tam ed, que ce Calife avoic defigne 
fon fuccelfeur il у avoic deja quel­
ques annees, il en confera avec plu- 
fieurs des principaiix d e  la cour , 
qui aimant beaucoup mieux le voir 
für le croiie que le fils du Calife > 
qu’ils n’eftimoient pas plus que le 
pere , furent d’avis d’eii parier en 

Tome I I L  R
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. MoTAMbD. covps au C alife lui -  m em e , &  de 
i r e ^ c h r ä  revoquer la difpoficion 

q u ’il avoit faite en faveur de fon 
fils , pour lui fubftituer Mothaded* 

L’atFaire ayant ete com m uniquee 
а M o ram ed , il parut extrem em ent 
furpris qu ’on osät lui fa ire une p ro - 
pofition fi defobligeance pour lu i 
öc pour fon fils 5 il reęiu  fort m al 
ceux qui lui en parlerent. C epen- 
d a n t , lo rfq u il vir que ce n ’c - 
ro ir poinc un parti peu  confide- 
rable qui faifoic cette dem ande ; 
m ais que toure fa cour &  les p rin - 
cipaux de ГЕгаг eroienr devoues ä 
M othaded , & follicitoienr lexclii- 
fion de Giaffar , il fen rit bien que 
pour prevenir les m ouvemens que 
pourro it occafionner fon refus ,  il 
n ’avoir d ’aurre parti а p rendre que 
d ’accorder ce qu’on lu i dem andoir, 

Hegire 179* Gerte grande affaire für rerminee au 
iiechr.spi.commencement de Tan de THegire 

deux cent foixante & d ix -n eu fll у eiit 
une alTemblee generale des Seigneurs 
&  des principaux Officiers de ГЕ- 
ta t  , dans laquelle le C alife o tan t 
а  fon propre fils le d ro it qu’il lu i 
avo it accorde de fucceder apres lu i 
а  la couronne , il le transfera ä 
M othaded*
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L’applaudiflemenr general qiie 1 on Motamid. 

donna а cetce demarche du C alife 
fu t pour lui im nouveau fujec de Morcde 
chagrin -y &c des-Iors il tomba dans 
une melancolie qui le conduifit 
prom tem ent au torabeau. II m ouruc 
d ’une efquinancie , apres un regne 
d  environ vingt-trois a n s , & il en 
avoic au tour de cinquante. Son corps 
fu t porte de Bagdet а Sam arath ,
Oll il fut  inhum e.

Ce Prince , au rapport d*El-Ma- 
cin , avo it le vifage aflez beau , 
niais un peil bafane , la tece große ,
&  marquee de petite veröle au 
fro n t 5 la taille p a rfa ite , & la Bar­
be fort longue : eile com m enęoit 
а blanchir , auÖTi-bien que fes che- 
veux.

А l’egard du c a rad e re , ce qu’on  son carac- 
а vu de lu i fous fon regne fuffit^^^^* 
pour le faire connoitre. Ce Prince 
n 'aim oit que le plaifir , & abandon- 
no it volonriers а d’autres le foin des 
alfaires. Mouaffec avoit profire de 
fon indolence pour prendre une 
aiitorite abfolue dans TErat , & le 
conduire а fa fantaifie. Il eroit ega- 
lement m aitre des finances •, de fa- 
ęon q u il  refufoit quelquefois de

R  ij
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x(otamed. Targent au Calife , fous pretexte 

Prince en faifoit un mauvais 
^  ufage quand il en avoic. En effet ,

Motamed n’etoic porte a faire de 
la depenfe que pour devains amu- 
femens , qui n’etoient point du gout 
d’un homme tel que Mouaffec.

El-M acin rapporte des vers que 
fit un jour ce Calife a 1’occafion du 
refus que fon frere avoic fait de 
lui donner quelque chofe qu’il lui 
demandoit. Voici le fens de ces 
vers : N'eß - il pas ctonnant qu^un 
homme. de ma forte fe  voie ref u f i  
pour peu de chofe ? Mon nom embraf­
fe  tont le monde  ̂ & mes mdins nc 
iiennent rien^

Pariui les favans qui demeuroieiit 
a Bagdet depuis que les fciences у 
ćtoient en recommandation , il у 
en eut deux qui s’y diftinguerenc 
fous le regne de Motamed. Le pre­
mier , qui s^appelloit Ałcendi, etoit 
fils dlfaac , Gouverneur de CoufFah 
fous le regne deMahadi &c de Ha-
roun. II poiredoit dans un degre 
eminent la Medecine , la Dialedi-
que , TAflronomie, la Philofophie > 
la Geometrie, PArithmetique , la 
Mufique : pn lui avoic donnę le furj
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hom  Philofophe par excellence. Uorаштг* 

Le fecond ecoic un C hretien noiti- ehr. 
me Kofta - ebn - Luca : il parcourüt 
toute la Grece , & ramaffa un grand 
nombre d’ouvrages excellens qu’il 
traduific en Arabe. U n Seigneur 
d ’Arinenie , appelle Senarib , l ’at- 
tira chez l u i , 6c il у pafla ie refle 
de fes jours. O n  lui eleva un tom- 
beau de m arbre  ̂ für lequel on fic 
graver la figure d ’une lyre \ honneur 
deftine feulement aux Rois & aux 
Legiflateurs.

Riij
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MoTHADED. Tl уГ OlHADED-EBN-MoUAFFEcfut
iS Ciut Ilu -^VJL proclame Calife le lendemain 

de la mort de fon oncle Moramed , 
& fic vo ir, en prenanc la couronne > 
quiUetoit digne de la porter. Eleve 
par un pere qui > fans avoir monte 
lur le tróne > avoic gouverne TEtat 
en Souverain , ii s'etoit forme fous 
fes yeux dans le gtand art de re- 
gner , & ii en donna des preuves 
eclatantes dans tout le cours de fon 
caiifar.

AfTure de lamour des peuples > 
par la reconiioitTance qu’ils avoient 
pour les fervices de fon pere 5 il 
fe les attacha plus particulieremenc 
encore par les bienfairs qu’il repan- 
dit fur eux pendant le cours de fon 
regne , & menie des les premiers
pas quil fit vers le tróne. Le detail
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q u il avoit eu cłu gouvernement mothad d̂.
immediatement apres la mort de £^^chr. 
fon pere > lui ayant fait connoitre 
que les impofirions de Гаппёе pre- 
cedente avoient furcharge le peiiple, 
de maniere que Гоп n’avoit pu en 
recevoir qu^une legere partie , ii fit 
genereufemenr iine remife de tout 
ce qui ecoit du de refie , & prit 
de fages mefures pour la fiiire, afin 
que les raxes fufienc proportionnees 
aux facultes de fes lujets.

Ce Prince vo uluc auffi commencer Mothaded 
fon regne par faire un coup d edat en 
faveur des Ałidesjmais les avis que lui 
donna fon premier Minifire Ten de- i 
tournerenr. Du refie, ilf ita ce u x d e  
cette familie tou t le bien qif ii lui fut 
pofiible de faire fans s’attirer d’en- 
nemis.

L’indination qu avoit Mothaded 
pour cette familie provenoit, dit-on, 
d ’un fonge qu’il avoit eu dans le tems 
qu’il ne menoit qu4ine vie privee 
foLis la regence de fon oncle. Il 
avoit vu un homme qui etendant 
fon bras fur le Tigre , avoit mis 
ce fleuve а fec , 8c avoit enfuite 
rappelle ces eaux dans leur lit en 
retirant fon bras. Ce тёш е  homme

R  iv
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MoTHADED. lui demanda s’il le connoiflbir. Mo- 
E^Thr. 8 r̂. thaded lui ayanc repondu que non : 

Je fu is A li у reprit-il : tuvo isqudh  
eß та puijjance ; fonge , lorfque tu 
feras fü r  le trone, а traiter avec honte 
les enfans de та maifon* Le Prince 
lui en donna fa parole*, 6c ce fuc für 
ce fondement qu il p rit parti pour 
les Alides.

L eC a iifeef t И avoit шеше refolii en confe- 
аёсоигаё de дц^^^се , de faire maudire publique-
farrfi^maudu-e ^   ̂ . . А  \- r  ^ л
моаухЪ, ment Moavias premier Caiire des 

Ommiades, pour venger la memoi­
re d’A li , contre lequel ce Prince 
avoit fait prononcer des maledic- 

% tions dans les prieres publiques* 
M otliaded eut а ce fujec une Con­
ference aifez longiie avec Obeidal- 
lah-ebn- Soliman , fon premier Vifir, 
qui lui parla avec beaucoup -de pru- 
dence für ce projer. Il lui reprefenta 
que la familie des Ommiades s’etoic 
bien augmentee depuis le coup af- 
freux qu’on lui avoit porte pour 
Teteindre *, & quen maudilfant
M oavias, il alloit indifpofer contre 
lui tous les parens de ce Prince , 
& en Lin m ot tout ce qui apparte- 
noit а la maifon d’Ommiah que 
rpn  devoit fe regarder сошше trop
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feeureiix de ce que ces Princes ref- mothabid.

-11 Л J • r  -I Hegire'L79.toient tranquilles ,  & quainh il у tre eh r. 
auroic de rindiferedon а reveiller 
une ancienne querelle , qui poiir- 
roic les porter а confiderer leurs 
forccs, а prendre des mefures 
pour en faire ufage, au decriment 
de la tranquiilite de TEtat. II infifta 
vivement für la difference de la 
conduite des Alides &desOmmia- 
des *, &c il pria le Calife de faire 
reflexion que ceux - e i , depuis leur 
chute, n’avoient point fait de grands 
nioiivemens pour fe relever j & 
qu’au-conrraire les Alides avoienc 
toujours ёгё inquiets > & qu’il ne 
s>eroit prefque point paflTe de regne 
que quelqu’un de cette maifon n euc 
fair des tentatives pour remonter 
für le trone j qu’ainfi il falloit pren­
dre bien garde de ne pas* leur don- 
ner tant d’avantages , parcequ’ils 
n ’etoient que trop portes а les faire 
valoir 5 &c qu’enfin il devoit tou­
jours etre perfuade que les Alides 
&c les Ommiades haiflToient egale- 
snent les Abbaffides ; & que des- 
lors il n*y avoit point de diftinc- 
tion а mectre entre leŝ  шэ le$ 
ашгеа̂

R t
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MoTHADED. Le Calife fe rendit aux avis dc 
to  Chi sil. ’ с eft-a-dire, qu41 n executa

point contrę les Ommiades le defleiti 
qii li avoit projette ; mais il crut 
devoir favorifer un peu les Alides, 
en confequence de la promeflTe qu’il 
en avoit faite dans le fonge dont 
je yiens de parier ; car on faifoit 
beaucoup d’atrention aux fonges 
chez les Orientaux* II у avoit т ё ­
т е  d’habiJes gens qiü faifoient 
profeflion de les interpreter. Ils ne 
manquoient pas d’occupations j par- 
ceque la chaleur du climat coiitri- 
buoit beaucoup а donner des vi- 
fions & des fonges. On verra que 
le Calife en avoit plus qu*un antre > 
de forte que malgre toutes fes helles 
qualites 5 il у а apparence qu’il etoit 
un peu vifionnaire.

Hcgire 180. Quelques mois apres linftallation 
^̂ Mô Lded Mothaded , il lui vint une am-
reęoitfavora-baflade de la part de Hamaroviah, 
Ыетеиг fameux ЛЬшег-еЬп-ТЬо1оп ,J amba.'lade . . .  * r / 1/ 1 1dtj Sultan auquel il avoit luccede dans le gou-
d’Egypt«. vernement d’Egypte & de Syrie. А

lexemple de fon pere , il s’etoit 
erige en Souverain dans ces gouver- 
nemens , & avoit meme pris le 
titre de Sultan , mais comme il
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avoic fait la demarche de deman-Mothaded; 
der Tinveftiture au Calife , on 

' le regardoit plus а ia verite comme 
un rebelie , mais toujours comme 
un Souverain que Гоп toleroit avec 
quelque repiignance. Ce Prince rif- 
qua donc une ambalTade aupres de 
Mothaded 3 & ofFrit fa fille, appellee 
Ketrolnada, pour la marier avec fon 
B is  aine.

Cette ambalTade fiit tres-bien re- 
ęue du Calife ,  qui für le rapport 
qu on lui fit de la beaute de Ke- 
trolnada repondit qii’ii confentoit 
en partie а la propoficion du Sultan : 
qu’ib recevroit avec beaucoup de 
plaifir cette Princelfe dans fes Etats j 
mais que ce ne feroit point pour 
fon fils 5 &c qu’il aimoit mieux la 
prendre pour lui - meme. Hamaro- 
viah 5 charme de cette reponfe j 
envoya faire fes remercimens au 
Calife *, & des-lors il у eut une par- 
faite intelligence entre ces deux 
Princes. Ketrolnada , qui etoit en- 
core trop jeune pour etre mariee , 
ne partit pour Bagdet quenviron 
deux ans apres que fon mariage eut 
ete arrete avec le Calife.

Dans cet intervalle  ̂ Mothaded 
R V]
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MoTHADED. fe vit oblige de prendre las arme^ 
xS^chr.894. pourm ettre fin aux incurfions d ’uii 

iidiifipe gfos corps d'Arabes 5c de Curdes , 
unerevoice qui s’ccaat unLs enfemble,etoienc en-
d’Arabes. &c f \  ж f r  • оde Curdes. Meiopotamie , & mettoienc

cout aa pillage du cöte de MolFuL 
Des que la nouvelle eii fiu venue 
а Bagdet, le Calife partit а la tete 
de fas troLipes > & fe rendit an di- 
ligence vers MolTul, ou i l  rencon- 
tra  las rabelles. Ils eiuderent pen­
dant quelque tems d’en venir aux 
mains avac ce Prince, & firant dif­
ferentes fainres pour tächer da 1 c*- 
v itar : mais M othaded las ayant 
toujours exaftement fuivis dans 
leurs detours  ̂ il las joignit an fin 
aupres du fleuve Zaban > ou. ils n’eu- 
ren t point d ’autre parti а prendre 
qu ’a vaincre ou mourir. II у eut 
dans cat endroit une aćtion fan- 
glante Д dont tout lavantage de- 
meura au Calife. Las rebelles fu- 
xent ou tailles en pieces , ou noyes 
dans le fleuve; le peu qui en re- 
chappa fe difperfa de cote & d ’autre* 

ib'ewpare Aptes cette expsdition  ̂ M otha- 
de MardinA ^e.d > шесопгепг d ’un Seigneur nom - 
a aitraier. Hamadam , qui paroiflToir m e-

diter qnelque mauvais defleia> рощ:
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rexecution duquel il avoit commen- uothat b̂^  
ce par faire conftruire dans fes rer- Hegire z8i« 
res une forte citadelle appellee M ar- 
d in  , vint en perfonne attaquer cette 
place. Hamadan , а 1 approche du 
C alife^ forcic auffitot de la citadeU 
ie 5 & laida а fon  fils le fe in  de 
la defendre. Le fiege für donc com- 
mence , & on liv ra plufieurs atta- 
ques 5 aufquelles ies affieges repon- 
d iren t avec beaucoup* de refolution,
Apres plufieurs aflaucs ,  ie Calife 
vonlanc menager fes troupes > s’ap- 
procha iui - шёше de la place , Sc  
dem anda а parier au  fils de fiama*- 
dam . L’affaire für termmee des la 
prem iere Conference. M othaded 
ayant promis а ce jeune Officier 
toure lurete pour fa  perfonne Sc  
pOLir fes gens s’il vouloit rendre la 
place , la propofirion für acceptee.
Le C om m andant fo r tk  avec fon  
monde*, & au(Iitót apres , le C alife  
donna ordre que Гоп enievät tous< 
les effets tanc en m eub les, que raa- 
cliines de. guerre &c provifions de 
boiiche 5 & enfuire il fit rafer la 
citadelle. La ruine de cette place 
term ina la quereile & les m econten- 
teiuena du C a life : car lo r fq u i l fu r
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M o t h a d e d .  de retour а Bagdet, Hamadam ecant 

venu fe prefenrer а la coiir pour 
faire fes foumiflions , Mothaded ie 
reęuc fort bien ; & cet Ofiicier avec 
fon fils lui prererent ferment de fi- 
delite.

cafiondu fpećbacle
Ś d  a « r  PrincefTe que le Calife devoic 
î ecroiiuda. cpoufet. Hamaroviali fit dans cette 

occurrence un etalage pompenx de 
fes immenfes richelTes. II fit accom- 
pagner fa jfille par un cortege nom- 
breux de Seigneurs des plus qua- 
lifies d’Egypte & de Syrie , & il 
ies chargea de prefens d’un prix inefti- 
mabie , qu’ils devoient ofFrir de fa 
part au Calife.

Mothaded , de fon cote, reęut 
la PrincefTe avec la plus grande 
magnificence. Depuis fon arrivee 
jiifqu а la celebration du mariage , 
& meme long-tems apres , il у eut 
tous les jours des fetes brillantes ,  
des repas fomptueux , des divertif- 
femens de toute efpece, qui rendi- 
rent Bagdet un fejour enchantё , 
DU Гоп ne refpiroit que la joie & 
le plaifir : car ее ne für pas feu-;
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lement а la cour que Гоп donna Mothadm* 
des fetes, le peiiple eiit auffi les 
fiennes j & ii у eut , foit dans la 
v ille , foit fur le Tigre , des fpec- 
tacles excrememenr varies , qui 
etoient fuivis de feftins publics 
que Гоп donnoit au peuple dans les 
differens quartiers de Bagdet.

Mais dans le tems qu’on ne pen- H a m a ro - . 

foit quafe rejouir dans cette ville, 
il furvint une nouvelle qui repan- 
dit le deuil parmi tous les courti- 
fans, par le chagrin qu'elle caufä 
au Calife & а la PrincelTe fa nou­
velle epoufe. Haniaroviah n’etoit 
plus. On apprit que ce Prince ve- 
noit d etre aflaffine * а Damas pen­
dant la nuit , par un de fes do-

* Les debauches de ce Prince furent caufe de Гд 
perte. Ayant un jour fair perir fous les coupS un 
|eune homme qui ne vouloit point fe precer d fes 
infames delirs , fes propres domeftiqiies furent fi 
öiitres d’un trait aufli afeeiix , qu^ils projetterent 
de ГаЙаШпег pendant qu^il dormiroit ; raais il 
fallut pour cela attendie qu’il für hors de l’Egypte ,
Car la chofe n’auroit pas ёсё praticabie dans cc 
gouvernement. Ce Prince avoit aupres de lui une 
lioniie apprivoifee , qui couchoit d fes pieds lorf- 
qu’il dormolt 5 6c . eile ne laiiTcit approcher per- 
fonne de fon maitre jufqu’a ce qu’il fdt 6veille«
Lorfque ce Prince voyageoit , cette lioiine reftoit 
en Egypte: aiiifi Hamaroviah ayant ece paiTer quel- 
que tems а Damas , fes domeftiqiies profitcrent 
de ГоссаНоп, öc lui couperent la tete pendant une 
üuit. Rcnanxlvt,  Hiß, Patriarch, Aicxavdr, pag.
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l̂ öTHADED. meftiques. M othaded > qur aTOit 

ce Prince une atnitie partieu- 
liere, fiit fenfiblemeiit touche d'ua 
evenement auffi cruel i & fa dou*- 
leur augmenta encore par le defef- 
poir dans leqiiel il vic tomber la 
tendre Ketrolnada , lorfqivon lui 
annonęa la m ort de fon, pere.

iai^pr^a-^ Peu apres , on reęut encore de
p«Ät:Suitan. ce тёш е  endroit des nouvelles pref- 

qu’auffi fächeufes. Les Ofiiciers &c 
les principauK de Damas fe trou- 
verenc partages de fentiment pour 
dünner im fuccefTeur а Hamaroviah^ 
Les uns nommerent Geifch, fils ашё 
de ce Prince  ̂ qui s*inftalla auflitot 
für le trbne > bien rifo lu  de s’y 
fourenir*. I>’autres Seigneurs , qui 
vouloient pour Souverain le frere 
meme de H am aroviah, allerent en 
armes au palaisr atraquer le nouveau 
Sultan , pour Parracher du trone , 
& le forcer de condefcendre а leurs 
voloiites у mais ce Prince ayant fait 
couper la tete а fon. oncle , la fit 
jetter par les fenerres au milieu de 
ces furieux , qui fe batroient avec 
h s  gardes de fon palais. Hs fiirent 
fi frappes de ce coup , qu’ils fe re=- 
tireren t а Pinftant 3,. fans neanmoin^



I ) t s  А  к  ĄÓt
abańdonner leur projet de depofer le Мотнаог.о̂ ' 
Sultan.

lis n ’executerent neanmoins се Hegjre 283. 
cöm plot que l’annee fuivante. Ils 
rev inrenreii armes atraquer ce Prin-Harounre- 
ce , 8c le tu e ren c , aufli- bien 
la PrincelTe fa mere , m irent tout 
le palais au p illage, 8c fe retirerent 
eniuite en lieu de furete. Haroun , 
fecond fils de H aniaroviah , fiit peii 
apres proclame Sultan. Teiles furent 
las revolutions qu i arriverent en 
Syrie dans Pefpace de peu de mois*
T o u t cela fe palTa dans la ville de 
D am as, que H am aroviah avoit choi- 
fie pour la capirale de fes Etats.

ÄpreS que Pon fu t Un peu reve- Harounr<r. 
nu de tant d ’horreurs arrivees pref- 
que coup für coup , M othaded ju-nantunui- 
gea а propos de prendre quelques 
mefiires pour aflTurer la dependance 
du Sultan dT gypte а Pegard des 
C a lifes , autrem entque par Pinvefti- 
ture ; a in fi, lorfque Haroun lui ecri- 
vit pour la dem ander , ce Prince ne 
la lui accorda que lorfqu’il fe fut 
engage envers lui d*^une redevance 
annuelle d'un m illion d ^ r  , & de 
cinq eens mille ecus. Le Sultan , 
q iü  vouloit avoir un ami 8c m \



Ą O l  H i S T O I R E
•MoTHADiD. protećteiir daiis la perfonne de Mo-
H6^rei83. thaded , fe foumit volontiers a ce

EicChr. 8^6. . - I I -  o 1
quii exigeoic de liu ; o c quelques 
annees apires , cela lui valut deux 
aiures gouvernemens confiderables, 
que le Calife joignit a ceux qu’il 
poiTedoit d e ja , moyennant une fom- 
nie annuelle de quatre cens cinquan- 
te mille ecus. 

inqiuetude M othaded fiit vivement tourmen- 
Calife fur fonges & de vifions dansunroiigequil Д ^ f r

üm, cette meme aniiee. En voici une > 
enrr'autres > d’une efpece affez fin- 
guliere. Eranr retir^ dans fon ap-

f>artement pour у  repofer , routes 
es porces s'ouvrirentj & il vit un 

fantome qui fe prefenta а lui. 
Cette vifion fuc repetee plufieurs 
fois > mais le fantome paroilToit 
chaque fois fous une figure diffe­
rente , rantot fous Ja figure d ’uti 
D ervis, rantot fous celle d 4in mar­
chand , qiielquefois fous celle d’un 
foldat : la couleur changeoit aufli 
routes les fois *, car la figure etoit 
qüelquefois pale , quelquefois ani- 
mee , tantot brillante de liimiere , 
rantot d’un brun obfcur: les poftu- 
res & les demarches fe diverfifioient 
«ufli pareillement. Enfin> ces appa-
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rltions repctees firent beaucoup de mothadid* 
bruit а Bagder 5 & occiiperenc les ehr. 
aftrologues & les interpretes des 
fonges f qui ne piirent rien dire 
de fatisfaifant pour expiiquer ce que 
ce pouvüit etre. Les uns difoient 
que ce fantome etoit un genie 5 
ou efpric follec appelle Ginne par 
les Arabes *, d’autres que c’eroit un 
diable envoye pour tourmenter ce 
Prince *, d’autres enfin, que c’etoic 
un Ange qui venoic I’avertir de fe 
corriger de fes defauts. Quelques 
perfonnes fenfees imaginerent qu il 
n’y avoic en reut cela que de Гаг- 
tifice, peut-etre de la part de quei- 
qu4in maiie de la cour qui avoit 
quelque deflein, qu’il vouloit faire 
reuffir en intimidant le Calife. On 
lui en parla а lui - meme \ & cela 
für caufe qu’il fit malcraiter plufieurs 
de fes gens, pour tächer de decou- 
vrir d’oii provenoient toutes ces 
fourberies. Au refte., teures ces pre- 
tendues vifions pouvoient fort bien 
prendre leur fource daus une ima-̂  
gination trop echauffee, qui faifoit 
appercevoir les objets aufquels il 
penfoit trop vivement.

L’aftrologie judiciaire > а laqueile
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MoTHADED. les Arabes s’appliquoient avec cette 

vivacire qu i leur ecoit naturelle э 
incłination contribiioit beaucoup a entretenir > 

raftr*̂  & т ё ш е  a faire naitre des fonges 
 ̂ & des vifions dans des cerveaux

brulans , lefquels frappes des pre- 
dićbions de ieurs aftro logues, im a- 
ginoient voir tou t ce qu41s fouhai- 
to ie n t , ou ce qu'ils apprehendoienr. 
Lorfqu*un fonge les avoit frappes , 
on avoir recours auffitbc a ceux qui 
d ’office etoienc cliarges de les ex­
pliquer *5 &c comme le hafard per- 
iiie tto it quelquefois q u ils  rencoii- 
traflfent jufte , cela les m ertoir dans 
la plus haute confideration ; & Fon 
cherchoit a fe trom per fo i-m em e, 
en ne voulan t pas faire atten tion  
que le plus fouvent ii n ’arrivoic 
rien de ce qu41s avoient p red it, &C 
qu’on eprouvoit meme tout le con- 
traire. Les Princes eux - memes ,  
quoique plus eclaires que le peuple > 
donnoient egalem ent dans ces ri-  
dicuies fuperftitions 5 & il n ’y avoit 
gueres de Souverain en O r ie n t , qui 
n eut а fa cour fon aftrologue &  
fon in terprete des fonges. C ’etoient, 
pour ainh d ire ,  des Officiers de I4  

i:ouronne.
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Cette meme annee fournit en par- Mothade». 

ticLilier une preuve bien co^^vain- 
cante de la faufifete des predic- FaufTętede 
tions de laftrologie judiciaire.Tons fcspiedic- 
ceux qui paflToient pour exceller 
dans cette preteudue fcience, avoient 
unanimement ptedit que dans la 
deux cent quatre-vingt-quatrietne 
annee de rHegire , la furface de 
la grande Afie, dans toute 1 etendue 
de TEmpire Mahometan , feroic 
inondee par des torrens de pluie , 
qui feroient*fuivis peu apres du de- 
borderaent de toutes les rivieres.

А la place de cette efpece de 
deluge , il у eiic dans prefque toute 
Г Afie une fecherelTe f i  afFreufe 3 que 
les fources tarirenr, les arbres , les 
plantes fecherent für pied j &c par­
tout on ordonna des prieres publi- 
ques & des jeunes , pour obtenir 
de la pluie. Malgre cet evenement, 
fi oppofe а ce qu’on avoit predit 
avec la plus grande confiance, l’af- 
trologie ne perdit que legerement 
de füll credit j &c bientbt apreS 
eile repric faveur comme aupara- 
vant.

L’annee fuivante, il fallut fe met- 
tre en canipagne pour reprimer une
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MoTHADED. fede de fanatiques qui mettoit l al-
eSTiu. 89g! dans route TArabie : on les

Commcn- appelloit Karmates ,  du nom de се- 
cement de la jyj avoit ete le fondateur de leur 

religion & de leur dodrine. Ce 
^  chef ne fit d ’abord que dogmatifer ; 

mais ceux qui lui fuccederent fc 
voyant а la tete d’un nombre in- 
fini de difciples , leur firent pren- 
dre les armes , & entreprirent de 
faire des conquetes. Avant de par­
ier de leurs exploits, je crois q iill 
eft а propos de faire connoitre la 
perfonne & la dodrine de celui qu’ils 
reconnoilfoienr pour TApotre de leur 
religion.

Karmath , c’eft ainfi qiie fe nom- 
moit cet impolleur , etoit natif d’un 
village aux environs de CoufFah , 
qu’on appelloit Hamadan-Karmaz : 
ce fut de - la qu’il tira fon nom. 
D ’aiures pretendent qu’on Tavoit 
ainfi nomme , parcequ il d o it peric 
& contrefait , lelon la fignificatioa 
du mot Arabe Karmath, Il piibiia 
une dodrine qui renverfoit abfolu- 
ment le Miifulmanifme  ̂ & comme 
ce nouveau predicateur affedoit de 
montrer beaucoup d’aufterite dans 
fa coaduice , il trouva moyen de
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fedulre bien du monde 5 & fit en Мотнагш». 
peu de tems des progres furprenans 
dans ГАгаЫе.

Cependant, malgre teure fon auf- 
terite apparente , (a doćbrine etoit 
bien plus commode que celle de •
Mahomet. Si l’on en excepte la 
priere , qu il vouloit que Гоп fit 
cinquante fois le jour 5 au-lieu que 
ie Prophete n’avoit ordonne que 
cinq prieres par jour , le refte fe 
reduifoit ä peu de chofes , car il 
allegorifoit tous les preceptes de la 
loi Mufuimane. La priere шёше , 
felon fa dodrine , n ctoit que le 
fymbole de lobeifTance que Гоп 
devoit rendre а liman ou chef de 
la fede. Le jeiine etoit le fymbole 
du fecret que Гоп devoit garder а 
Tegard de ceux qui n etoient pas 
de la fede. La fidelite а leur chef 
d o it figuree par le precepte qui 
defend la fornicacion &c Tadultere.
Du refte , il permettoit de manger 
tout ce qui etoit defendu par la loi 
Mufuimane j & mettoit ainfi fes dif- 
ciples fort а leur aife für quantite 
de points tres - genans , tels , par 
exemple , que les frequentes ablu-i 
tions qull fupprima, &c autres ob-
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inroTHADiD. fervances legales de cecte naturę : 

& enfin , aii - iieu d ’exiger comme 
Mahomet le dixieme de toiis les
biens pour le foulagement des pau- 
vres Э il ne demanda que le cinquie- 
m e, qu’il affigna pour la fubfiftance 
de rim an. С  etoit la qualite qu’il 
prenoit 5 Sc il voulut que Гоп ар* 
pellat ainfi ceux qui apres lui joui- 
roient de rau torite  fouveraine tant 
aufpirituei q u ’au reniporel.

Cette fećte ęommenęa а parcirre 
vers lan  d^ THegire deux cent foi- 
xanre Sc quinze *, mais eile ne fit 
pas d’abord beaucoiip de briiir. Kar- 
math ne prechoit que dans les vil- 
lages 3 ,& aucres endroits voifins des 
grandes villes ; Sc il attendoit а fe 
niontrer für un plus grand theätre , 
lorfqu’il auroit attire un nombre 
fuflifanr de difciples. Il avoic pour 
coadjiueurs de fa niiflion , douze 
hommes qii’il avoit inftruits , Sc 
qui fe repandirent comme lui dans 
les bourgades & autres endroits 
ecartes.

La doćlrine de Karmath fut em- 
braflTee d'abord avec zele par les 
efclaves , & autres gens condamnes 
au travail. Ils prirenc а la lettre ее

qu’oa
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даЪп leur annonęoic de la neceflite штиавв»; 
q u ll у avoit de faire cinquante prie- 
res par joLir *, de comme cela etoit 
bien nioins penible que ce qu’ils 
ecoienc obliges de faire journelle- 
m en t, ils abandonnerent les travaux 
fous pretexte de prier. Les maitres 
furent long-rems fans decouvrir d’ou 
provenoit la negligence de leurs ef- 
claves •, mais enfin un Seigpeur con- 
fiderable du pays ayant remarquc 
que fes terres ii’etoient poinc culci- 
vees 5 fit de fortes reprimandes ä 
celui qui commandoit fes efclaves 
& fes ouyfiers. C e lu i-c i lui ayant 
repondu que depuis quelque - tems 
on quircoit le travail malgre fes or- 
dres > fous pretexte de vaquer а la 
priere 5 le Seigneur demanda quel 
pouvoit etre le fujec d’une devo- 
tion fi deplacee v & für le rapport 
qu’on lui fit qu’un nouvel Apotre j 
nomme Karmath , etoit la caufe 
principale de ce derangement , il 
envoya des gens pour Tarreter , &
Tayant enferme dans une chambre 
de fon chäteau , il fit mettre la clef 
fous le chever de fon l i t , charmc 
d ’avoir arrete un homme dont la 
doćtrine ne tendoit qu’a introduire 

Tome I IL  S
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MoTMADED. faineantife fous Tombre de la 
5iechr.8^8. piete. II declara a plufieurs de fe.s 

amis , qui fe trouverent ce jour-tó 
dans fon chateau , qu’il feroit liii- 
nieme juftice de ce nouvel Apbtre 9 
& que des le lendemain on lui tran- 
cheroit la tece.

La filie de ce Seigneur eiit pitie 
de Karmach. Elle prit adroitement 
la clef de la chambre ou il ctoic 
enferme & apres avoir delivrc ce 
prifonnier, elle remit la clef ou alle 
i ’avoit prife , fans que fon pcre s’ap- 
peręiit dli moindre mouvement. Le 
lendemain , ce Seigneur etanc alle 
du matin pour faire execurer le nou­
veau Doćteur 5 il fuc bien furpris de 
ne troiiver perfonne dans une cham­
bre dont il avoit eu foin de garder 
lui-meme la clef.

L*evafion de cet impofteuf fit beau- 
coupdebru it, öc lui-mcme s’en fer- 
vit adroitement pour donner du re­
lief а fa precendue miflion. Jl n’ofa 
cependanr pas refter dans un endroic 
oii il avoit couru tant de rifques ; 
mais s’etant repandu au loin avec 
fes difciples, il fe fit gloire de pu- 
biier qu*on avoit voulu fe faifir de 
fa perfonne, Sc que Dieu lui ayoię
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^onne dans cette circonftance ипеМотнАвкь- 
preuve bien fenfible de fa protec- 
tion , an le tirant miraculeufement 
des mains de fes ennemis.

С eft ainfi qu’il raconta cet evc- 
nement а fes propres difciples *, il 
ies aifura теш е que perfonne de- 
formais ne pourroit rien entrepren- 
dre contre lui : de forte que cette 
avanture devinc pour lui un fujet 
de triomphe 5 &c fervit а augmenter 
confiderablement le nombre de fes 
fedateurs. On ne dit point quelle 
fut la fin de cet impofteur; mais ce 
qui eft cercain , c’eft qu'apres lui fa 
fede eilt des chefs entreprenans, qui 
fe voyant а la tete d’un parti tres- 
nombreux , formerent leurs difciples 
au metier de la guerre, & fe mi- 
rent bientot а ravager la campa- . 
gne 5 & merae а faire des conqudes.

Les Karmates continuerent ainfi Hegkeis .̂ 
leurs courfes dans unegrande partie Ê eChr. 8̂ 54 
de f  Arabie 5 & vinrent enfin exer- 
cer leurs pillages jufque dans Flrak 
Arabique, ayanc pour lors а leur tete 
tin chef auffi cruel que brave ? qui ne 
faifoit aucim quartier aux Muful- 
mans. Ce General s’appelloit Aboü- 
Sajd-Habah*, il etoit deja parvenua

S ij
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f̂oT̂ ADUD. un tel degre de puiflance , qu’ll avoiC 

Jgreciirĵ !̂ pris le titre de Prince des Karmates.
!Auffi adroic que 1’Apotre leur fo n -que 1’Apotre 
dateur , mais plus homme de guer- 
r e , il avoit accoiitume fes gens au 
tra v a il, a la fatigue > a la fobriece , 
a robeilTance \ Sc il s*en fervoic u ti- 
leraent pour parvenir enfin a un eta- 
blilTement foiide ou il comptoit fe 
foutenir a Texemple de rant de re- 
belles . qui a force de foins & de 
peines, avoient reulli a fe faire re- 
connoirre pour Souverains. 

icCaliTe M otliaded informć de la rerreiir 
envoie des defolation que ces fanari-
troupes eon- f  , , ,  ̂ .
ti-eiesKar- qucs герапс1о1епг dans les campa- 
uuccs.  ̂ envoya conrre eux des rrou-

pes fous la conduire d’Abbas-ben- 
Amrou 5 un de fes principaux Offi- 
ciers. Cerre Campagne fur malheu- 
reufe pour les Mufulmans. Abbas 
employa en vain roiites les rufes de 
la guerre pour furprendre les Kar- 
mares *, il avoit afFaire a un Gene­
ral experimenrc, qui avoit d’ailleurs 
etabli parmi fes troupes la difcipli- 
ne la plus e x a d e ; de forte qii’il 
n y  eu: d ’autre parti а prendre , que 
de ’at rquer däns les formes.

II у eut donc peu apres iine ba-
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taille en regle  ̂ dans laquelle ЬзМотнаое^ 
Mufulmans 6c les Karmaces d o n - 8̂ 9! 
nerent а i’envi les uns des autres Eiicsfont 
les plus grandes marques debravoure^||^^,“̂ ^̂̂^
& dlncrepidire. Abbas , qui avoitpiifonmci. 
cru d’abord marcher а une vidoire 
cerraine , fut tres - econne de la re- 
fiftance des Karmares , mais il le 
fut bien davanrage lorfqu’il vit fes 
gens plier fous leurs eftorts. Il fit 
alors touc ce qu’ün graiid General 
pouvoit faire pour ranimer le cou- 
rage de fes foldats, mais comme il 
s’expofoit beaucoup pour donner 
i ’exempie а fes troupes 5 il furvinc 
im choc violent de la part des en- 
nemis , qui enfoncerent fon corps 
de bataille , & taillerent en pieces 
tout ce qui fe trouvoit ä leur ren- 
contre. Ce General fut fait prifon- 
nier avec huit а neuf eens hommes ?
taut OfHciers que foldats : le refte 
fut mis en deroute & pourfuivi affez 
loin.

Des qii’Abou-Said fe vit maitre 
du General Mufulman , il ordonna 
qifon le transferat dans une place 
voifine > Sc qu’on Tenfermat dans 
une etroite prifon , aufli - bien que 
ceux de fa fuite. Abbas, qui coa^

S iij
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dl̂ oTMADED. noilToit le caraćbere crtiel da vain- 
'juechusll'. > fut faifi de crainte, lorfqu’il 

fe vit entre fes mains , & renferme fi 
etroitemenr. ll crut qu’un traitement 
auffi rigoureux n’annonęoit , rien 
que de finiftre pour la fuice j &c il 
s’artendoit d'etre bientoc facrifie a 
la fureur des Karmates , lorfqu’on 
vint Iiii aniioncer qu’Abou-Said al- 
loit le venir voir , & qu il vouloit 
avoir un entretien particulier avec 
iui.

Ce General fe rendit effedivement 
а la prifon , & fes premieres paroles 
raflurerent Abbas de fa frayeur: car 
il conimenęa par lui ofFrir la vie &c 
la liberte *, mais а condition qu’il 
feroit ferment d’accomplir ce qu’il 
alloit lui ordonner.

Conference Abbas ayant fait le ferm ent,  le 
cncre Abbas Karmate lui parla en ces termes :
&Abou-Said. T 9  • 7 ‘ ^J cxige de toi que tu rapport es au Ca^ 

Ufe tout ce que je  vais te dire. Je Juis 
un habitant du defert accoutume ä 
vivje de peu de chofe. Je nai enleve а 
ton maitre ni villes ni placem de Jes 
Etats. Les troupes qu il а envoyees 
contre moi ont ete defaltes , parceque 
mes foldats font accoutumes au travait 
&  ä une vie dure : les ßens au con^
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łfaire cherchent kurs aifes & touus иотпкьг%̂  
les commodites de la vie. Lotfqu ils 
yienmnt faire la guerre dans ces cam-- 
pagms defertes , ou ils manquent de 
to u t , ils fe debandent  ̂ & alors je  ne 
donne aucun quartier d ccux qui tom^ 
bent entre mes mains. A in ß  tu pour^- 
ras reprefenter au Calife qu^il fera 
toujours contre moi um guerre ruineu- 

f e  & inutile, & que s Ü eß fage ̂  il  
me laißlra en repos»

Abbas ayant promis de rendre Hegire iBy: 
fidelement au Calife tout ce qu il сьь 
venoit d ’enteüdre , Abou - Said le 
m it en iiberte. Abbas lui tint paro­
le ; & en confequence de fa relacion,
Mothaded , de Tavis de fes M inif- 
tres 5 prit le parti de ne point faire 
de mouvemens contre les Karmates 
tant qu’ils fe tiendroienr cantonnes 
dans le terrein qu ils avoient choifi,
& dans lequel en effet il etoit dif- 
ficile de prendre fiir eux beaucoup 
d ’avantages.

On fut long-tems а obferver leurs 
demarches , faiis rien faire de plus

f  • • * / ' £ *  * P C i l cpour reprimer im parti qui le rom - layagerAd-» 
fioit cependant de jour en jour. Pen- 
dant cet intervalle , toute la provin- 

de TAdherbigian fut affligee d’une 
S iv
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MoTHADED. pefte c ruelle  qu i у fit un ravaee a f -

Hegirei88. V j t   ̂ i ^ J
X r e c h r . ^ o i .  II у p e r lt ta n t de m onde 5

qiie ce q u i refto it ne fiiffifoit pas 
p o u r en fev e lir & e n te rre r  les m o rts , 
La p lu p a rt des cadavres re fto ien t 
d o n c  e ten d u s dans ia Campagne , &C 
Г011 en v o y o it m em e q iianrite  q u i 
b o rd o ie n t les chem ins pubiics , Sc 
q u i en tre teno ienc  ainfi la fu reu r d e  
la  c o n tag io n . O n  com pte que d an s 
la  feule cap ita le  de  cette  p ro v in ce  
la pefte em p o rta  plus de qu in ze  m ilie  
perfonnes.

irruption P en d an t ce tem s -  lä , un a u tre  
ie sC re c s  fleau ravageo it les fron tieres. Les

Grecs firen t une ir ru p tio n  dans les 
provinces M ahom etanes. Ils p r ire n t 
Sc p ille ren t la v ille  de K aiTum e, Sc 
em m en eren t plus de douze m ille
hab itan s  d o n t ils f iren t au tan t d ef- 
claves. O n  u ’eu t pas le tem s de fe  
m ertre  en  m arche pour repouflTer 
leurs in fu lte s   ̂ car ils ne firen t q u e  
fe m o n tre r  , & re to u rn e re n t p re f-  
q u ’auflitot chez eux. 

le s  Kar K arm ares s’e tan t fo rtifies
matcs c o n t i - pen d an t le tem s qu  011 les avo it la if -  
nuent leurs repos ,  s*avaiicerent für les

terres M ufu lm anes , &  recom m en- 
cerent а у  fairö  le i:avage. Afiu
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pouvoir piller une plus brande ecen- Mothadso;

J • *1 /• Г! Kecire 28̂ .aiie de te r re in , ils le Icparerent en 
plufieurs corps , &c chacun alia de 
fon cote porter le defordre & lefFroi,
Ils penetrereiit ainfi jufque vers la 
vilie de CoiifFah , & fembloient me- 
nacer de s’approcher de plus pres. . '
L e Calife envoya au plutot des o r- 
dres pour rerabiir [es fortifications 
de Bafrah *, ii en fit auffi aiigmenrer 
la  garn ifon , & en meme-tems il fit 
filer des troupes dans les cantons 
voifins de CoufFah, & en donna le 
com m andement а uii Capitaine ha­
bile 5 а qui il recom m anda de tächer 
de profiter du partage qu’Abou-Sai'd 
avoit fait de fes' troupes , afin de le 
battre plus facilement.

C ette entreprife eut plus de fuc- гьгопсЬд .; 
ces que la derniere qu’on avoit ten- аЬоп- 
tee contre les rebelles. Le General prifoanieu 
de M othaded ayant bien examiiie 
leurs mouvemens , trouva loccafion 
d ’attaquer feparement iiii de leurs 
pelottons qui faifoit le ravage aupres 
de  CoufFah. Il lafFaillit avec une 
vigiieur contre laquelle l’ennemi ne 
p u t pas tenir : ce detachem ent fuc 
taille en pieces, &  le Commandanc 
jfuc fait prifonnier. Il fe trouva pre-

S y
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2v{othaded. cifement que с eroit Abou-Said luł-^ 
:£^сьг.роГ. 5 ce C hef fi redoutable qu i 

Cenoit la Campagne avec rant d e  
fierte depuis fi long-tems*

O n Tenvoya promtement a Bagdet 
Abou-said fous une Ьоппс еГсогге , & on le  

ÄU prefenta au Caiife. Abou*Sai*d, quoi-r
que prifonnier , & dans une pofitiori 
ou ii ne pouvoit attendre [que la  
m o r t ,  entra neanmoins dans le pa- 
lais 5 Sc parut en prefence du Prin* 
ce avec un  aii* aufli fier Sc aufli а й  
fure que s’ill eiit ete a la tete de fc5  
troupes. M othaded en fut furpris 
lui]- meme 5 mais ii le fuc bieii d a -  
vantage du  ton que се rebelie pric 
avec iui dans la conferencc qu’iis 
eurent enfemble. II pouflTa la fiertc 
jufqu’a rinfolence , & remontant а 
la fource de la dynaftie des Abbafli-# 
d e s , il fit voir que cetre familie pof- 
fedoit injuftement le califat, en d e - 
m ontrant que le chef de cette m al- 
fon qui eto it Aboul-Abbas ( celui 
qui vivoit du tems d ’Aboubecre 5c 
d ’O m ar) avoit ete exclus de la fuc- 
ceflion au trone , & par confcquent 
difoit - il > route fa pofterite а ete 
comprife dans cette exclafion. D ’ou 
il concluoit que M othaded ncto if.
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|)as en droic de lui demander com- 
pte de fa conduite j Sc il lui die en Hegire 189. 
termes formels , en continuant tou- 
jours de lui parier avec la nieme 
hardielTe ; Pourquoi voiis mcU:^vous 
d t nos fentim ens & de notre conduU 
te ? Ne VOUS mele:  ̂ que de ce qui vou$ 
regarde ?

Le Calife indigne de Tinfolence H eli mis i  
de ce rebelie, termina cette confe^ 
rence en lui prononęant fon arret 
de mort. Il m t condamne a avoir 
les pieds & les mains coupees, & ^ 
ecre enfuite attache au gibet public#
Cette execution , loin d’intimider 
les Karmates , fembla au - contraire 
les animer a foutenir leur revolte 
avec plus d ’opiniatrete que jamais* 
lls fe choifirent un eher , nomme 
Zacarviah, hemme brave Sc intrć- 
pide , qui ne tarda pas а doiiner de 
rocciipation aux Mufulmans ; mais mo« Je 
ce fut fous les fuccefleurs de Motha- Mochadei'. 
ded 5 car ce Prince mourut cette 
шёше annee , äge de quarante-neuf 
ans 5 dont il en avoic regne^ neuf. Il 
laifla trois erifans qui parvinrent fuc- 
ceffivcment а la couronne, Le pre^ 
niier s’appelloit M oktaphi, le fecönd 
Moktader > & le troifieme Caher>

Svj
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Motmaded. Ce Calife fut extrcmement regret5
Erc^chr.^ot rout TEmpire Mufulman. Il

avoit gagne les fufFrages des peuples 
par fa bonte , fon efprit 3c fa gran­
dę capacite dans les affaires. II euc 
ractention d’epargner le plus qii’il 
lui fiic poffible le fang de fes fiijets , 
en ne raifant la giierre que lorfqu’il 
ne pouvoit abfolument sen difpen- 
fer. Ses OfBciers le redoiitoienr ; 
car il etoit naturellement promt &c 
difEcile dans fon fervice; mais fes 
vivacites ne duroienr pas long-tem s, 
& il revenoit bientót a liii.

Carâ ere Voici Uli trait particiilier par le-
4e ce calife. qyei on verra qne ce Calife fi facile 

a fe m ettre en colere, peut cepen^ 
dant etre propofe pour modele d^une 
moderation dont peu de Princes fe- 
roient capables. Abdallah-ebn-Soli- 
Bian , qui etoit temoin oculaire , 
raconte le fait en ces termes : U n  
efclave itant un jour aupres de ce Prin-^ 
ce lui donna par inadvertance un 
coup affe:̂  fo rt avec le l^dton ou etoit 
attackee ia frange qui fervoit d chajfer 
les mouches qui Vincommodoient. Jele  
yis trejfaillir , & je fu s  fa iß  moi-mi^ 
me у dit Abdallah 3 car je  privoyois 
^ija la punition que ce malheureux^
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Щ ауе aüoit efuyer pour f а maladnf- *8°̂
Je ; mais je  fu s  bim itonne  ̂ lorfque Ere Chr. 

j^ntendis le Calife dire tranquillement:
« Apparemment qiie cer efclave s’eft 
9У endorini Je me jettai alors aux 
pieds de ce Prince : « О Commaiidant 

des Fideles , m4criai-je , fi je ne 
1 entendois 6c fi je ne le voyois,

9> je n’aurois jamais imagine qiie la 
» inoderatioii d ’un Souverain piic 
» aller auffi loin. Convenoit-il que 
« je  fifle aurre repondit le Ca^
9> Life; je penfe qu il ne Га pas falc 
» а deuein , 6с des-lors il eft excufa- 
w b le ; car il n ’y а que les faiues 
99 volontaires qui meritent d etre 

punies.
On а reproche а ce Prince fon 

attachement pour les Alides. Il leur 
rendit an efFet le plus de fervices 
qu’il lui fut poflible , 6ć lorfqu’oii 
lui en parloit, il avoit toujoiirs quel­
ques fonges а alleguer pour aucori- 
fer fa conduite. Voici а cet egard 
un trait qui merite ólhre rapportc* 
M ahom et-ben-Zaid, Prince de Man- 
zaderan , envoyoit tous les ans а la 
Mecque une fomme de trente mille 
ĆCUS d o r pour etre diftribuee а ceux 
de la race d ’Ali qui ^coient daus le



Ą l l  Н I S Т О I R E
Wothabjd. befoin. II arriva une annee aus j ce

H e g i r e  2 8 9 .  ’• '  —IreChr.^oLP^ înce ayant envoye cet argent par 
Bagdet а un marchand pour le ren- 
dre а fa deftination , l’Officier de 
juftice confifqua cetie fomme. Le 
marchand {en ayant porte fes plain- 
tes au Calife , ii у eut orore а TOf- 
ficier de rendre cet argent au plu- 
tor. Les ennemis des Alides , qui 
vouloient loutenir la confifcation , 
allerent trouver le Calife pour iui 
faire des remontrances j mais ce Prin- 
ce leur repondit qu il avoic eu de- 
puis peu un fonge dans lequel Ali 
lui etant apparu > lui avoit predit 
que fes trois enfans rcgneroienc 
apres lui , & qu’il lüi avoit rccom- 
mande , en reconnoiffance de cecte 
predićtion > de faire du bien а ceux 
de fa race , & d ’inviter par foa 
exemple fes trois enfans а leur ac-* 
corder fa protećtion. Apres cet ex- 
pofe f̂, il conclut qu’ii ne pouvoit 
le difpenfer de favorifer les Alides ,  
fur-tout dans une conjonćture oii la 
feiile commiferation devoit empe- 
cher quvon les privat de leur fubhf- 
tance. II les renvoya apres cette re- 
ponfe, & fit partir Targent pour la  
Meeque#
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El-Macin rapporte qiie M othaded

1 r  • r  r j f  Hegire x89.Uyant belom d  une lomme coiinde-£rechr.^>#Łj 
rabie , envoya chercher un Mage 
qui pafloic pour etre le plus riche 
negociant de Bagdet, Ce Prince lui 
die que fon epargne ne fuffifant pas 
pour une entreprife q u il m editoit, 
il avoit recours a lui pour avoir ее 
qui lui manquoit. Tout eß а votrc 
fervice, Seigneur ,  dir ie M age; vous 
nave:^ quä dir г la fomme que vous 
fouhaitei. Mais , reprit le Calife , 
vous ne me demande:^point de furete; & 
cependant fü r  quoi vous fc^dez»~vous 
pour retirer cette avance?Seigneur^xt^Wr 
qua le M age, vous etes le Commandant 
des Fideles ; Dieu fe  fie bien d vous.pour 
confervcr la vie & les hiens de fes fer^ 
yiteurs у & vous lui en rendre:̂  ̂ bon 
сотри , car vous aimê  ̂ la jußice ;  
ch I pourquoi ne vous confierois-je pas 
mon argent? Le Calife ^charme d’un 
trait aufli genereux, len  remercia ,
& lui d ir : ЛИех,,  je  ne vous cm-* 
prunterai rien ;  mais f i  jamais vous 
ave^ bejoin de quelque chofe , je  vous 
promets que mcs coffres vous feront 
toujours ouverts.

Un autre Auteur rapporte iine 
avaniure affez finguliere > qui attira
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1 ^*  ̂ un Mufulman , nomme Scheik- 

£rechr.̂ G2 , Kaiat, ramitie Sc 1’eftime du Calife, 
Sc le mit en grandę conflderacion 
dans Bagdet.

Ce Mufulman , qui etoit un hom- 
me d’honneur & de probite, paflaiic 
un jour dans une rue de Bagdet , 
entendit une femme qui crioit au 
fecours. Scheik etant entre auflicót 
dans la maifon , apprit qifun Turc 
qui etoit-la prefent vouloit prendre 
cette femme de force, II fit a cet 
homme une verte reprimande j mais 
celui-ci le chargea dlnjures , & le 
menaęa nieme de quelque chofe de 
pis. Scheik ne fe fentant pas aflfez 
fort pour punir ce Turc de fon in- 
folence, s’avifa de monter au nii^ 
naret d4me Mofquee voifine , Sc  
d’appeller le peuple a la priere. Quoi- 
qiie ce ne fut pas Theure, il у ac- 
courut cependant hien du monde , 
que Scheik inftruifit du fait. On alla 
auflicót arreter leT urc, & il &it puni 
des le menie jour.

Le Calife ayant ete informe de 
ce trait , en fut chamie. II youlut 
Yoir Scheik , Sc lui ordonna de fe 
conduire toujours de-meme , lorf- 
g u il sagiroit darreter quelque de-
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fordre 5 en attendanc qu’il put у re- Mothadeb# 
medier lui-meme par la punirion des Ert^chrJez! 
coLipables. Scheilc devinc, par cec 
evenemenCa un homme fi refpeftable 
dans ßagdet, que Гоп n ofoit en fa 
prefence faire la moindre chofe qui 
püt contrevenir au bon ordre.

Un Aiueur 5 nomme Moliammed- 
ben-Abdaiouaech , rapporte а ce fu- 
j e t , qu'un marchand de Bagdet ayant 
prete depuis long-rems une forame 
confiderable а un Seigneur de la 
cour 5 & ne pouvant en aucune fa- 
ęon rien retirer de fon debiteur , 
ecoit refolu d ’abandonner cetce af- 
faire qui lui avoic deja occafionne 
beaucoiip de frais, Bien plus , c’efl: 
que fon commerce etoic par - la de- 
range de maniere qu’il alloir quit- 
ter le fejour de Bagder. Un de fes 
am is, а qui il communiqua fon em-- 
barras ,* lui confeilla d'aller porter 
fes plaintes а ce meme Scheik. Le 
marchand у alla en effet &: le fuc- 
ces fuivit de pres fa demarche.
Scheik fe rendit chez ce Seigneur»
& lui reprefenra fon injuftice avec 
tant de fermete, que ce debiteur , 
qui apprehendoit un coup d eclac , 
facisfic fon creancier en ires-peu de 
tems.
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189! regne de Mothaded a ece treś-- 

ireChr. 901.celebra par le grand nombre de Sa- 
Л^ч^апв qui ont fieuri foiis fon ealifar^ 

gu6̂ ”fois'kThabet-ebn-Korra, & Ahmed-ebn- 
Mohammed , fe diftinguerenc entre 
les aiitres par i etendue de leurs eon* 
noiflances.

Le premier publia plufieurs ouvra- 
ges fur la Logique, la Mecaphyfi- 
que , la Medecine. Il ecrivic en Sy- 
riac THiftoire des anciens Sabeens, & 
entra dans un decail tres-inrerelTant 
de leurs coucumes, de leurs prccepres, 
de leur religion , & de leurs loix civi- 
les. Le fecond compofa plufieurs 011- 
vrages fur les divers genres defciences 
aufquelles fe font appliques les an­
ciens Arabes. Ils eurent Tun & Гаа- 
tre beaucoLip de part a Tintirnite du 
Calife. Ce Prince , qui connoiffoic 
leur difcernement Sc leur fagefle , 
fe fervit d ’eux utilement dans d if­
ferentes affaires tres - importantes j 
& comme ils etoient d’ailleurs d’tin 
commerce trcs-enjoiie , il les admet- 
toir Yolontiers dans toutes fes partie« 
de plaifir*



C E fut fous*lecalifat de ce P rinceM ot^ taded; 

que s’etablit la dynaftie des Sa- samamdcs!̂ * 
manides für les ruines de celle des Sof- 

farides. M ocam ed, predecefTeur de 
Mochaded , avoit toujours vecu eii 
bonne incelligence avec Amrou-ebn- 
Leirjh , qui e to i t , comme on а d ir , 
le deuxieme Prince de la dynaftie 
des Soffarides : ce Calife en avoit 
meme reęu des fervices importans рас 
la vidoire que celui-ci lai avoit raic 
remporcer für Mohammed , fils de 
Zeid > qui s’etoic fait proclamer Ca­
life dans le KlioralTan, Amrou Га- 
voic defaic dans une bataille , &
Pavoit envoye pieds & mains liees а 
Bagdet,

M otamed, en reconnoiftance de 
ce fervice, avoit toujours confecve 
beaucoup de confiderarion pour Am­
rou 5 & s’etoit deckte fon ami dans 
plufieurs circonftances. Mais M otha- 
ded voyant que la puiftance de ce 
Prince augmentoit de jour en jo u r , 
entreprit de retirer de fes mains ce 
que fon frerc & lui avoient ufurpe 
für les Califes.

Le Calife mit dans fes interets 
Ifma'el, fils dA chraed , & arrierc-
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MoTHADEp. pedt-fils de Samaii , d’ou lui Sć 

j fes defcendans ont pris le nom de 
Samanides. Mothaded , a force de 
prieres d’argent, le determina a 
prendre les armes contrę Amrou. 
Ifm ael, Prince audi plein d’ambicion 
que de courage , le piepara a t i-  
rer parti des propofirions du Cali- 
fe , & comme ii ecoic deja maitre 
d*un grand Etat dans la Tranfoxa- 
ne > il refoluc de s aggraiidir enco- 
re aux depens d’Amrou, & du Calife 
ineme qui lui demandoit fes fer- 
vices.

Ifmael marcha donc contrę Am­
rou. Celui-ci s*avanęa au-devant de 
fon emiemi a la tete de fes troupes > 
& chacLin fe difpofoit a donner des 
preuves eclatantes de bravoure &c

^ Saman ecoit fils d*un condudeifr de chameaux f  
Sc lui-meme exeręa quelque tems le meme mecier : 
mais comme il fe fenroit du courage, il reloliit de 
prendre le parci des armes •, & il fit fon premier 
apprentilTage parmi des voleurs dont il devint le 
chcf en tres-peu de tems. Aflad fon fils reiionęa a 
cet infame mecier , & fe m it au fervice des Califes. 
Il s у avanęa alTez pour etre en etat de doimer ime 
bonne education i  fes enfans. Ils furent en profi- 
ter , Sc parvinrent aux premieres dignites militaires. 
Ils obtinrent diiFerens gouverneoiens, ou ils s’eta- 
blirent en toutc fouverainet6 , Sc formercnt ime 
dynaftie dofit Ifmael Samani fut Ic fondateur*
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«l’liabilete , lorfqu’un accident don-M othadee® 
na la v id o ire  а Ifm a cl, fans meme 
qu’il eiu la peine de mettre Гёрёе а 
la  maxn. Le cheval d’Amrou , qui 
etoic extremement fougueux , pric 
tout d’iin coup le mors aux d en ts ,
& emporta fon maicre du c6 tёdes  
en n em is, qui le faiftrent auffi-tot, &: 
le retinrent prifonnier dans leur 
camp.

Les troupes d ’Amrou fe voyant 
рг1уёез de leur G eneral, fe debande- 
renc а l'inftant  ̂ &c teure cette gran­
dę агтёе fe diilipa entieremenr. If­
macl apres avoir gardё quelque tems 
Amrou prifonnier  ̂ dans fon camp 5

*  5, O l' rapporte qu’A m rou , le m eme jour qu’il  
^ ,fu c  faic prifonnier , fe crouvant preflc de la faim ,  

d ir а un des foldats qu i le gardoien,c , de lu i 
faire CLiire prom cem ent quelque chofe а m anger.

5, Ce foldac prir auffitoc un  morceau de viande, Sc 
5, le m it au feu dans le prem ier vailTeau qu’ii trou- 
y ,  va fous fa m ain . ( C’ecoit un de ces chaudrons 
, ,  donc on fe ferc pour donner а m anger & а boire 
у  у  aux chevaux dans le Levant ) Sc il l’a ttacha ,  
y y  com m c il pur , а un m orceau de bois crochu ,  
у  у affez а la  hace. Pendant que cette viande c u ifo it,
, ,  fans qu’oh p iit  grand fe in  de la  garder , il fur- 
y ,  v in t un m ätin qui m it la  tete dans le chäud ron ; 
y y  m ais le fentant trop chaud , il la retira avec 
, ,  ta n t  de violence , qu’il en  fit tom ber l’anfe für 
у  у  fon c d  , бс p rit au fiitó t la fuite em por tan t Ic 

chaiidron Sc la viande du  Sultan. Ce Prince , q u i 
voyoit cette aćlion , fe p rit ü rire d gorge dć- 
ployee у  S c  quelqu’un des fiens lu i ayant dit qu’il 

f y  n ’ayoit pas grand fujec de rire dans l’ocat auquci
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МотнАпЕг.len v o y aа M ochaded qui le fifm e ttre  

en prifon.
Ce Calife rccom penfa magnifi- 

quem ent Ifm ael du riche prefenc 
qu’il venoic d en recevoir : il lui 
donna le ti tre  de Padifchady  ce ft- 
a-dire , Em pereur ou M onarque э 
& confirma ainfi ce Prince & fa 
pofterite dans des prerogatives qui 
aneanrifloient de jour en jour Гац- 
torite caiifale.

L’an de THegire deux cent qua- 
tre-v ing t-neuf , M othaded erant au 
lic de lam orc , ordonna que i’on fic 
m ourir de faim  Amrou fon prifon- 
nier. La dynaftie des SofFarides ne 
finit cependant pas encore а la m ort 
de ce Prince 3 eile fut foureniie par 
T haher fon petic-fils , qui apres la 
dcroute de fon  grand-pere s’etoic 
retire dans le Segeftan , ou il fu t 
reconnu pour S ouvera in , & fuccef- 
feur legitim e d ’Am rou, Mais il ne 
jou it pas long-tem s de cette d igni- 
te  3 car le m em e Ifmael ayant ete 
Tattaquer dans cette province , le

„  il fe tro u v o it , il lu i re p o n d it: Je ris de ce que mon 
, ,  тлЦге d*hkcl s'etar/t plahit а moi ce rudtin  ̂ de ce 
yy que trois eens chameaux ne Jujfifoient pas pour porter 

та cuifine , je vou  maintcnant qu'un feitl chien 
p m r la porter. „  H ift, O rio it .  par d’Hcibcioc.
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defit entierement & Tenvoya pri- Mothadiuî  
formier au Calife. Ce dernier eve- 
nement arriva foas le regne de 
l^Iokraphi 5 fuccefleur de Mothaded :
&c par ce moyen le Segeftan &c les 
aiitres provinces qui en dependoient 
fiirent reiinis aux vaftes domaines )
que pofiTedoit deja IfmacL Ceft 
ainfi que fur eteinte la dynaftie des 
Softarides pour faire place a celle 
des Samanides , qui fut dans la fuite 
entierement decruice par les Ga- 
znevides.
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X X X V I .  C A  L I  FE.

МОКТЛРН1. E Prince etoit а Raccah, lorf-
Hśgire 189. qQQ in o u ru c , & il /

ir.^oz. aiiffiroc proclame Calife. Peu 
aprcs 5 il alla etablir fa refidence ä 
Bagdet 5 oii l’on reicera la ceremo­
nie defa proclarnation. CafiTem, qui 
avoic ece cree Vifir fous le prece- 
dent califat, avoit eu la precaution 
de lui faire preter fenneiu de fide- 
lite par les habitans , des Tinftanc 
de ia mort de Morhaded.

Oalfcmtend Ce Vifir, au rapport d ’El Macin ,
Eadir odieiK ^Yoic projette d ’abord d e fruftrer
a u C a h f e , & : ^  ^ 1  1 i 1
lefaitperir. MoKcaphi de la COLironne , pour ia 

faire ' paflTer für la tere d’un des 
freres de ce Prince : d aiures preten­
dent qifil avoic deflein de s'en em- 
parer pour iui-meme. ll seto it ou- 
vert de ce defifein а un Mufulman 
nomme Badir , qui jouilfoic d ’une

gran de
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grandę confideration dans Bagdet. mokta?ht» 
Son projet n’ayant point eu lieu ,
11 ПС renexion que ßadir pourroit 
bien un Jour abufer de la confiden- 
ce qii’ii lui avoit faice, & le perdre 
dans Tefprit du Calife. II refolut, 
pour prevenir tout fächeux evene- 
ment 5 de mettre ce complot für le 
compte de celui а qui il Tavoit confie.
Il alla donc trouver Mokraphi  ̂ &c 
chargea Badir du crime dont il etoic 
lui-meme coupable.

Le Calife , qui comptoit für la 
probite de fon Miniftre , le cruc für 
la parole , & lui laifla le foin de 
pourfuivre cette affaire. CalTem fe 
voyanc ainfi aurorife > difpofa tout 
poilr la perte de Radir. Il s’attacha 
d ’abord а fuborner quelques-uns de 
fes gens. Celui - ei ayant ete averti 
de la manoeuvre odieufe qui fe tra- 
nioit contre l u i , penfa а fe mettre 
en furete , & fe retira dans une 
place forte qui lui appartenoit. Cette 
fuite fit im mauvais effet. CalTem 
s’en fervit aupres du Calife comme 
d’uiie nouvelle preuve qui depofoit 
contre le coupable *, de forte que le 
Prince envoya aullitbt un detache- 
ment de troupes pour aflieger le 

Tome U L  T
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Koktaphi. fu g itif dans fa retraire.
ire^Śr ßot qii’on fe preparoit а for-

cer ce chäceau, CaiTem fit reflexion 
que Badir pourro it bien dem ander 
iine Conference aii General qui com- 
m andoit а ce fiege , & qu alors il 
lu i feroit facile de devoiier teure 
riio rreu r de cetre intrigue. 11 im a- 
gina donc un nouveau nioyen de 
le perdre. Il contrefit lec ritu re  du 
C alife у 3c Gt au nom  de ce Souve­
ra in  une lettre par laquelie le P rin- 
ce lui m andoit qivil etoit fuffifam- 
m ent inform e de TalFaire qui le re- 
gardoit у q u ’il ne le croyoit po in t 
coupable 5 & q u ’ainli il pouvoit le 
venir trouver en toute confiance. Le 
Vifir rem it cette le ttre  entre les mains 
du  C hancelier, &  le chargea de la 
faire rendre а B a d ir , comme venant 
im m ediatem ent de la part du C a- 
life.

Le C hancelier fuivit les ordres 
d u  Vifir. La le ttre  fut re n d u e ; & 
le  malheureux Badir n ’ayant aucun 
foupęon du perfide manege de C af- 
lem  , & fe fiant d ’ailleurs für fon 
innocence , cru t vraim ent que le 
C alife en etoit lui-meme perfuade: 
aullitot il m it bas les armes > Sc par-
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tit pour fe rendre а Bagdet >* mais моктарй*, 
s’etant arrete quelque rems daiis iine 
hotellerie für la route , des gens 
apoftes par le Vifir fe jeccerent für 
iiü de lui trancherenc la tece, qu’ils 
apporterent а CafTem. Cet inFäme 
Miiiiftre eut rinhiimanite d aller lui- 
meme la prefenter au Calife , avec 
beaucoiip de demonftration du plai- 
lir qu’il relTeutoit de la perte d’uii 
traute , qui avoit voulii le priver de 
la couronne.

Tel fut le trifte evenement qui HegiVe 
commenęa le regne de Moktaphi : 
la fuite ne fut qu’une guerre conti- rempoSe 
nuelle avec les Karmates , dans 
quelle les avantages &c les pertes 
furent aflez egalement partages en- 
tre les Mufulmans & ces rebelies.
Zacarviah , chef des Karmates, com­
menęa les hoftilitespar une irruption 
qu il fit en Syrie а la tete de fes 
troupes. Il caufa dans cette province 
un defordre epouvantable par le pil- 
lage d’une graride partie des villä- 
ges 5 6c autres places voifines des 
grandes villes , mettant tout а feu 
Öc а fang. Le Calife envoya au plu- 
to t des troupes qui allerent attaquer 
ces furieux avec une teile impecuo-

T  Ij
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MöKTAPH i. fite , que la premiere aćbioii decida 

la v iftoire. Les Karmates furenc 
enfonces & m is en deroute 3 de le 
fameux Zacarviah , qui avoit for­
me les plus grands projets pour l'a- 
vancem ent de fa fećte , perit iu i-  
m b iie  dans cette a d ion . 

lis font de HoulTain 5 frere de ce General , 
nouveaux ra-lg rcmplaęa auffitor^ & ramalTant les 

debris de fes troupes , il les fit ra- 
fraichir pendant quelque tems 3 il les 
recruta de quelques nouveaux deca- 
ciiemens qui vinrent le jo in d re, 5c 
fe prepara enfuite а marcher contre 
les Mufulmans. C e nouveau ch ef fuc 
plus heureiix que fon frere 3 il re- 
pouflTa vivem ent les troupes du Ca- 
life  5 & fe fit tellem ent redouter , 
qu’il s’empara fous leurs yeux de plu- 
fieurs villes dę Syrie , fans qu’il fiit 
poffible de Ген em^echer. 

iisfönten- Ces nouvelles defolerent le C ali-
ticrementde- r  •  ̂ - п .te , qui voyant cette valte provincefa its  dans iinc
fccondeac- menacce de devenir la proie de ces 

rebelles, refolut de marcher lui-m e- 
me а fon fecours. II partit en effet 
avec cent m ille hommes de troupes , 
8c alla en diligence chercher les 
Karmates 3 m ais ceux - ci ayant ece 
inftruics des forces prodigieufes qu’ils
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alloient avoir fur les b ras , prirent Moktuâ i; 
le parti d eviter le combac , en ef- 
fayant de fe retirer dans des endroits 
avantageux , ou ils comptoient qu’il 
feroit difficile de les atraqiier.

Ils n eurent pas le tems d ’executer H îre 
ce projec ; Гагшёе du Calife , qui 
avoic force les marches , arriva pre- 
cifemenc dans le cems qifils faifoient 
leiir retraite. On les attaqiia für le 
champ. Les rebelles firent tous leurs 
efForrs pour ne pas engager une ac- 
tion mais enfin fe voyant hors d e- 
tac de continiier leur retraite , ils 
fe prefeiiterent avec intrepidite а 
lennem i , & fe batrirent d ’abord 
avec une refolation furprenante. Ce- 
pendant il fallut ceder au nombre & 
а la force. Les Karmates 5 apres 
avoir tenu long-tems contre Геппе- 
m i, tenterent de gagner du cote de 
TEuplirate pour fe fauver *, mais oti 
les arreta а ce paffage. Houffain leur 
General fuc fait prifonnier avec en- 
viron trois eens foixante de fes gens, 
tant Officiers que fo ldats, qui fu- 
rent envoyes auffitot а Bagdet. Le 
Calife s’y rendit peu apres cette 
grande vidoire , 3c condamna а 
morc tous ceux qui avoient ete faitę

T i i i
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O n leur coupa a tous 

irechr.^04. ies pieds& les m ains, & enfuite ils 
eurent la tete tranchee. 

incurfion On apprit alors a Bagdet les ex- 
desTurcs ploits des Mufnlmans de la provin-
dans ie Mau- * t ,  ,  1 1  _  ^
yarainahar. ce de Mauvaraiiiahar. Toute cette 

contree fe trouva fubitement inon- 
dee d e T u rc s ,q u i entrerent dans le

}>ays au nombre de fept cens famłlles 
es armes a la main. Apres la pre- 

miere furprife que caufa Parrivee 
d une telle multitude , les Mufuł- 
mans prirent aufli les armes , mar- 
cherenc contrę les Turcs , les fur- 
prirent Sc firent un carnage afFreux 
de tous ceiix qui vouliirent fe defen* 
dre. Le refte pric la fu ite , & fut en- 
tierement diffipe.

irruption У > prefque dans le шё-
ilesGrecs. ше tems , une incurfion de la part 

desGrees , qui defolerent une partie 
des frontieres Mufulmanes. Ils s’e- 
toient diftribues en d ix . corps de 
troupes > chacun de dix mille hom- 
łnes 5 Sc fe difperferent en dix en^ 
droits differens, ou ils firent des ra- 
vages epouvantables , & fe retire- 
rent prefqu’auflitot dans leur pays.

L'annee fuivante vit finir la dy- 
шШ е des Tbolonideę qui regnoien^
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depuls du tems en Egypte & en Syrie. Moktaphi
Haroun - ebii - Cbemaravai'd Jiyant 90c!
donne au Calife de violens fujets pin de la
de meconteiitement , ce Prince
artaquer l’Egypte par terre & par en Egypte,
mer. Haroun , qui setoit retire
а M efrah, für affiege dans cet-
te place , & la defendit avec beau-
coup de valeur *, mais un des ar-
chers de la garde du Calife ayant
remarque Haroun dans iine forcie ,
lüi lanca un trair avec tant de force
& d’adrefle > qu il le rua für le chan ip r
Sa niort termina la guerre , fes troü-
pes rendirent les armes , les pro-
vinces d’Egypte & de Syrie rencre-
rent fous lobeiflance immediate
’des Califes leurs legitimes Souve-
rains.

Cet evenement remplit de joie ^^̂ кагтл-
1 j  1 • > , I le p a ro if -la coiir de Bagdet, qiu n ayant -plus fentavec de 
dlnquietude de ce cote-la > pouvoit 
plus iibrement difpofer de fes forces 
pour les endroits on les nötiVeaux 
rebelles faifoient le plus de mouve- 
mens. Il fallut en effet reprendre 
bientot les armes contre les Karma- 
tes , dont le patti fe rendoit tou- 
jours formidable. Malgre leur der- 
liiere d^faice ̂  ils reparment quelques

T iy
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МоктАРш. mois apres fous un nouveau chef, 
ErcThr. Joj. nomme Zecroune , qui peręa en Ara­

bie ,  Sc alla faire le rayage jufque 
dansi’Irak. Le Calife у envoyaprom- 
tement des troupes j mais les rebeiies 
s’en moquerent Sc continuerent de 
ravager , & les deux armees s etant 
trouvees en prefence pres d’un en- 
droit appelie Cadefiah, celie du Ca- 
Jife fut battue , & obligee de gagner 
la retraice pour cviter une defaite 
enciere.

Apres cette yićtoire, les Karma- 
tes enfles de leurs fucces paflerent 
en Syrie, Sc mirent au pillage plu- 
lieurs places eonfiderables , telles que 
Bafri , Adraguete, Sc autres •, puis 
ils s’approcherent de Damas. Le Gou­
verneur etoit alors en Egypce , & 
avoit laifle le fein de la place ä Sa­
lek fon Lieutenant, Celui-ci fortit 
de Damas , Sc alla fikement atta- 
quer las rebelles: cette demarche eut 
le plus mauvais fucces , il fut de- 
fait , Sc fe trouva trop heureux de 
pouvoir reuffir а rentrer dans la 
place.

Hcgire Les Karmates vouloient d’abord 
Ire Chr. ̂ 05. en faire le liege *, mais cette ville 

etant trop eteudue > Sc fê  trpuyani;
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tm  - memes eii trop petit nombre Моктарнг; 
poiir une teile entreprife , ils fe con- 
tcnterent d’exiger de fortes contri-^ 
butions. Zecroune p a rtit enfiiite , & 
cönduifit fes troupes vers T ib eriad e ,
O l l  il fut attaque p ar un gros de 
troupes Mufulmanes qui avoient а 
leiir tete Jo le p h -e b n -Ib ra h im . Ce 
General ba ttit les reb elles , ies m it 
en deroute : & fans ieur donner le 
tems de fe rallier , il ies pourfuivit 
jufque dans les deferts dans un en-  ̂
d roit appelle Soiiane , 011 il у euc 
une aćtion v igoureufe, dans laquelle 
tout Tavantage demeiira aux rebelles..
Soit qii’ils euflent tro u v e  moyen de 
fe recruter foit que le defefpoir 
feul animät leur co u rag e , ils com* 
battiren t en furieux,&: ruinerent en* 
tierem ent les troupes Mufulmanes ir 
leur camp fut pille par les vain- 
queurs , & Г011 fit main-balTe für toiis 
ceux qui avoient e te  faits prifon* 
niers..

Zecroune, tou ioursav ide de f a n g 2:94.j ^  f j у ^  ^  Ere C hr. 9 0 7 »
& de pillagö,. h t prendre а les trour iispiiienc
pes le chemiii de TArabie deferte
od il etoir inform e que devoit palTerdófdtsparies
une caravanne qu i allo it ä la
que» 11 la  rencontra en eftet > & ftt

T ^
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MoKTAPHi. ЦП cruel maffacre des pelerłns 5 dê  ̂

J o t  niarchands > & de ceux meme qiü 
faifoient ГеГсогге. Il fauva la vie aux. 
femmes 5 & les reduifit en efclavage.. 
II pilla enfuite le convoi •, & fe dif- 
poloic а marcher ä de nouvelles en- 
treprifes , lorfqu’il fuc joint par łes. 
troupes de Mokcaplii 3 qui engage- 
ren t le combat des leur arrivee. Cet- 
te attaquefubite deconcerta les Kar- 
mates. Zecroune sen appercevant,- 
fit tous fes efforts pour leur infpirer 
la meme ardeur dont il  fe fentoit 
anime ; mais un coup qu’il reęut а 
la tete layant etourdi , &c mis hors 
de combat , fes foldats perdirenr 
totalement courage, & fe laiflerenc 
maiTacrer par les Miifulnians. Il n y  
€11 eut qu’un petic nombre qui reuf- 
fit а fe fauver. Zecroune fut pris  ̂
& mourut cinq jours apreSj d^ coup 
q u i l  avoit reęu ä la tete. Comme 
on vouloit le m ontrer en fpećtacle 
а Bagdet, on fit Fouverture de fon 
corps 3. afin de l’embaumer & de le  
conferver pour le triomptie des trou?* 
pes vidorieufes.

O a  le fit donc entrer dans Bagdet 
ayant des plumes d’autruclie für la 
tete ; la femme & les autres prifoa«
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fiiers furenc conduits a fa fu lte  *, &c Moktaphu 
lo rfq u o n  les euc a infi donnes en 
fpećtacle au peuple ,  o n  le$ fit to u s  
mourirr

C ette  expedition  fu r  la derniere Hegire 19  

d u  califat de  M o k ta p h i. C e  
n iouriit Гаппёе fu iv a n te , apres avoir 
regne env iron  fix ans. l i  fe fit beau- 
coup eftim er par fon  attachem enc а 
la  religłon , par fa generofice, &c fur- 
tó u t par fon caraćtere qu i ć to it ex- 
irem em enc doux dc p le in  d agremens^ 
E ł-M a c in  d it q u ’il e to it de p e tite  
taille , &  qu  ii av o it une fo rt belle 
phyfionom ie : fon te in t e to it un peii 
bafane , & il p o r to i t  une barbe l o t t  
cpailfe.

T>|
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\ъШЖЖШЖЖ^ЖШЖЖЮ
|[2?.JtJ^A, А-?^-Дс.А>^^.а£-?1Сд1 ^ Ł ^ J ł .>iji* Ĵfa.!̂

мост A D E R - B I L L  АН.

X X X V I I .  C A L I F E .

MocTADER. 'ч Oc TADER  > fils de Motha- 
ife^hr. ?oL J .V 1 . ded 5 ftit proclame Calife 

DeFordres aprcs la тогс de Molcraphi fon frere. 
»S'idi ĉäii- encore qiie treize ans lorf-
feoccaßonne q iu l monta fur le trone ; fa grande 

jeunefTe fut caufe que les Grands de 
TEtat, ies. Vif irs,& merae les fem- 
mes 5 difpoferenc аЬГокттелс des 
affaires *, & eet exces fut рои1Гё fl 
loin 5 que 1 on vit une Princeffe prefi- 
deratix jugemens criminels> del aveii 
des Juges 3c des Jiirifconfiiltes 
qui etoient charmes de voir fieger 
un tel Prefideat fur le rribunal du 
Calife^

K%ire 1 9 6 .  l l  ne pouvoit refulcer que beau- 
coup de defordres d ’uii pareil g o ii-  
vernement t auffi entendit - on de  
toiites parts differens murmiires у  

fur-tout contre le  Viiir , qui avoit>  
difoic-on favorife Ic levatioa  d ’uß



D E S  A r A B E S .  4 4 f  
enfanc au cafifat > ahn de gouver- Moctader; 
ner avec une autorite plus abfolue.
On en tiroit des confequences fä- 
cheufes pour la fuite *, de Гоп pre^ 
tendoit qiie ce jeune Prince etanc 
aGcoutume de bonne heure а voir 
le goiiverneinent dans d'autres mains 
que les fiennes , s’habitueroit in- 
fenfiblement а ne point fe meler des 
affaires publiques*, 8c qu’oii leloi- 
gneroic meme d’y penfer , afin d’a- 
bufer plus librement de fon nom 8c 
de fa puiffance pour gouverner tout 
PEtat felon Iinceret ou les fantai- 
fies de ceux qui partageoienc le mi- 
niftere.

Le Vifir apprehendant que ces но(Гаш 
bruits ne d^eeneradent en fedition, sżt
V л * 1 л  * 1 * ^ . *  prend fapla-"!̂dont peur-etre il leroic la victime ,ce. 

parceque c’etoit а lui feul que l’on 
reprochoit l elećtion de. Moćiader 5 

chercha a ramener les eГprits^en de- 
pofant le jeune Calife pour mettre 
a fa place Mohammed fils de Mo- 
thadi. Mals ее Prince ctant venu i  
mourir fur ces entrefaites il jetta 
les yeux fur un des fils de Motava- 
kel. Celui-ci mourut encore dans le 
tems qu on preparoit tout pour fon 
äe itio a  > & enfin le Yifir iux-шёше
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MopADFR. fuc aflaffine peu apres , par un Prrnĉ ij 

de la maifon de Hamadaa , nomme 
HofTain.

On pretendic que ce Prince am-̂  
bitionnoit la place de Vifir , &c que 
G*etoit lui qui avoit occafionne les 
premiers miirmures pour irriter les 
efprics concre ce Miniftre , & lui 
arcirer des ennemis qui lui feroienc 
un mauvais parti. On dit que toute 
cette iiitrigue avoit ete tramee dans 
le feerer du ferrail, & que HolTain  ̂
ennuye de ce que Гоп fe contenrok 
de murmurer fans eil venir aux voies 
de fair, avoit pris le parti de lever 
lui - meme les obftacles qui s oppo- 
foienr а fon avancemenr, dc que c’e- 
toic ce qui lavoir determine а ruer le 
Vifir.

H fait re- Bienrot apr^s , ce Prince fit decla-
Tbdaiuh Calife Abdallah , fils de Motaz^
pour Calife. & fs reiidit enfuite maitre du palais 

imperial. Ce changement ne fe fit 
pas fans exeiter beaucoup de tiimul- 
te ; au milieu duquel Moćtader trerri- 
blant pour fa vie , fut trop heureux 
de rroLiver moyeii de fe fauver ea 
fe deguifant. II alla fe refugier dans 
la maifon d’iin de fes plus fidele^ 
eunuqties appellć Munas<̂
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Celui - ci , fans perdre de rems, KiocTAtJfR.*: 

iameuta les O fHciersies domefti^ues E ^echr.^o^I 

de ce jeune P rince, & quantice d ’au- Abdallah 

tres ferviccLirs zeles а qui ii fit pren- ^
1 I „ ■*=,., 1 • r  Moćtader re-

öre les armes ,  &  qu il conduilir misfurictcQ* 

iui-meme au palais^ Dans le defor- 
dre qui у regnoit, ils reuflirent fa- 
cilement а sen emparer •, & s’ctant 
faifis du nouveau Caiife , ils le fi- 
rent perir en lui enfermanc ia teta 
dans un fac de chaux vive. Cette 
fubite revolution remic Moctader für 
le trone, & il reęuc de nouveau les 
hommages & les complimens des 
Grands de TEtat & des peuples.

Apres iine fecoufle aufli violente, ś̂gjre 197J
• ^  . j  1 ,  , ,  Л E r e C h r . ^ c « ,qui aiiroit demande que Ion prit 

beaucoup de precaution , tant pour 
la furete du Prince , que pour ia con- 
duite de TEtat у les affaires reprirent 
łe meme train qu'auparavant; c’eft- 
ä-dire 5 que les Grands , les femmesy 
les Miniftres s’emparerenc de toute 
Tautorite, & continuerent а gouver- 
ner PErat pendant la jeuneffe dir 
Califc.

Par bonheur pour ce Prince, leŝ  
ennemis de PEmpire Mufulman ne 
profiterent point du defordre inte- 
lieiu  de PEtat pour lui fufciter des
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dome etc fort етЬагга(Ге pour fe 
tirer avec honneiir d ’une guerre im 
peil difficiler 

Hegire 303. Oll СП ciic ЦП cxcmple dans une 
finiple revolte qui fut occafionnee en

Hoüamf ai t  L . 1   ̂ tj  ГГ ’
revoicei la Melopotamie par ce menie Holiam 
Mejbpoca- of^ dcpofcr Lc Callfe. Il

s’ecoit prudemment evade de Bagdet 
pendant la revohition qui avoit re­
mis Moćtader fur le trone ; & aprcs 
avoir erre pendant quelque tems , il 
s’ecoit fixe cn Mefopotamie , ou il 
avoit reufli а fe former un parti , 
au moyen duquel il entreprit de 
fe foiiftraire а i’obeiffance du Ca- 
life.

Ratek , qui etoit alors Vifir de 
Moćbader , eut ordre de fe rendre 
dans cette province avec des troui- 
pes 5 Sc de travailler а reduire ce 
rebelie* Ce M iniftre alla en effet а 
la rencontre de Hoflain avec une 
armee aflez nombreule , & beaucoup 
d ’eqiiipages tres-magnifiques. Cette 
demarche fut malheureufe : le Vifir 
fiit bat tu > Sc tous les equipages furen t 
la proie des vainqueurs.* 

liefttraHi Auflitot que la nouvelle de cette 
parfesuou- (dcfaitÄfut acrivce а la cour leun%
j»CS. *
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qneMiinas fe prefeiita pour reparer ^̂ ocтAl>fÄ; 
riionneur des armes Mufulmanes )Е^есЬьяГ- 
& fe chargea de venir а bout du 
rebelie. Il tint parole > 6c n’eut pas 
maiie la peine de m ettre Гёрёе а la 
niain *, car des qu’on fut informe 
dans Гагтёе ennemie que Miinas 
avoic pris le commandement des 
troupes Mufulmanes , &c qu il venoit 
en perfonne а la rencontre de Hof- 
fain , les foldats de ce rebelie Га- 
bandonnerent dans le tems qu il en- 
troic en Armenie. Munas з’ёсапс mis 
en devair de le pourfuivre, le petit 
nombre de troupes qui etoient ref- 
tёes avec Hofl'ain fe jetterent für lui 
& für fon ßlsy les enchainerent Гип 
Sc lauere Sc les amenerent ainfi а 
M unas, qui les conduifit en triom- 
phe а Bagdet, montcs für un cha- 
meau > Sc n’ayant pour habic qirune 
vefte de peaude che vre , Sc un bonnet 
ridicule für la tcte. On les promena 
ainfi dans les rues de Bagdec, Sc on 
les confina enfuite dans une ёtroice 
prifon. L extindion de certe гёуоке 
caufa une joie univerfelle, mais eile 
fit encore beaucoup plus de plaißr 
aux perfonnes fenfёes , qui voy.ant 
le peu dordre. qui regnoit dans les
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MocTADER. 5 apprehendoient toujotirsf

que les Etats voifins ne cherchaflfenc 
а en tirer leur avantage.

Ĥ gire 304. bien loin de-la, les Grecs,
Erc chr.^i^.qui etoient ceux qu'on devoit le plus 

R6ception redouter , firent üne demarche d e- 
^ке^аихГт-ciat pour alTurer la tranquillite des 

deux couronnes. On vic arriver а 
Bagdet des AmbalTadeurs de Conf- 
tantin Porphyrogenete, aiars Empe- 
reiir de Conftantinople fous la tutele 
de rimperatrice Zoe* fa mere , qui 
venoient complimenter le Calife , Sc 
ncgocier avec lui une treve & uti 
echange de prifonniers.

La magnificenee avec laquelle oii 
les reęut, fit bien voir combien Гоп 
etoit porte а les fatisfake für leiirs 
demandes. Le palais imperial fiit 
pare des meubles les plus riches : on 
m it en parade des armes de teure 
efpece. On rangea dans la grande 
place route ia garde du C alife , au 
nombre de cinquante mille hommes 
aufquels on affećta de payer publi- 
quement la folde dans des bourfes 
d ’or. On voyoit d une autre part 
quarre mille eunuques blancs & trois 
mille eunuques noirs, avec fept eens 
Jiuifliers pour ia garde des portes Sę
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des avenues du palais. Au dedans moctadek. 
8c dans les environs on rendic crente 
huit mille portieres, dont il у en avoic 
douze mille de foie 5 & cinq eens 
de brocard d o r , avec douze mille 
cinq eens rapis d’un ouvrage admi- 
rable.

Au milieu de la grande falle ou 
Гоп reęut ees Ambauadeurs, on fit 
paroitre un arbre d or maffif, qui 
avoic encrVutres dix - huic groues 
branches principales , für lefquelles 
il у avoit des oifeaux d*or & d’ar- 
genc qui battoienc des ailes & 
Formoient difFerens ramages. Ce 
fpećtaele caufa une extreme fur- 
prife а tous eeux qui etoient pre- 
lens , 8c 011 ne pouvoic fe lafier 
d ’admirer le mechanifme ingenieux 
cjui avoic pu inventer quelque chofe 
daulTi incomprehenfible.

Il у euc au(Ii für Геан des feces 
admirables. On mit für le Tigre im 
grand nombre de chaloupes peintes 
8c dorees qui formerenc des qua- 
drilles felon la diverfice de leurs 
Couleurs. Les gens d’equipage etoient 
propres 5 leftes, 8c quelques-uns tres- 
richernent habilles. Ges chaloupes 
figurerent difFerens cambats > dans
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MocTADER. lefquels les manoeuvres fuirent e x ic n ^  

l ’ordre &c toLue la pre- 
cifioii poffible.

Apres ces differentes fetes , on Gon- 
cliic la treve &c lechange : la fi- 
gnature du traite  fut accompagnee 
de prefens magnifiques que Гоп fit 
aux Ambaffadeurs. Les Vifirs & les 
Grands de FEtat qui les avoienc eon- 
diiirs а la prämiere audience , les 
conduifirent avec la meme pompe 
lorfqiuls prirent conge du Calife *, 
Sc а leur depart , rcunuque Munas 
fut charge par се Prince de les ac- 
Gompagner jufque für les frontieres, 
La 5 cer Officier leur remit de la part 
du Prince cent mille ecus d’or pour 
la ranęon des Mufulmans captifs.

Une reception auffi magnifique 
eblouit les Ambaffadeurs > & leur 
donna la plus haute idee de la cour 
du Calife. Le recit qirils en firent 
lorfqirils furent arrives ä Conftan- 
tinople frappa vivement le Confeil 
de TEmpereur , Sc Гоп s’applaudk 
d avoir fait les premieres dcmarches 
pour traiter d’accommodement avec 
iin Prince 5 dont on imagina que les 
forces devoient egaler les richeffes äc 
la magnificence.
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blies les auroienc egalees fans dou- moctader. 

te  , fl le eouvem em ent eiit cte dans 
de meiiieures mains *, mais ie bouve- 
ra in  ayanc ece accoutume des fa plus 
teiidre jeunefle а ne fe meler d’au- 
CLine aftaire , il t in t а peu pres ia 
meme conduice lorfqu’il шс parvenu 
а un age plus miir. Les femmes , 
les Grands , les Vifirs polTederent 
toute f  aucorite  ̂ 6c Tindolent M oc- 
tader > qiü avoit d ’ailleurs im ex- 
ceilenr nacurel, crut q u ’en fe m on- 
tran t magnifique , il reniplilToic 
fuflifammenc les devoirs de Souve- 
rain.

II eut pourtaiit quelque inquie- 
tude fur les nouveaux mouvemens scfuiv. 
des Karmacps , &: il fe donna
peine de fuivre cette affaire, 6c de Les Karma- 
s en faire rendre un compce exad. s’ecabiir- 
Apres la mort de Zecroune leur der- 
nier Commandanc, ils avoient choi- leui capicaie, 
fi pour chef un de leurs Officiers 
principaux , qui s’appelloit Abou- 
Said 5 comme celui qui les avoit 
commandes & qui avoit peri fous 
le regne de Mothaded,

Celui-ci poulTa loin fes avantages:
U fit des conquetes dans la Chaldee, 
la Syrie , la Mefopotamie j 6c en£u
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MocTADER. ii s etablit en Souverain dans la ville 

de Hagiar , ancieiine capitale de 
iuechr. ^ly.TArabie Petree. Son regne fe ter- 

mina par cette conquete j car ii fiic 
alTaffine dans cerce capitale par un 
de fes efclaves dans le tems qu’il 
prenoit le bain* Cet evenement ar- 
riya Tan de PHegire trois cent un.

Ce Prince eut pour fuccefleur Said 
fon fils ашё ; mais comme il eroit 
d’une fance fort dclicare, le confeii 
des Karmaces decida qu’il remet- 
troit le commandement enrre les 
mains d’Aboii - Thaher fon cadet, 
des que celui-ci feroit en age com- 
petent.

. , Abou-Tliaher etant parvenu a Га^е
Abou-Tha- 15 • I- r  > Phci-fe die inf-ti environ dix-ncur ans 5 iiacrendit

pas que fon frere lui cedat fon au-
torice 5 il s’en empara ; & commen-
ęa par publier quil avoit des rela-
tions immediates avec le c ie l, & que
Dieu lui reveloit les chofes les plus
cachees. Ii feduifit par ce moyen les
plus groffiers de fa fećte •, & comme
le fanatifme efl: une maladie qui fe
communique rapidement , on vit
bientót les Karmaces regarder Abou-
Thałier comme un prophete *, ßc
ejufim iL fut reconmi comme feul
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Prince Sc chef de la fecte. moctabi*.

II s’attira de leiir part une obeif- Hćgire ju ./• 1 1̂ . EreChr.5»Z5*lance aveuele par 1 attention qui l  ,, ,о г . 1 llsempaL'C
eilt de les entretenir fouvent de ladcBafrah. 
grandeiir future de fa nation & des 
conqueres que le ciel lui refervoit*
Chaque Karmate en particulier s’en- 
gagea de tout rifquer , de meme fa 
propre v ie , pour fon fervice. Char­
me de ces difpofitions , Aboii-Tha- 
her ne crut pas devoir les iaifler 
ralientir *, il partit ä la tete de ces 
determines, de alla faire le fiege de 
Bafrah. Cette entreprife lui reuffit, 
la ville fut prife d’aflaut: il fit maf- 
facrer prefque tous les habitans, de 
abandonna enfuite la place au pilla- 
ge pendant quinze jours.

Fier de ce fucces , Abou-Thaher 
fit de nouvelles entreprifes. Il alla ьгесьг* 914. 
e,ntre autres attaquerune caravanne. , I \  , / • caravanne.qui revenoit de la Mecque. Elle etoit 
nombreufe , de compofee de beau- 
coup de perfonnes de confideration 
qui avoient а leur tete un Muful- 
man de diftindion nomme AbdaU 
Iah. Le Karmate tombant avec fes 
gens für cette caravanne , en mafla- 
cra une partie , diffipa le refte , 5c 
s'empara de tout ce que les pelerins
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MpcTADE». pouvoient avoir. Abdallah leur chef 

ece fait prifonnier , Abou- 
Tliaher penfa а fe fervir de cetrc 
prife pour faire quelque arrange- 
nienc avec la cour de Bagder. Dans 
cette vue, ii euc grand foin de fon

{)rifonnier , &c le traita avec toiis 
es egards poflibies. II Гепуоуа vifi- 

ter par les perfonnages les plus con- 
fiderables de fa fećte , & fic toiic 
ce qu’il pur imaginer de plus propre 
а s'attirer £on aniitie.

Lorfqu’il crut avoir gagne Taffec- 
tion d’Abdailah, ii lui communiqua 
le delTein qu’il avoir de fe reconci- 
lier avec le Calife *, &c le pria de 
vouloir bien s’interefler pour lui au-, 
pres de ce Prince, а qui il comptoic 
dans peu envoyer une ambaflade 
pour faire des propolrrions d’accom- 
modemenr. Il ajoura q u a , pour lui 
faire voir la fincerire de fes difpo- 
firions 5 il lui rendoit des cer inftant 
la liberte , Sc quil lui demandoic 
en grace de l’employer а preparer la 
cour de Bagder а ecouter favorable- 
ment ce qu’il comproir lui faire pro- 
роГй: dans quelque rems.

Abdallah für en effer congedie für 
le champ j Sc lorfquou lui eut don-

nc
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ne le tems iieceflaire pour preparer Moctadhä. 
Tefprit du Calife, Abou-Thaher fit 
partir une ambaflade pour Bagdet, Upropofe 
avec de ma^nifiques prefens pour ^^^t:äШ eun
Т . Г П 1  T \  ' Г *  accom m ode-Moccader. Ce Prince reęuc parta i-m ent qu ie ft 

tement cette ambafiade , & rraita 
tous ceux qui en eroient avec toure 
la bonte & la politeflTe qu il auro.it 
pu avoir pour des Anibaffadeurs d’im 
veritable Souverain.

Cette reception (i gracieufe fai- 
foit efperer que le Calife accederoit 
aux propofitions d’Abou - Thaher у 
mais а cet egard tout fut refufe. En 
effet, les demandes etoieiit uii peu 
fortes. Le Karmate propofoit qu'on 
lui donnät la viile de Bafrah en 
propre 5 6c que Гоп у joignit la pro- 
vince d’Ahuaz en titre de princi- 
paute pour lui Sc pour fes defceii- 
dans.

La connoiflance qu il avoit de 
Tetat aćtuel de la cour de Bagdet , 
lui avoit fait prefumer quun gou- 
vernement aum foibie ne feroit pas 
difficulte d’aclieter la paix а ce prix у 
mais le Calife trouva les propofitions 
exorbitantes , Sc n’y repondic "que 
par un refus.

Abou - Thaher fut bien furpris,
Tom e I I L  V
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cerenc а leur retour la reponfe da  
Calife. Sa furprife fe cliangea in- 
fenfiblement en fureitr, & il refoluc 
defe venger du peud egard que Г011 
avoit pour fes propofitions, qui en lui 
procuranc les plus grands avantages , 
retablifloient en meme«tems le calrae 

Hegire 3i3.dans TEmpire. On le vit donc re- 
Erechi-.^i^ la Campagnelannee fuivan-

AbouTha- ö • \ r  • ihersempare ^  сопгшиег, а гахге cles con-
de coiiifah. quetcs fur Ics tetres Mufulmanes. Il 

atraqua & fe faifit de plufieurs pla- 
ces , & fit en tr’aucres un degät hör- 
rible dans le territoire de CoufFah. 
Il afliegea cette place, la prit d ’af- 
faut 5 Tabandonna au pillage pendant 
plufieurs jours 5 & fit malTacrer la 
plus grande partie, des habitans. 
Ceux qui echapperent а Гёрёе du 
vainqueur furenc rёdu^ts en efcla- 
vage.

iiegire ЗП- point qu’alots il fe fit
rrećhr.927. aucun mouvement а la cour de Bag- 
t r o u p e f ^ d p o u r  reprimer l’infolence dece  
Caiite. rebelie. Il continua donc а piller im- 

рипёшепг jufqiie vers Tan trois cent 
quinze de THdgire , que le Calife 
envoya des troupes contre lui foiis 
la conduite d iin  de fes Officiers ^
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nomme Jofeph. Les Karmates en- мостаоек  ̂
courages par leurs fucces, nieprife-£^g|\^® 
rent les croupes du Calife*, & dans une 
adion qiie Jofeph voulut rifquer , fes 
gens furenr deraits &c mafTacres pour 
le plus graiid nombre , & lui-mdiie 
demeura prifonnier.

Cetce viftoire fut un nouvel ai- j i f a i t d e j  

guillon qui engaeea Thaher d’aller comfes aux
^  ^ 1 -1 enviroiis detoujours eil avant. Cependanc i l  pa- ßagdec. 

roic que fon deffein etoic plutoc de 
chercher а intimider le Calife , qu*a 
faire des conqudes, car ^ a n t for­
me la refolution de s’approcher de 
Bagdec , il ne prit avec lui qu*un 
camp Volant de cinq eens cavaliers, 
avec lefquels il jetta Tepouvante 
dans tous les environs , &c шёше 
dans le coeur de la capitale. Moc- 
tader fit raarcher dix mille hommes 
pour tächer d’enlever ce detache- 
nient у mais les troupes du Calife 
revinrent fans avoir rien tente.

Abou-Thaher s en etant retourne 
auffi promtement qu’il etoit venu , 
reparut une feconde fo is, & fit mi- 
ne de vouloir attaquer Anbar , ville 
de r irak  Arabique , а vingt lieues 
de Bagdet. Il s’en tint а la feinte,
6c retourna encore für fes pas. La

V ij
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a i o c t a d e k .  cóur fut fi efFrayce de cette nouvelle 

demarche, que lorfqu’on apprit Гё- 
loignement dii Karmate , le Calife , 
les Miniftres , & les femmes qui par- 
tageoient le foin du gouvernement, 
firentpour cinqiiante mille ecus dau- 
mone 5 pour remercier le ciel de cet 
heureux evenement* Abou-Thaher 
ne tarda pas а donncr Tallarme d’un 
autre cote , Sc difparut prefqu’auf- 
fito t: cela valut encore aux pauvres 
une aumone de cenc mille drachnies.

 ̂H%ire 316. Ce chef des Karmates s’amufa ainfi
Eue Chr. ̂ 18. p ĵ. coutfcs а faire epuifer le tre- 

ior en aumones : du refte, il n eut

f)oint ä fe defendre , car 011 fut 
ong-rems а faire marcher des trou- 

pes а fa rencontre. Lui-meme fuf- 
pendit fes incurfions > pour donner 
quelque repos а fes gens; Sc il pro- 
fita de ce tems-la pour fe retirer а 
Hegiar , oii il fit bätir un palais itia- 
gnirique.

Hegiie 317. Tatidis que le Calife comptoit
Erechr.929. tranquillement а Baedet ,

M o d a d c r  А 1 ,eftdźpogparen confequence de la retraite des 
Мшш. rebelles, il arriva а la cour une re» 

volution des plus etonnantes. Moc- 
tader fut depofe du califat. C aher, 
fon frcre , tut porte fur le tróne »
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(d’oii on le fit defcendre enfuite pour Moctadsr  ̂
у replacer M oćtader, Touc cela 
pafia en tre s -p eu  de tems. V o ic i, 
feion Ei-M acin , Thiftoire de ce ifin- 
gulier evenemenr.

L’Eunuque M unas , cet Officier fi 
ättache а fon Prince q a’il avoit liii- 
m hiie rerabli für le trone , lorfqu'on. 
avoit voulu lui oter la couronne > 
eilt 5 Oll crut avoir dans la fuite 
grands fujets de m econtentem ent de 
la part du Calife , qui avoit , d ifo it- 
i l , deffein de le faire arreter. Il s’en 
plaignit а fes amis. Le Prince en 
fut inform e , & eut la bonte de tra- 
vailler lui-menie а le detrom per au 
fiijet des rapports qu ’il pretendoic 
qu’on lui avoit faits,

M unas fe defiant de la fincerice 
du C a life , & fe croyant en danger 
tant que ce Prince feroit für le tro ­
n e , enrreprit de lui oter la couron­
n e , & de la faire paflTer für la tete 
de C aher \ ce qu ’il efperoit faire 
facilem ent, ayant tou te  la confiance 
des gens de guerre. II alla donc un 
jour au palais im perial avec une 
Compagnie de cavaliers ; & ayant

f)erce jufqu’a Pappartem ent du C a- 
ife , il fe faiflt de ce Prince & de

V iij
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ШстАОЕн. la  Princefle fa m e re , & ies fit con- 

& Pautre dans fa m aifon, 
E n  fortan 1 5 il d it aux troupes qiie 
to u t  ce qu i eto it dans le palais leur 
apparteno it , & qu ’elles n ’avoient 
q u ’a piller hard im ent. U n e  pareille 
commiffioii donnee а des foldats fu t 
b ien to t executee j on fe liv ra  au pil- 
lage 5 & Гоп em porta du palais 
to u t  Гог 8c Targant qu i s’y trouva» 

M unas fe voyant n ia itre  de M oc- 
tad e r 5 Pobligea de faire fa  demiffion 
d u  califat *, & ce Prince la  donna fur 
le  ch am p , en prefence de plufieurs 
tem oins. O n fit enfuite com paroitre 
C ah er fon frere , que M unas fit p ro - 
clam er C alife par tous Ies gens de 
guerre ; 8c auflitot on envoya des 
couriers dans toutes ies provinces , 
p o u r inform er les peupies de cet 
cvenem ent. 

les  foldats Mais des le lendem ain , ilj fe fit
depofent Ca- au tte  revolution qu i rem it les
ler,&remet: i г i i • /
tentModader choles dans icur ргеплюг etat. Les 

le trónę. foldats dem anderent leur paye *, mais 
les affaires etan t dans une fitua-
n o n  qui ne perm etroit pas au nou­
veau Calife de les fa tis fa ire , on les 
p r ia  d ’attendre. Le delai les m it en 
tu reu r у ils entrerent en turaulte daris
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ie palais, tuerent im Officier appelle moctader;
Baruc 5 noiivellemeiic nomme Capi-
taiiie des gardes par Caher , & fe 
xnirent а crier de routes parcs > Afoc- 
fa(/er у MoBadcr. А ces cris 5 une par­
tie de la foldarefque fe tranfporra 
chez Munas Э en tira M oćtader, бс 
Гашепа en triomphe au palais. Ceux 
qui avoient commence le tumulte ie 
voyant arriver", arracherent Caher 
du trone 5 & у placerent Moćtader^ 
auquel ils vinrent а i’inftanr prefen- 
ter fon frere pour favoir ce qu’ii 
vouloit que Гоп en fit. La pliipart 
demandoient fa m o rt, mais le Calife 
le voyant arriver , & erant lui mcme 
fort deconcerte de ces evenemens , 
lui rendit les b ra s , en lui difant : 
Approche:!^^ monfrere , vous nete$ 
point соираЫе de tout ce qui seß  
Rajfure^-vous  ̂ ajouta-tdl en Геш- 
braflant , Je vous jure que vous ne 
recevre^ jamais aucun deplaifir de та 
pan. Caher ne repondit que par ce 
pea de mots : Dieu faie та penfee, 
Seigneur Commandant des Fideles. 
А Tegard de M unas, il difparut de 
Bagdet des Tinftaiit que Moćtader 
remonta für le trone , mais il у con- 
ferva toujgurs des intelligences qui

Y iv
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MocT/DER. occafionnerent peu apres une non- 

veile revolution.
Kegire 518. Les Karmates, qui etoient reftes 
re tranquilles pendant tous ces mouve-
Les Kanna- •*■ /•  ̂ . t • л

tespiiientia шспз ,  IQ гбпигепс Dientot 611 caiiipa-
Mecque. gne, lls paitirent de la province de 

Baharein ou Abou-Thaher leur avoit 
affigne des quartiers, & prirent leur 
route du coce de la Mecque fous la 
conduite de ce Prince. Toute leur 
jnarche ne fiit qu'un ravage conci- 
nuel 5 qui devint encore plus furieux 
lorfqu’ils arriverent dans les envi- 
rons de cette ville. Ils firent enfuite 
le fiege de la Mecque, Temporterent 
d'aflaut 5 &c у maflacrerent plus de 
trente mille perfonnes. Mais ce qui 
dut faire encore plus de peine aux 
veritables Mufulmans , ce fut la 
profanacion qu’ils firent du tempie 
de la Caabah. Ils en enleverent cette 
fameufe pierre noire , qui depuis 
Mahomet eroit lobjet de la venera- 
tion des Mufulmans. Ils emplirenc 
de cadavres le puits de Zemzem , 
fi celebre & fi refpećle parmi les 
Arabes. Enfin , ils firent tout ce 
qu’ils imaginerent de plus сараЫе 
d^infulrer toute la narion > &c le 
Calife en particulier, lequel сошш^
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thef de la Religion , devoit relTenrir Mpctadê . 
plus vivement les indignices que 
l’on commettoir dans une ville qui 
avoit ece le berceau du Mufulma- 
nifme.

Apres avoir ainfi tout ravage dans Hegire 31̂ . 
la Mecque 5 Abou-Thaher marcha 
du cote de Bagdet *, & laiflaqtcourVê Tu-̂ *
b  gros de fes troupes dans un 
droir allez eloigne , il alla avec ец- 
viron mille liommes efcarmoucher 
aux environs de cette capitale : en- 
fin il paflTa le Tigre, & s’avanęa fi 
pres qu’il fallut bien penfer а le re- 
pouflTer. Le Calife donna cette com- 
miffion ä un de fes capitaines nom- 
me Abufage , qui ayant raflemble 
environ trente mille hommes, alla 
fe Camper а quelque diftance du 
pofte que Thaher occupoit. Il en- 
voya un de fes Officiers reconnoitre 
les forces de ce rebelie, & lorfqu’on 
lui eut rapporte qu’il n’avoit tour 
au plus que mille hommes de trou­
pes 5 il ecrivit au Calife avec un air 
de confiance : Bimtot je vous livre 
Thaher prifonnier pour en faire, ce 
qu4l vous plaira. Moftader charme 
de cette annonce > & apprehendant 
toujours que Геппеш! ne lui echap-

V V
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l»iocTADER. p a t , recrivit fur le champ ; Commtfi* 

P‘̂ \/^>mpre ie pont du Tigre , 
aßn q u il  пг puijje pas fe  fauver. 

Abufage- prefumant rouiours de
ce cłAbufage r  С  ^  i  ■ u i J
caurełapeite les forces ,  П6 daigna pas dabora
dęsnroujpes шесггс 1 срёе а la main contrę leduCaiik, . . .

Karmate'j 3c comme il avoit eu au- 
trelois occafion de le connoitre, il 
lui envoya un OfBcier pour lui dire 
qu en confideration de leur ancienne 
connoillance , il lui confeiłioit ea 
ami de fe rendre , ou de chercher 
au plutót ies moyens de fe fauven 

Abou - Thaher , qui n'eroit pas 
homme a ecouter de femblables con- 
feils , demanda combien Abufage 
avoit de troupes. L’Oflicier tui ayanc 
repondu qu4I avoit trente m iłie 
hommes : 11 a trente mitle hommes у 
reprit le Karmare \ eh bien  ̂ vous lui 
direi  ̂ de ma part q u il lui en manqm 
trois comme les miens. La-deffiis il fit 
appeller trois de fes gens , & dit 4 
Tun de fe poignarder , & ił obek 
fans heiiter •, au fecond de fe jetter 
dans le T igre , ił s’y precipita fur 
rheiire> dc a un troifieme de mon­
ter fur une tour elevee Sc de fe jetter 
en bas , & ił le fit auflitot. U
dit enfuite a TOfficier Mufulm^ft
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qui avoit ёсё гёто1п de tout ce qui шставеи. 
Venoit de fe pafler : Сгоует-vous äuun
D  • ' j  1 r i i  j  ' £ i e C h i . « ? 3 r .rnncc qui а m  tels JoLdats doivc ap-- 

prehcnder U grand nombrc de. fes en^ 
nemis ? Je veux bien vous faire quar  ̂
tier а vous  ̂ parceque vous оЬгЩе̂  а 
votre такте ; mais campte^ que je vous 
ferai bientot voir votre General enchaU 
n i parmi mes chiens.

L’Oflicier Mufulman ayant ete 
rendre compte de ce qii’il avoit vii 
& entendu, Abufage regardale dif- 
cours du Karmate eomme une bra- 
vade ridicule dont il le feroit bien­
tot repentir , & rerait au lendemain; 
а prendre fes mefures pour l’invef- 
tir comme il lavoit promis au Ca- 
life*, maisle Karmate ne iui en don­
na pas le tems, L'idёe qu4l eut que 
les Mufulnians comptant für le grand 
nombre de leurs croiipes э ne fe don- 
neroient pas la peine de fe tenir für 
łeurs gardes, lui fit prendre le partt 
de les prevenir, & de les attaquer 
au plucot dans leur camp. Ainfi » 
peu apres le depart de i’envoye d’A- 
bufage , Abou-Thalier envoya а la 
decouverte s & für le plan qu on iui 
fit de la difpofition du camp deŝ  
Mufulmans , il ordonna une asta-

V vj
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MocTADbR. дце pouL* la nuit fuivante.
ß u a rJ s b  Les Karmates setan t approches а 

lafaveurde ian u ic , fondirent tout- 
a -coup  dans le camp d’Abufage э 
avec une teile impetuofice , qu’une 
guande partie de fes troupes fut egor- 
gee avant meme qae Гon siit que 
Tennerni eto it dans le camp. Le 
carnage continua ainfi pendant long- 
tems. Un reveil auffi afFreux repan- 
dit cellemenc la rerreur parmi les 
Mufulmans , qu il n у eiit pas moyen 
de leur faire prendre les armes pour 
fe mettre en defenfe. Un grand nom- 
bre prit la fuite ; & quelques-uns 
des fuyards ne fachant ou fe fauver 
dans rho rreu r des tenebres > alle- 
rent donner dans les Karmates qui 
les aflommerent. En vain Abufage 
vint а bout de raflembler autour 
de lui un nombre de foldats d’elite> 
leur refiftance fut inutile. Les Kar­
mates les taillerent en pieces, & abor- 
derent enfin Abufage lui - meme > 
qu’ils amenerent а leur GeneraL 
Abou - Thaher lui fit le traitemenc 
dont il lavoip menace, lorfque TOf- 
ficier Mufulman etoit venu de fa 
part pour Tengager ä fe rendre ; il le 
fit enchainer avec fes chieas.
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Abou - Thalier comptant avoir Moctad?«̂  

alTez faic que d avoir remporte un 
fi grand avantage fous łes yeux me- 
jne de la cour, ne voulut pas pour 
lors poufTer plus loin fes avantages; 
il fe retira avec'fes prifonniers, & 
le butiii qu’il avoit fait , & rendic 
par fon eloignement la tranquiliite 
a ja yilie de Bagdet.

Mais ii s eleva bientot uii oraee ^
r  / 1 • > ж 1 arrcccrqiu occalionna une revolunon. MaU caher* 

gre les promeiles que Moćtader ayoit 
Faites a Caher de ne point fe ref- 
fouyenir de la faute quii ayoit com- 
niife en lui enłeyant ie califat, il le fit 
cependant arreter & niettre en pri- 
fon. Kondemir , dont ce fait eft t i r e » 
ajoute que le defiein du Calife ecoic 
de le faire mourir. Caher ayoit ap- 
paremment abufe de la clemence de 
lon  frere , en commettant quelque 
nouyelle faute. Caher , qui depuis 
la reyolution qui 1’ayoit porte fur 
le trone> etoit toujours refte en liai- 
fon ayec Munas , trouya moyen , 
quoique prifonnier , de nouer une 
relation ayec lui , par lentrem ife 
d’un frere de cet Officier qui demeu- 
ro it a B a g d e t c a r  pour lui il fe te- 
noit toujours eloigne > depuis TaffairOi
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MocTADiR. qu’il s’etoit faire avec Modader t 

b  proinoticHi de Caher
au califar.

M unas, qui s’ennuyoit fans doate 
dans 1 exii auquel il s ecoic condam- 
ne , de dont il n’ofoit cependant 
pas fortir pendant la vie de Moc- 
tader , convint avec Caher de fe 
defaire de ce Prince» Munas mit 
dans ce fecret un Barbarefqne, hom- 
me hardi , inrrepide & pret ä touc 
faire pour de l’argent ; de forte que 
moyennant une lomme confiderable 
qu’on lut promit, il fe chargea de 
tuer le Calife, Cec alTaffin avoit im 
talent qui le faifoit confiderer de 
Moćtader : c’etoit le plus excellenc 
homme de cheval qull у eut dans 
le p a y s &c comme le Calife prenoit 
beancoup de plaifir а donner а la 
cour le fpećtacle des joiices & des 
tournois 5 ce Barbarefque etoit de 
teures ces feces, & il fe faifoit ad- 
mirerpar fon adrefle & fon agilite.»̂

Un jour donc que le Calife don- 
noit un tournois dans la grande pla­
ce de Bagdet, ce Barbarefque parut > 
de charma route Га1ГетЫёе par la 
grace avec laquelle il manioit fon 
cbieyal j & par 1 adrefle q u ’il raontra
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ä  la  courfe des teres, Le Calife le 
fit recommencer pliifieiirs fois *, 
comme la garde qui environnoit ce 
P nnce i’empeclioit de voir ce cava- 
lie r dans toute 1 erendue de la place > 
i l  la fic ranger а fes córes fur la 
meme ligne , afin d 'avoir la vue 
plus librę. Le Barbarefque voyant 
ainfi le Prince a decouverc > fit une 
courfe de fon cote v & en palTant 
il lui lanęa une dem i-pique a travers 
la p o itrin e , & fo rtit de la place en 
foręant le galop de fon chevaL 

Son delfein eroir de courir a Tinf- 
tan t a la prifon oii C aher etoit en- 
fe rm e , & d ’annoncer cet evenement 
a des gens apoiles qui n ’attendoient 
que fon arrivee poiir forcer la pri­
fon V mais il n^alla pas jufque - la* 
En rraverfant la place dii marche у  

fon cheval , qui eroit ombrageuy^V 
s’effaroucha а la vue d"un äne qui 
c to it charge de quanrire de fagots 
d ’epines don t une partie trainoit 
а terre у ce bru it le fit cabrer contre 
un  etal de boucher. ü n  des crochers 
q u i pendoit а cer etal prit le cava- 
lie r par le m enron , & le retin t ainfi 
fufpendu , tandis que le cheval fe 
derobant de delTous iu i ,  s’enfuit а  
tcouce bride^
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MpcTADER, , , Les gens du Calife qui couroient 
Iwcbr.ljf cet affaffin , arriverent peu

apres ; & le voyant ainfi fufpendu 
& prefque m ort, fe depccherent de 
lui faire fentir plus vivement la pei- 
ne de fon crime , en le puniflant 
pendant qu’il paroifloic encore en 
vie. Ils prirent la charge de fagots 
d’epines qui etoit toute prete, la pla- 
cerent fous le cavalier, у mirent le 
feu , & le brulerent.

А Pegard du Calife, des Pinftanc 
qu’il fut bleffe, il tomba fous le 
coup , & mourut peu apres. Il avoic 
environ trence-huit ans, & en avoic 
regne pres de vingt-cinq. II laiHa 
trois enfans , Radi , Moktaphi & 
Mothi , qui regnerent rous les trois 
apres Caher leur oncle. 

comment La mort de Moćtader eft rappor- 
differemment par d’autres Au- 

du Calife, teurs. El-Macin dit que Munas ayanc 
eu avis que Moćtader vouloit abfo- 
lument Penvoyer prendre ou il s*e- 
toit refugie , & le mettre en prifon 
il ramafla des troupes & vint fe 
prefenter devant Bagdet. Le Calife 
s etant mis а la tete des fiennes ,  
alla а ,fa rencontre i & il у eut urte 
^ćtiou (anglante d^ns le cours
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laquelle M o d ad er ayanc ete pris par Моста©и «
une troiipe de barbares , fuc

p  • E r e C h u 5 ? 3 i *
par 1 un d entr eux , qui lui coupa 
enfuite la tete & la porta aM unas.

Abulfarage s d ’un autre сЬсё,СОП', Abulfarage 
P . , la raconte au-

vien t qiie M unas v in t avec des treu - tiement,au(ii 

ęes attaquer Bagdet  ̂ mais ii 
а cntendre que ce n 'etoit pas preci- tances de t o  

femcnt le C aiife q u ’il vouloit atta- 
quer ; que fon deflein etoic feule- 
m ent de fe venger du Vilir dont il 
avoit fujet de fe plaindre. 11 ajoute,. 
que dans le tem s que Munas m it 
le liege devaiit B ag d e t, le Calife ne 
favoit rien de fa revolre ni de fa 
dem arche , & que dans la furprife 
ou ce Prince fe crouva, n ’etant pas 
d ’ailleurs eii e ta t de foiuenir urt 
liege j fes M iniftres lui confeillerent 
de fortir de Bagdet*, & de fe pre-». 
fenter ä Tennemi d'une faęon qui 
pu t ou P attend rir ou engager fesf 
troupes а rabandonner. А ceteiFetj 
ils crurent qu’il feroit bon que le 
C a life , fuivi des D odeurs de la loi ^  

ayant chacun un Alcoran ouvert für 
leur poitrine , fe m onträt aux af-̂  
fiegeans, & qu ’alors la plus grande 
partie abandonneroit Munas ppuc 
venir le fecourir«
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MocTADEiL. Će confeil fut fuivi; mais il ne 
Hegire 519. reuflic pas. Le Calife etanc forti de 

, voulut s’approcher du camp 
ennemi •, 8c alors oiea loin de voir 
les' afllegeans pafler de fon cote , ii 
fe vit abandonne lui-meme par ceux 
qiii lavo ien t accompagne. II pric 
donc ie parti de s’en retourner aans 
la ville , lorfque quelques foldats 
fe prefenrerent а fa rencontre. Com - 
me ils paroilloient avoir de mau- 
vaifes incentions , Moćtader leiir 
d it : Songe^ que je  fu is le Califc. 
Nous te connoijjhns bien^ chetif mor^ 
tel у iui direnc - ils , & Tun d ’eux 
i ’ayant fait tomber du coup qu’il 
lui donna , les autres aclieverent de 
le malTacrer. Ils le depouillerent en- 
fuite^ lui couperent la tete , & la i f  
ferent le corps tout nud au m ilieu 
d ’un champ , ou un laboureur 
Tayant rroLiv^ , fit une foffe dans 
Tendroit mcmeSc Гу enterra. La tete 
ayant cte portee а Munas , il fut , 
dit-on , penetre de douleur , de voir 
que fa vengeance , qiii n avoit d au- 
tre  objet que la perre du Vifir > 
avoit ete caufe de celle du Calife. 
Tel eft le recit d’Abulfarage^

Ce meme Aiiteur , en pariant du
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Caraftere de ce Prince , dit qiie , moctader^ 
quoiqiul neue que treize ans dans£^^Qhrj3il 
le tems de fa promotion au califat, 
il fit voir d*abord qu’il n’etoit pas 
d ’humeur d fe laifler gouverner *, 
que touc Bagdet parloit de fa fei- 
m ete ; &c que le Vifir ayant foup- 
ęonne que le jeune Prince vouloic 
le priver de fa charge , projetta de 
iui oter la couroiine , & de la fa ire ' 
palfer für la tete de Caher *, mais 
que ce Miniftre avoit enfuite chan- 
ge d’avis , für ce que le Calife pa- 
roifloit mieux difpofe а fon egard. 
Abulfarage ajoute que peu apres , 
le Vifir fuc a(iaffine par Hofiain-ebn- 
Hamadan , parceque celui-ci ayant 
ete dans le fecret du Vifir par rap- 

‘ )orc au compiot fait contre le Ca- 
ife , il craignit que ce Miniftre ne 
e perdit un jour dans lefprit du 

Prince. Le menie Auteiir coniinuanc 
toujours füll recicj dit que Hoftairi 
perfiftant dans le parti quil avoit 
forme avec le V if ir , trouva le moyen 
de renverfer Moćtader du trone ou 
il etoit а peine monte ; qu’a cet 
effet il fit proclamer MotaJjem  ̂ Sc 
lui donna le furnom de MoSadi-^
'ßillah : qu ll cnvoya enfuite fignifiec
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MocTADER. а M oćtadcr de ceder łe palais inw 

perial : que le jeune Prince liii de- 
manda d attęndre jufqu’au lende- 
xnain ; ce qui lui ayant ete accorde, 
il profira de ce delai pour fe m etrre 
für la defenfive : que Hoifain ecanc 
venu le matin du iendemain avec 
le nouveau Calife pour prendre pof- 
feffion du palais, il trouva tous les 
gens de M oüader fous les arm es, 
qui lui en interdirent Гепггее. O n 
en vint aux mains , Padion fuc 
tres-v ive  & dura route la journee j 
enfin, le parti de M oftader Гешрог- 
ta  , & Hoflain prit la fuitę & fe 
fauva en Mefopotamie. MotalTem , 
qu’il avoit intrus au ca lifa t, & qui 
avoit deia nomme im Vifir , fe faur 
va du cote du defert avec fon Mi* 
niftre. C ’eft ainfi qu’Abulfarage rap- 
porte la premiere depofitioii de M oc- 
tader.

Peu apres , ce Prince ,  que les 
Auteurs , & E l-M acinfur-tou t, re - 
prefentent comme n’etant capable 
d’aucune ad ion  de vigueur 5 fit bien 
voir le contraire , felon Abulfarage. 
II s eleva dans Bagdet une fedition 
qui etoit peut - etre une fuite des 
menees de Hofiain & de fon parti»
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Łes bourgeois 5 marchands etoient Moctadsr; 
vo les, QU aflTaflines chez e u x : les fe- rhr. . 1  , Er e Cht . ^3J ,
ditieux m enacoient de mecrre la 
ville au pillage. Le jeune M oćtader 
fe m it ä la tete de fes gens , fit 
main-baffe für ccs rebelies, & ceux 
que I’on arreta furent execuces en- 
'fu ite  publiquem enr.

А mon egard , en ecrivant la vie 
de M o ćtad er, je me fuis arrete au 
fentim ent d’E l-M acin , qui m’a paru 
d ’autant plus vraifemblable , que 
Abulfarage lui-m em e > qui depeint 
ce Prince com m e extremement ac- 
t i f  & plein de valeur daiis fa plus 
tendre jeuneffe , ne nous fournic rien  
dans tou t le cours de fon regne qui 
foutienne cetce idee fi avantageufe:
ULi-lieu qu en fuivant El-M acin , on 
voic an Prince qui commence foi- 
b le m e n t, & qui continue de-men1e 
ju fqu ’a fa m ort.

O n fit m ourir fous le regne de Hi/łoirede 
ce Prince un fameux contem platif, HofTain ыл- 
nomme H offain-H allage, qui setoit^^^^’ 
a ttirć  pendant long-tem s la venefa- 
tion  des peup les, dans les differen­
tes villes Oll il avoit habite. II paf- 
fo ir pour avoir le den de la rćveła- 
tion  , & decouvroit > difo it - o n ,
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MecTADER. jufquaux plus fecrettes penfees. l!

menoit une vie extremement aufte- 
re i on alUire mcme que dans im 
long fejour qu’il avoit fait en Ara-' 
bie j il etoit rede une annee enticre 
dans une caverne ia tete n u e , &C 
fans prendre d ’habics convenables 
aux differentes faifons. II jeünoic 
fouvent dans 1 annee , &c palfoic 
plufieurs jours de fuice fans prendre 
aucunc noiirrirure >* & il ne rompoit 
apres cela fon jeune que par trois 
bouchees de pain & un peu d*eau.

Ses difcours repondoient а la fa- 
gefle de fa conduite ; il prechoit la 
morale la plus exaćbe , & parloit 
fur-tout de l’amour de Dien avec im 
zele &: un enchoufiafme , qui devoit 
faire croire qii’il en etoit lubm em c' 
embrafe. I I у  a, fo ixanu & dix ans , 
difoit - il fouven t, que ce feu diviti 
s \ f i  alluml dans mes entrailles ; eiles 
auroient i t i  confumies , ß  une etein^ 
celle de celui qui efi la Jouveraine ve^ 
t i t e ln  eilt redonne d mes cendres une 
nouvelle vie par une feule eteincellt 
de fon feu divin. II  n y  а que celui 
qui eß embrafe de ce тете feu  , qui 
puiße dire quelle eß та hrulure j  &c 
il s'ecrioit enfuite ; Oh ! amour di^



D E S  A r A B E S ,  475^
vln j угт:^ а топ fuours  , afin qm M o c t a d i k ;  

vous & moi foyons infcparabUmcnt 
unis : vous ß u l , Seigneur , pouve:^ 
connoitre [etat (Tun coeur qui brule 
d'amour pour vous.

II mefoit auffi tres - fouvent dans 
fes difcours bien des chofes qui ont 
faitcroire ä quelques A uteurs, qu*il 
etoit Chretien* Par exemple , ii s’e- 
crioic fouvent avec tran fp o rt; Loul 
fo it а jamais celui qui nous а mani^  ̂
fefle fon  humanite  ̂ en nous cachant 
fa  divinite qui penetre toutes chofes ,  
jufquC'-ld quil  а voulu paroüre parmi 
nousy mangeant & biivunt comme nous.
Et dans le tems qu’on lui prononęa 
fon arret de mort , il ne dir autre 
chofe finon : Celui qui me convie d 

fon  banquet ne me fa it point de tort,  
en me faifant boire le calice qu il а ba 
lui-meme avant fa  mort. Tel etoit en 
effet le lahgage des martyrs.

Mais ce meme enthoufiafte , que 
Гоп foupęonnoit Chretien , obfer- 
voit cependant la loi Mufulmane en 
tous fes points > 8c faifoit le pele- 
rinage de la Mecque comme fećta- 
teur de Mahomet- Ce fut mbiie а 
loccafion de ce pelerinage qu il fe 
fit une afFaire qui le conauific enfin  ̂
au fupplice-
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MocTABER. Cetre caraftrophe fe pafla a Bag- 

det 5 OLI il vinc faire fa refidence 
vers 1 an de r i  lcgire trois cenc neuf > 
apres avoir demeure long-tems a .la 
Mecque. Son auftćrite , fa piete , 
une certaine onćtion rćpandue dans 
fes difcours, tout cela reuni lui fit 
un nombre confidćrable de fećta- 
teurs *, mais ił ent en mcme tems 
des envienx, & fur-tout parmi les 
Doćteurs de la łoi Mufulmane , qui 
refolurent abfoiiimenc de s’en defai-r 
re, lis travaillerent donę a lui fuf- 
citer une querelie *, & comme on 
ne pouvoit pas i attaquer fur fes 
moeurs, on to retrancha fur fa doc- 
trine. On chercha d abord aflez inu- 
tilement a у decouvrir quelque eę-̂ * 
reur i' il foutint i’examen avec för- 
metś , & fatisfit а toutes les qiiefy 
tions 5 mais les Doćteurs ayant en- 
tendu dire qu’il avoit enfeigne а 
fes difciples qifon pouvoit le dif- 
penfer de faire le voyage de la Mec­
que , on s’attacha uniquemcnt а ce 
p o in t, Sc ce fut la-deftus qu’on Ic 
condamna.

On lui dernanda donc fi Гоп pou­
voit fe difpenfer du pelerinage de 
la Mecque. Il rcpondit, felon ce

qu’il
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qu’il avoit deja avance dans fes Мостасезмг 
ecrits , qu’on pouvoit abfolument 
s en difpenfer , mais aux conditions 
fuivantes. Q u’il falloit avoir un 
endroic de fa ma)fon tenu fort pro- 
premenc , &c cependaiit fans aucuii 
meiible. 2.̂ . Qu41 ne falloit en per- 
m ettre lentree а perfonne. 3 ° .Qifoii 
devoic у pratiquer toiues les cere- 
monies uncees, & у reciter les prie- 
res ordonnees. 4®. Qu’apres s’ecre 
aquitte de tous les devoirs pref- 
crits par la loi » il falloit , pour 
equivalent des,foins , des fatigues 
& des peines du voyage dont on fe 
difpenfoit, affembler dans ce meme 
lieu trentc orphelins que Гоп habil- 
leroit , & que Г011 iiourriroit pen­
dant trente joiirs: il falloit de plus 
les fervir foi-m em e а table > & ent 
les congediant leur donner а chacua 
trente dragnies.

Il ferable que c'etoit payer aßez 
eher la difpenfe du voyage de la 
Mecque , & qu il n ’y avoit d ’ailleurs 
rien que de tres - raifonnable dans 
ce que Taccufe fubftituoit а la place 
de ce pelerinage : cependant ce fut- 
la le fujet de fa condamnation.
Le C ad i, ou premier M agiftrat, pra- 

Tome I I L  X
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MocTADKB.. nonęa Tarret de m orr. Son fufFragö 

ćm porra celui de ГаАГешЫее , i l  
n'y eut qu ’une voix poiir la mort*

L orfqu’on prononca cette fen ten- 
ce a l’acciife , ii repondic tranqu il- 
lem ent a fes juges ; M on fa n g  м  
dcvoit pas etrc ripandu par vos rnains : 
ma fo i eß celu de tous les vrais M u^  
fu lm ans у ma doBrine eß des plus or^ 
thodoxes у & f a i  toujours fidelement 

fu iv i  les traditions de nos peres, 11 у  
a dequoi prouver inconteßablement cet^ 
te verite dans mes ecrlts, Vous me ju ^  
ge^ par des yues humaines , votre fen-- 
tence eß injuße : tonte та confola^- 
tion у с'"eß de mourir Innocent; mais 
la jußice du ciel vengera та mort.

C e pretendii crim inel fut execiuc 
peu apies , & on lui fit fubir un  
fiipplice aufli rigoiireux qiie s4I eiic 

 ̂ commis les crimes les plus afFreux. 
O n  commenęa par lui dechirer le 
corps а coups de verges *, puis on  
lui coupa les quarre membres , 8c 
enfiii la te te . Le tronc & les m em ­
bres fu ren t brules auflitot , & les 
cendres jettces dans le T igre : а 1 e - 
gard de la сече, eile fut expofee au  
bout d ’une lance dans Типе des pla* 
ces de la ville.
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El-M acin rapporte que M oćtader 

ravorila les C hretiens , & qu4in 
G ouverneur d ’Egypte ayant impofe 
en  trois cent treize iine taxe für 
les Eveques , les M eines , &c. ce 
Prince les en d ifp en fa , & ordonna 
quon les laifsdt vivre dans les immu-> 
nites que VAuteur de leur vocation 
leur avoit accordees.

Cec Auteur ajoute que dans cette 
meme annee tro is cent treize , il 
paru t en Egypte une etoile rayon- 
nante & etincelante , fuivie d*une 
flamme immenfe fort rouge , qui 
s’etendoit du nord  а lo rien t , & 
paroilToit longue de tränte piques э 
Ьс large de pres de deux , entor- 
tillee comme un ferpent.

C E fut fous le regne de ce Prince, origme 
vers Tan deTH egire deux cent^^^^ynaftie

1- 1 j/ II* desFatimitcŝquatre-vingt*dix-huir , que s etablit 
en Afrique Abou Mohammed-Obei- 
d a llah , que Гоп peut dire avoir ete 
le fo n d a teu r, ou du-moins le precur- 
feur de la dynaftie des Fatimites % 
fl celebre dans l’H iftoire Mufulma- 
ne. Il pretendok defcendre d ’Ali , 
gendre du Prophete •, & ce fiu pour 
s’attirer encore plus de confidera-

X  ij
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MocTADER. tioii 5 qu4l prit fa defcendance d*Ali 

par Fatimę , qui etoit la filie bien- 
aimće de Mahomet. C’eft poiir cette 
raifon qu au - lieu de fe dire Alidę 
fimplement , il aima mieux fe dire 
Fatimite j nom que fes defcendans 
ont porte, &c fous lequel ils ont regne 
long-tems en Afrique & en Egypte.

On a beaucoup contefte a ces 
Princes Forigine qu’ils pretendoient 
tirer d’Ali de Fatimę. Il у a me-- 
me un ancien Auteur A rabe,nom - 
me Dahebi, qui dit qu’il n'y a que 
les ignorans qui puident les appel- 
ler Fatimites ; & qiie bien loin d’a- 
voir une origine aulli illuftre , il 
favoit de bonne part qu’Obeidallah 
ёtoiCэ ou Mageoii Juif dereligion , 
& ferrurier de profeffion, & qu’il 
ayoit long - tems ехегсё ce metier 
dans Salamiah, ville des dependan- 
ces d*EmefTe en Syrie.

Quoi qu'il en foit de Forigine 
d’Obcidallah , il eft certain qu ii 
parut avec eclat parmi les Muful- 
mans 5 & que s’etant donnę pour 
Prophece, il euc bientót a fa fuite 
im nombre adez confiderable de fec- 
tareurs pour prendre les armes & 
faire des conquctes. Sa premiere
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txpedifion fut contre les Aglabites, Moctadek̂  
ainfi nommes d’Aglab 5 qui ayant 
ece envoye en Afrique par Haroim 
pour у gouverner cette province , 
trouva moyen de secablir dans ce 
pays en maicre abfolu  ̂ &c de join- 
dre а fon goüvernement de nouvel- 
les conquetes , dont lui & fes def- 
cendans demeurerent Söuverains de- 
puis Tan de THegire cent quatre- 
vingc-quatre , jufqu’en deux cent 
quatre-vingt-dix-huit , que Ziadat- 
Allah 5 dernier Prince de cetre dy-. 
naftie , fut batru par Obeidaliah >
& depoiiiile de fes Etats. Celiii-ci 
s’y foiuint contre fes ennemis 5 & 
tranfmit fa puiflTance а fes defcen- 
dans, qiii, apres avoir regne tran- 
quillement en Afrique pendant plu- 
fieurs annees, firent enfuite la con- 
qiiete de i’Egypte für les Akfchi- 
diens. On aura fouvent occafion de 
parier de cette illuftre famiUe dans 
la fuite de cette hiftoire.

Xiii
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С А П 1 Х .  A H E R ,  troifieme fils de M o
EreThr. l \ l \  thaded  , qiii ero it en p rifo a

Mauvaisdans le tem s de la morc de fon 
cahen auflitot apres %

pour etre porte fur le rróne. C e 
Prince ne le  fic connoitre que par 
les vices d o n t ii deshonora la cou- 
ronne. B ifarre , c ru e l, fans h o n n eu r, 
fans aucim fenrimenc , avare a 
Texces 5 & fe iivrant a la barbarie 
la plus affreufe pour fatisfaire fa 
paflion pour T argent, tel eft le por- 
tra it que FH iftoire nous tracę d a  
luonftre que les Sarrafins proclam e- 
ren t C alife apres M oćtader. H eu- 
reufem ent fon  regne fut court. Ses 
crimes lui firent perdre la couron- 
ne 5 apres Гауок portee environ dix- 
h u it mois j &c la vie m iferable qu’il 
Uaina apre§ fa chuce fu с une julte
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punirion , mais cependant trop Ic- caheh. 
gere , pour expier les horreurs 
fon regne.

Aiifficot que ce Prince fe vit en sonavance 
pofTeflion du trone , il commenęa ^ 
par fignaler fon avarice & fa cruaute, 
en faifant faire des recherches exac- 
res de tous ceux qui avoient vecu 
avec Moćtader , afin de les depouiU ‘
1er des richefTes qu’ils en avoient 
reęues. II ifepargna pas mhne la 
mere de ce Prince , qui etoit au(H 
la fienne. 11 la fit comparoitre en 
fa ргёГепсе > Sc lui demanda 011 
ctoienc fes richelTes. La PrincelTe 
lui ayant repondu qu’elle n’avoic 
point dargenC5.& que toutfon bien 
conliftoit en meubles & en habitsj 
Caher perfuade du contraire, la me- 
naęa des traitemens les plus rigou- 
reux fi eile n’avouoit au plutot 011 
etoit fon argent & fes pierreries.
Et comme eile perfiftoic toujours а 
ne vouloir rien declarer, il ordon- 
na qu’on la pendit par les pieds en 
fa prefence , Sc il fut aflfez barbare 
pour la frapper de fes propres 
mains, en lui difant а chaque coup:
Dius-moi ou eß votrc argent ? Cette 
princefle foutenanc toujours conf-

X iv



48 S H i S t o i ä e
C a h s r .  tam m ent q u ’elle n ’avoit rien , l e
Hegire 310. 1 / 1  I

irecbr.^31. Calire la n t d e tach er, & la reiivoya
dans fon appartem en t, ou eile moii- 
ru t peu de tems apres,

C aher , qui vouloit de quelque 
faęon que ce f iu , avoir de Targent 
de fa m e re , im agina de cafler to u - 
tes ies d o nationsou  prefens qu’elie 
avoit pu faire , & de plus il fit ven- 
dre publiquem ent toiis fes meubles 
Sc fes effers. Elle n’eto it pas encore 
m orte  , lorfque Гоп fe m it en d e- 
v o ir d ’executer les ordres du  P rin - 
ce ; 8c ce fu t ce nouveau tra it d ’in - 
fam ie qui acheva de lui donner le 
coup de la m ort.

Il traita de meme les domeftiques 
& les amis de fon frcre. La p lu - 
part furent mis ä la q iieftion , pour 
les forcer а fe depoiiiller de leurs 
biens j 8c ils ne purent en effet fe 
delivrer de ГЬоггеиг des tourm ens , 
q a ’en abandonnant tont ce q u ils  
pouvoient avoir. Son Vifir ne fut 

Hźgire 311. exemt de fes fureurs. Il venoit 
tochr.^33. de nonim er а cette place un Komme 

qui avoit beaucoup de reputation 
parm i les M ufulmans. Il s’appelloit 
Ebn-M oclach. Il avoit deja etc Vifir 
fous le precedenc Calife j mais fo it
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füntaifie de la part de ce Prince , с  а н е ».. 
fo ir incrłgues de cour , il ne refta 
q u ’un an dans cetce charge, & ve- 
cut en parciculier jufqu’a relevarion 
de Caher. Ce Prince le rem it en 
charge j & peu a p re s , pour quelque 
m econtentem ent que Гоп ne fpecifie 
p a s , il iiii fit couper ia main d re i- 
t e , & ie continua cependant toujours 
dans fa dignite.

T ant d’horreurs reunies exciterent n Ге forme 
Tindignation des peuples , de en par- 
ticulier des Grands de Ia cour , qui hei. 
apprehendoient а chaque inftant que 
le farouche C alife n exercät für eux 
fes cruautes pour s’emparer de leurs 
biens. II у en eu t trois d’en tr’eux 
q u i penferent а fecouer le jo iig , 6c 
form erent une confpiration pour de- 
livrer TEtat du tyran  qui lopprim oir.

M unas fut uii des premiers qui 
penfa а venger ГЬоппеиг du trone 5 
11 fcandaieufement fouille par Pava- 
rice & les cruaiitcs du Souverain.
Balik , G rand-Cham belian > s’unit а 
M unas 5 & fit entrer dans ce com- 
p lo t Ali fon fil?. Ün crut pouvoir 
en  faire confidence au Vifir M oclah > 
q u i en effet ne demanda раз mieux 
que de faire tom ber du  trone u a

X  V
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Ca и ER. Prince qui lavoit traite auffi in d i-  

gnemenc. Ces conjures trouverenn 
шоуеп de joindre encore а leur parci 
Z airac, Commandaiit des Gardes du 
palais 5 qui promie de les fervir э 
& deS'la ils fe regarderent comme 
alTures de ia reuflite de leur projer* 

EfFećlivement ., Zairac prit des ce 
Le Caiife тош епс des mefures pour s’afTurer 

S ta tio n , toufes les avenues du palais, &  
&Uprevieiit. ne laiffer entrer que ceux qu’il 

favoic etre parens oii amis des con­
jures. Mais le jour meme qu’on de-* 
voit porter le grand coup qui alloic 
arracher Ia couronne au Caiife , il 
für averti de ce qui fe palToic рас 
un Mufulman nomme T ah a rif, qui 
avoir entendu tout ce qui s’etoit die 
dans ia derniere Conference des con­
jures. Il fe deguifa en femme, & trou- 
vamoyen de s’infinuer dans le palais» 
& de percer jufqu’a Tappartement du 
Prince.Il lui dir le nom des principaux 
chefs de la confpiration>& le preua de 
fe mectre au plutoc für fes gardes , 
parceque des le meme jour apres la 
priere du fo ir , Torage devoit ecla- 
ter> & que c'eroit Ali > fils de Ba- 
lik  5 qui devoit paroitre le premier 
pour larrecer*
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Caher , qiii fe doutoit deja de c a h e r ;  
quelque evenemenr extraordinaire , £^eThr. l]i> 
par les mouvemens qu’il avoit re­
marques par mi les gens de fa gar­
dę  , ne fit pas difticLilte d a jo u te t“* 
fo i aii recie de T ah a rif  j & ii le 
chargea d a lie r  a Fiiiftant trouver la 
familie de Said , d у raconrer ce 
q u ’il venoit de lu i d ire , &c de leur 
ordonner de fa part de lui envoyer 
prom rem ent du fecours. Il indiqua 
en  m em e-tem s un endroic derobe 
par lequel ce monde pourroic arri- 
ver jufqu’ä lui , en prenant nean- 
moins beaucoup de precaution , a 
eaufe des gardes qui etoient repan- 
diis dans le voifinage*

T ah a rif  s’aquitta  en diligence de 
fa  com m iffion, & tout fembla conf- 
pirer heureufem ent a la defenfe dn 
Calife* Tous ceux qui etoient de  
la  familie de Said prirent des ar­
m es courtes q u ’ils cacherenif fous 
leurs robes , &  reuffirent a en trę r 
par le chemin que Caher avok in- 
dique. Ce Prince les diftribua en 
differens appartemens  ̂ & leur die 
d e  s у tenir caches ju fqiia ее qu’ib 
leur fit favoir fes ordres-

Des que la priere d u fo ir fut finie'^^
X
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CA НЕ R. Ali-ben-Balik alla au palais , & fe 

• Hegii-e 311. prefenta pour entrer chez le Califej 
.irechr. 3̂3. lui refufa la porte de Гар-

partemenc, II voulut faire du b ru it, 
comptant d ’etre appuye en cas d’ac- 
cidenc par les gardes memes donc 
le Commandant etoit du complot > 
raais il fut tres-furpris lorfqu’il vic 
paroitre quelques-uns des Saides les 
armes а la main , qui le faifirent & 
le mirent dans un appartement fous 
la garde de leurs gens,

Les conjurcs attendoient а chaqne 
inftant des nouvelles de l’entreprife 
d ’Ali ; mais ils n’en purent avoir 
aucune , finon qu on lui avoit refufe 
la porte chez le Calife , 6c que ce- 
pendant quelque tems apres on Га- 
voit fait entrer.

Ces nouvelles firent un efFet bien 
different für les conjures. Moclali 
imaginant que la confpiration etoit 
decoHverte , penfa des cet inftant 
а mettre fa vie а couvert , & il fe 
fauva. Balik au-contraire > ne fe 
doutant de rien , & ne faifant re- 
flexion qu а Tinfulte qu’on avoit fai­
re а fon fils en lui refufant lentree 
des appartemens, alla au palais pour 
s'eu plaindre. On le laifla entrer
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ju fq u ’a lappartem enc du C alife , & с а her:: 
la ii fur аггёсё,

Caher ordonna enfaite a un 
fes gens d aller a riafta iit avertir 
A'lunas de venir lui parier pour une 
affaire de confequence , dans laqiielle 
il  avoic befoin de fon confeil. M u- 
nas fit quelque difficulte , öc il avoit 
grande raifon ; mais peu t-e tre‘igno- 
lo it- il que les Saides fufTent maitres 
de rin terieur du palais. Q uoi qu il 
cn  foir 5 il fe rend it aux inftances 
de rOfficier , & alla au palais. 11 
traverfa les appartemens jufqu’a ce- 
lu i du Calife & iorfqu’on en ouvrit 
la  porte 5 le Prince s’avanęa au-de- 
vanc de lui у 3c le faifilTant par fa 
rohe , il d it а ceux des Saides qui 
e to ien t aupres de lui de le garder 
prifonnier.

Le Calife pallant enfuite dans un 
aiure appartem ent , ordonna qu’on 
lu i apportät а TinHant la tete d ’Ali 
dans un plar. Cec ordre ayant etc 
execute für le champ , le Calife p rk  
lu i meme ce plat ; & paffant dans 
Tapparteraent ou Balik etoit garde , 
il mit für une table aupres de lui 
la tete de fon fils , & fo rtit auffitoc 
cn difant qii’il Youloit bien lui don-
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с  А HER. ner le tems de la reconnoicre, Qiiel 

pour un pereł & quel fu- 
nefte prefage pour Balik lui-memel 

Son fort fuc biencót decide. Le 
Calife , apres i avoir laifle quelqne 
tems vis-a-vis la tete de fon eher 
fils , ordonna que Гоп coiipat ceile 
du pere , &c qu^on la mit dans le 
meme piat oii etoit celle de fon fils  ̂
Łc qu’on lui apportat le tout enfem- 
ble. Des que cela eut ete execute 
il prit encore ce piat , & alla luw 
meme le prefemer a Munas dans 
Tappartement oii on le gardoit. Ce- 
lu i-c i, fremifiant a la,vue de ce fpec- 
tacie odieux, s’ecria t Piiijß U cicL 
maudirc Vautmr dt сгш barbarie ! Le 
Calife ne lui donna pas le tems d*en 
dire dayantage *, il lui fit trancher 

• la te te , que Гоп mit dans le meme 
piat ou etoieiit les deux autres : puis 
il ordonna q a o n  les mit chacune au 
bont d4ine piqaeySc q u o n  les mon« 
trat en fpeftacle dans les differentes 
rues de Bagdet. Cela fut execute le 
lendemain v Sc ceux qui portoient 
ces tetes etoient precedes par un 
crieur public qui crioit de tems en 
tems : Poi/d la recompenfc de ceux 
^ui QTH yioli U ferment fa it  au Calife ̂



BE S А R AB E S. 495
6* qui ont entrepńs d'exciter des trou-
11 j  1УТ̂  tieg ire  3 ir*bUS dans l Etat. Ere e h r .  9  5  3 *

Apres ces cruelles expeditions > cruameque 
Caher croyant n’avoir plus а
1 5 Л 1 1 ^  - . ce für Abu-

cire quon osat cabaler contre iu i ,  Ahmed, 
ne penfa plus qu’a fe livrer а de 
nouveiies horreurs. 11 fit arreter ie 
■Prince q u i , felon ie bruit commun, 
devoic erre mis а fa place, fi ia con- 
juratioii eilt reufli: с ecoic fon pro­
pre neveu Abu-Ahmed fils du Ca- 
life Moktaphi. Il ie manda ; Sc 
Гауапг conduit dans un endroit ap- 
peiie ie Haram , qui eft ie iieu ie 
j^lus retire du Serrail , ii ordonna 
а fts  gens de s’en faifir & de ie 
clouer contre une des cioifons, avec 
quatre gros cioux q u ii avoit fait 
preparer expres.

Pendant que ie malheiireux Ah- iiextorq«« 

med * expiroit dans cet afFreux fuppii-
• 1  ^  1 1 Л 1  T  ł  •ecjil envoya chercher Abu-Jahiajurii-Jahia. 

confuite tres-eftime, qui pailoit pour 
etre fort riche. Auflitot qu’ii fut 
a rriv e , ie Caiife ini dit qu’ii avoit 
aćtueiiement befoin d’une fomme de

El -  M acin у en parlant d^Ahm ed, d it feulemeni: 
qu 'il fu t enferme dans une cham bre don t le Caiife 
ftt m urer la porte ,  Ьс odiLlailTa ainfi се jeime Prince 
m ourir de faim^ K ondem ir die а  peu pres ia  
еЬоГе<1.
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ćak fr . deux eens mille dinars , & q u il 
Hegire sii.^voit recouts а lui pour avoir cei

*reC hr. Q2 3. , Д *•
argenc au piutoc.

Jahia voulant s’excufer für ce 
que fes faculres ne lui permectoient 
pas de donner une fi grofle fomme 5 
le Calife i’interrompic , & lui d ir: 
Abu-Ahmed у qui eß dans la chambrc 
voißne у а pourtant aßiire que vous 
pouviez, le faire , & il eß d^avis que 
vous le fajße:^ : fulye^^moi, ajouta-t- 
il en le prenant par la main^ On 
imagine aifement quel fut le fäifif- 
fement de Jahia , en voyant expirer 
le neveu m ane du Calife dans ce 
nouveau genre de fupplice. II pref- 
fentit que le meme fort ia tte n d o it , 
s’il continuoit а refufer ce que le 
Prince dem andoir: il promit donc 
de tout facrifier pour faire la fom- 
me dont il s’agiiTbir. .

Hegire 51г. Ce trait de barbarie für le der-
i ie c h r .^ 3 4 .  qQ*^xeręa le Calife* Le Vifir

cache depuis la 
▼eiieconjuia- dccouverte de la derniere confpira-
tion contre le ^ ' r  * • ^Calife. t io n , ne relpiraic qu apres une oc- 

cafion favorable pour le venger de 
ce tyran. Il criit la rrouver dans la 
haine & la fureur que la morc cruelle 
d ’Ahmed excita dans tous les efprits*
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Łes Grands de TEtat, aufli>bien que 
le peuple, firent entendre leurs mur-Erechr.^54, 
mures. Toiic annonęoit un mecon- 
tenteinenr univerfel, & il ne man- 
quoit qu’un chef pour exciter une 
revolte.

Moclah fe chargea de Гехёсипоп*
II no fa  cependant pas encore fe 
m onrrer; mais comme il etoit hom- 
me de manege & plein d’artifices, 
il für 5 fans paroitre , nouer C i bien 
fon intrigue , qifil vint а bout de 
la faire reuffir. Il fit parier а Sim a, 
chef de la milice T iirque , d e  cächa 
de iln tim idef, en lui remontrant ce 
qu’il avoic а craindre pour lui-me- 
me d’im Prince auffi fanguinaire.
Sima n ’eut pas de peine а fentir la 
verice de ce quon lui reprefentoit.
Ilen  confera avec d’autres Ofticiers, 
qu’il troiiva dans les memes appre- 
henfions que celles qu’on venoic de 
lui infpirer. lls demanderent avec 
empreflTement , avant de rien entre- 
prendre , d’avoir une Conference 
avec Moclah. Celui ci у confentit» 
für les fureres qii’on Im donna & 
enfin , apres quelques pourparlers 
la confpiration für conclue pour 
la depolition de Caher. On decida
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с А н Е R. qu’on feroit commencer Temeute p ä r 

£fchr?̂ 3̂ 4 foldats 5 qii’on engageroit а de- 
 ̂ mander а grands cris ia folde qui 

ne leur avoit pas ece payee depuis 
quelque cems , qu’alors , fans atcen- 
dre aacune reponfe de la parc de 
la cour , les Officiers avec leurs fol- 
dars monteroieiita lappartement du 
Calife , de Геп ’tireroienc pour le 
rnetrre en prifon , &: qu enuiite ou 
lui nommeroit un fuccefleur.

Ce complot eut le fucc^s ie plus 
heureux pour ceux qui lavoient for-̂  
шё. La foldacefque ayanc faic le 
bruit dont on etoic convena , les 
Officiers, qui n’actendoienc que ce 
ffgnal , monterent auffitot aiix ap- 
partemens avec quelques troiipes. 
Le Calife s eran t in forme de ce que 
c’ctoic que ce tumulce , on lui ap-

f)rit que c’etoir une гёуоке contrę 
aquelle il etoic impoffible de fe pre- 

cautionner , parceque les feditieux 
etoient deja raaitres des appartemens. 
Ce Prince fe fauva au plus vire > 
par une galerie qui conduifoit а 
rappartement du bain  ̂ & comme il 
entendit que les feditieux fonęoient 
de toutes parcs , & cherchoient dans 
toutesles chambres  ̂ il trouvamoyeti
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cle paffer fur le to it meme du bain , С a н к n. 
& s у cacha i mais ceux qui etoient i  
fa pourfiiice le chercherent avec tant 
de foin , qu’ils ie decouvrirenc.

Ils alierenr ie faifir fur ce to ic ;
& fo itp a r un effet du  tumulre , lo it cahereftdć- 
que la chofe eut ete ainfi refolue , dernierfi
on lui creva les yeux. U rut d a-miserc. 
bord mis en p rifo n , d ou il ne fortit 
qu ’apres fe le d io n  d ’iui autre Calife*
11 eut enfuite un logemenc dans le 
palais 5 d ou il fur chaffe au bouc 
de quelque tems , fans qu’on lui af^ 
fignac aucun revenu pour fon entre- 
•tien. Et en fin , ce m albeureux Prin- 
ce , tomba dans un  tel exces de 
m is e re ,q u l l  fut rćdu it a dem ander 
i ’aumone a la porte des Mpfquees.
El - M acin cite , fans nommer , un 
Auteur qui avoit vu ce Prince dans 
ce miferable etat. Etcint , d it i l , a 
la Mofquee AIman^or ̂  un vendredi ,  

jc  vis amcner un homme couvert d^un& 
robc double fouree, dont le deffus etoit 
tout ufe^& je lui entendis dire : « Soil- 
» venez VOUS de celui qui eroit au**
» trefois votre C alife , qui vous 
э> demande aujourd’hui Гаитбпе. »*
Etrange revolution , par laquelle ее 
Prince fut plus crueilem ent chatię
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Hegi” *3 .̂ de fes crimes , que fi on lui eut ote 

tiechr.^54. la.vie en le privant de la couronne, 
II vecut ainfi miferablement juf- 

qu’a l’an de THcgire 339-» qu’il mou- 
ru t а Bagdet, äge de 52 ans , dont il 
avoic regne environ dix-huic m ois..

L a  familie des Buides ou BouU 
des 5 fi cciebre dahs les Hiftoi- 

res orienrales, commenęa а fe faire 
connokre fous le regne de ce Ca- 
life. Ces Princes furent appelles 
Buides у de Buiah , chef de cette 

Bouides. maifon. Il etoirfils de Kaba Khofru> 
qui precendoit defcendre des Sou- 
verains de la quatrieme dynaftie des 
Perfes. Ces Princes s’appelloient 
fanides , de S a ffa n , premier Prince 
de cetre quatrieme dynaftie dont 
etoit le fameux Chofroes,

Malgre cette brillante origine , 
Buiah etoit fort denue des biens de 
la fortnne , & vivoit en particulier 
dans un viPage du pays de Dilem , 
province qui s’etend für le rivage 
meridional de la Mer Cafpienne : 
c’eft de-la que fes defcendans onc 
cte auffi appelles Dilemites. Buiah 
cxeręoit le metier de pecheur , & 
pailoit ainfi fes jours aifez pauvre-
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Inent avec fa familie. Sa fem m ccAHnti 
etant venu а m ourir, il quitta fon vil- 
lage , & pafla avec fes enfans chez un 
de fes amis nomme Scheheriarebn- 
Roftam Э ou il demeura queique tems.

Buiah eilt dans ce fejour un fonge 
fort linguiier, Il crut voir fortir de 
fon ventre un grand feu , qui ayant 
Couvert en peu de tems un vafte pays> 
s’eleva rapidement jufqu’au c ie l, &C 
fe partagea en trois branches, bc il 
v it en meme-tems les peuples de la 
terre fe profterner devant ces trois 
feux , &c imglorer leur protećtion.

Inquiet de ce que pouvoit figni- 
fier un fonge auffi merveilleux, Buiah 
confulta un aftrologiie qui palloit 
pour polleder а im degre furprenant 
l a r t  d’interpreter les fonges. Cet 
aftrologue , apres queique tems de 
reflexion , dit а Buiah ; f^ous ауг:  ̂
trois enfans , qui tous trois fcront 
Princcs fouvcrains : kur puiffance fera 
iclatanu , & dU s^tendra fü r  la terre ,  
de- тете que ce feu que vous ave:̂  vu 
en fonge.

Buiah > etonne d’une predićtioti 
qui ne pouvoit gueres s’accorder avec 
la fiiuation iniferable ou il fe trou- 
Y o it, crut d abord que i’aftrologue



501 H i S T O i R E  
Caheil. moquoit de lui ; mais c e lu i-d  

reprenant la parole , le raflura en 
lui difant : Comptc:  ̂ fü r  ce que je  
vous dis ; & bien plus , cefl que f i  
vous pouve:^ me dire Vheure de la 
nai(fance de vos enfans , j\n trera i 
dans un plus grand detail, ßiiiah fa- 
tisfit а cette demande , & fit en 
iiieme-tems comparoitre fes trois en­
fans. L’aftrologue ayant drefle’ &Ć 
confidere attenrivement le theme de 
leur nativ ite, faliia Гашё qui s’ap- 
pelloit Ali i & lui prenant la m ain, 
il la baifa & dit au pere : Voici ce  ̂
lui des trois qui doit regner le premier, 
11 falua de«meme le fecond nornme 
Haffan > & le troifieme appelle Ah­
med \ Sc dit au pere ; Ces deux^ci 
auront au ff leur pan  dans la princu 
paute & la fouverainele,

Ces trois freres , prirent aufli- 
tot le parti des armes > comme le 
feul сараЫе de les aider а remplir 
leurs Iiautes deftinees, !k fe rnirent 
au fervice de M acan, Roi de la pro- 
vince de G hilan , dans la Perfe. Ils 
commenęoient а s’y diftinguer , lorf- 
que Maeaii ayant perdu une bataillc 
contre un Prince nomme Asfar  ̂ fe 
y it tout-a-coup depouille de fes Etats
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par le vainqueur. Les fils de Buiah с ahe»^ 
abandonnerent auflicot Macaii , & 
prirent parti dans les troupes d’As- 
far. Celui-ci ayant ete tue Tan de 
THegire 3 15 par un Karmate 5 Mar- 
davige, Prince deja connu par fa va- 
leur 6c fon ambitioiijs’empara а main 
armee de la province de Ghilan , & 
fit en meme - tems la conquete de 
Dilem , de Älazanderan 6c du Ta- 
bareftan. Les fils de Buiah ne tar- 
derent pas а aller ofFrir leurs epees 
а ce Prince , qui ayant deja ea* 
tendii parier de leur bravoure > 
fte manqua pas de les employer dans 
fes armees. Il ne fut pas long- 
tems fans les avancer  ̂ & enfin ils 
eiirent les eniplois les plus diftingues 
dans les entreprifes que fit Marda- 
vige pour s’emparer des provinces 
d ’Irak , de Fars 6c de la Perfe mc- 
ridionale. Mais ce Prince ayant ete 
tue а Ifpahan par un de fes anciens 
efclaves, nomme Jakem le Turc ,
6c ne laiflant point d ’enfans 5 Ali ,
Paine des trois freres Bouides > 
qui etoit alors а la tete d’une armee 
yićborieufe , fe rendit facilement 
niaitre de la Perfe. Ce furent-la les 
Premiers pas qui conduifirent ces
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«А НЕ R. trois freres а fonder cette fameufe 

dynaftie, (i connue dans THiftoire 
fous le nom de dynaßie des Bouides. 
Elle fut partagee d abord en trois 
branches , qui fe reunirent enfuite 
а deux feulemenr, dont les Princes 
ont la plupart regne conjointemenc 
dans le meme tems.

Cbs trois freres ne font connus 
communement que par les furnoms 
qu on leur donna. Ali fut furnom- 
ШС Amadeddulat у HafTan , Rokned- 
dulat 5 & Ahmed , Moczeddular. 
Ces Princes ont ete grands parti- 
fans de la fećte d ’Ali, apparemment 
parceque le premier qui avoit portc 
la fouverainete dans leur maifon 
fe nommoit Ali. On les verra 
bientot etendre leur puiffance juf- 
qu’a Bagdet , & у gouverner def-
potiquement la perfonpe & PEmpire 
des Califes , а qui ils ne laiflcrent 
aue Гаррагепсе de la royaute.

Fin du Tome III.
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ContmuiS dans cc troißime Volutri^

А

A B ^  S S ^  И  foeur (3ii Califc , aimc de cc P rince,
Elle lepond а I’incliiiatlon de Giaffar , 99. Elle l’epoufc, 

^  le Calite lui defend & а Гоп marł Н’иПгг de leufs droits ,  
100. Vers q ird le  ecrit а G iaffar, pour le porter а tranf- 
greffer cette defetife , 101. Elle devieiu enceinte , i o l ,  
l e  Calife fait que fes ordres avoient ete v ie le s , Sc en tirö 
vengeance , ibid. füix>.

'iAbbas de Meru , drefl'e des tables aftronomiques, 178.
^ h h a s  , ffls de Harcem , eff proclaine Calife par quelquef 

foldats , 11г. Il prete ferment d Motaffem , 2x3. Confpi- 
ration qui fe forme pour le mectre fiir le trone, гз5>. S* 
m o rt, 140.

^bbAS-ebn-i4mrou, perd une Bataille contre les Karmatcs qu  ̂
Je font prifonnier, 413. А quelle condition il obtient 1* 
libcrt^ , 4 1 4 .

^bbaßides. Lcur or ig in e , z ,
^ b d a lia h  fait proclamer Calife Aboub Abbas, 3." Mefuree 
. qu’il prend pour cxterminer les Ommiades , ibid, ^ J u iv .  

A presla m ortd’Aboul-Abbas , il prdend au Califat, i z .  
I l  leve des troupes , & marche contre A lm anzor, 14. 
^  fuiv,, 11 perd une bataille , & s’enfuit d Baliah , 17. 
Il vient trouver le Califc , qui feint de fe reconcilier avcc 
lu i , zo, Il pcrit avec les amis , zi»

^ h d a lU h  , frere de Babek , s’echappe avec lui de Cabadeg , 
г 34. On le fait mourir , 137.

^AbdMah-ebn^Rajihid , mauvais fucces de fon expeditiou  
contre les Grecs, 3^9.

^ b d a lU h  , fils de Motar , eff d^clare C alife , а Ja place de 
Modader , 44^, Sa m o r t, 447 .

\4bdallah ей auaô MQ par les Karraates, & fait prifonnier , 
4^5. Abou-Thaher le charge de menager Tefpritdu Calift 
cn fa fa v eu r , 454.

Т ш е  U L  Y
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, fills dc M am on , ероиГе Rizza 

^ h o t i  Graffar-Mohawmed у V iH r de M otavakel , Гоп САГ&& 
te re ,z68  ф ' fui'u. li invente im nouveau gerne de fupplicc , 
гб9 , M otavakel I’y fait p e r ir  lu i-m e m e  , 170. &

,Abou M oham m ed-O bćiddlah  , foiidateiir des Fatim ites , Год 
origm e bc ics prem iers progres , 483. ^  fu iv .  

щ4 Ьои-М г§ет  eft charge par A lm anzor de le faire proclam er 
Calife а Coufłah , 11. II com m ande les troapes du Califc 

.contre A bdallah , 16. 11 defait Abdallah , 17. Sa rćpu ta- 
tiq n  ^  Гоп falle lui a ttiren t la haiiie d ’A Im anzor , 15, 

fui'u^ Orf'enfe de la defiance du Calife , il qu itte  le fer« 
v ic e ,  гб . Il revient ä la  cou r , trom pe par les careffes 
feiiites du C a life , l8 .  Il effc aflalline , 19. 

чАЬои Sa'id , chef des K arm atcs. Ses conquetes , 453, I l eft 
alTaßine ,4 ^ 4 .

id-boti-Sald-Habah autre ghef des Karmate5 , 41г. Ij bat les 
troupes. du Calife , 413. Ce qu’il fa ir d irc au Calife p a r 
Abbas , en ,lui rendant -la liberte  , 414. cir fu tu ,  I l  eil 
ba ttu  , & fait p rifo n n ie r , 417. Il cft envoye au Califc ,  
а qu i i l  repfoche fon o rig ine  , 418. Il eft m is а  
m o r t , 419.

^b o u -T h a h er  , chef des K a rm a te s , fc d it in fp ire  , 45’4. Il 
s’em pare de Bafrah 6c p ille  une caravane , 4 j f . II s’effbrce 
de gagner l’alFeflion d’A bdallah , 4^cT. P ropofitions qu’il 

. fa it fa ire  au Calife , 4^7 . Il fe rend maicrc de Couffah ,  
4) S. Il bat les troapes du Calife , & fa it des courfes a.ux 
env irons de^Bagdct, 4^9. fu iv .  11 f e re tir e d  H egiar ,  

t oüdl fe fa it b a tir un palai«, 460. Il faceage la M ecque , &  
pro fane  la Gaabah , 454. 11 fait des courfes aiix environs 
de Bagdet , 4<jf, R eponfe qu ’il fait au deput^ d’Abufage , 
4^6 . ll furprend les troupes du C a l ife , &  Ics raille cn 
pieccs , 447. 6^ Ju iv , 11 fc retire d’aupres de B ag d e t, 
469.

jbAbejd-M.bbas-Saffah eft p rocla ine C alife , 3. А quelleocca- 
jßon il  eft Гигпогпшё Saftah •, 6. Sa reconnoillance env.ers 
Abdallah , 7. Friere qu’il fa it а  Dien , 8. Sa m o rt , 9* 
Parragc des autcuis für fa pofterite  , ibid.

M u ^M -h m ed  fils de M o k ta p h i, m eurt dans Ics tourm ens par 
ordre  d e C a h e r, 49J,

M bufage е й chzrgh de m arcber con tre  les K arm ates , 4 5 ^ , Sa 
p refom ption  occaftonne la  dśfaite de fon  arm  ее , ą.6 6 . О* 
fui'u, Il eft fait p r ifo n n ie r , &  A bou-T haher le fait euchai- 
ner avec fes c h ic n s , 468 - 

td ß c b in  , fon orig ine , 1 19 . ll  va a ttaquer ВаЬек dans
J’A dherbigian , гШ , Precaytiöns qu’il prend , 230. Il g a - 
gne une bataille  für Babck ,  x j i .  l l  le p o u rfu it 6c l’a f ti^ c
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• <kns C abadeg , z j z .  h i i v  II l’en v o ie  p r ifo ra i le r ’a tf  

C alife ,  156. I I  fo rm e u n e  c o n ju rac io n  c o n tre  le C a life  ,  

219 . Sa m orc , 240.
%Agiab, fonde une dy aa ftie  en  A friq u e  , 48 f .  
tA g la b ite t. Par q u i ce tte  d y n aftie  fut ć ia b lie , Ьс q u an d  eile  fiR 

dec ru ite  , 4 8 ę. 
b^hm ed-ebn^eothair  , rećiifie Ics tables de P to lom ^e , 1 7 8 .  
t/źhm ed-al-Korat eft m rs а  la  te te  du p a rti fo rm ś  concre V athek ,- 

II  eft decouvert &  e n v o y e  au C alife  qui lu i ab a t la  
te te  , ibid. ^  fu i v .

%AhmecLben-Ifma'el  ̂ V if ir  de M o ra z  , co n fe il qu*il donnb  4̂  
ce C alife  , 3 37. Sa m a ifo n  eft pillee p ar les T u r c s , 3 44. 

tAhmedMebn^Mohammed, S av a iit A rabe fous le  regne de M o -  
thaded  , 47-6

^ h m e t  ebn-Tholon  fe ren d  ro u v e ra in  en Egyp'te , ^ 6 %. Ü iffe-’ 
ren tes  places d o n t il s 'e m p are  en Syrie , 3 7 0 . &  fniTj Q t  
q u ’il  faic а  l ’occafion  de la dem arch c  que le C alife avo it faitff 
au p res  de lui , Sa m o r t , 377« Son eloge ,
378. Ses rid ie fles  , 3 7 9 , Son o r ig in e  , ib id ,

^ I c e n d i .  S av an t q u i fe d if t in g u a  fous le regne de M o -  
ta m e d , 5S8.

цАИсогап C^eftion qui s’cleve pour fayoir ft l’̂ Alcoran ёгоЦ 
ctce ou in c re ś , z u .  2^4. 

вЛИу fils de BaliK , s’unit а  fon  pere ebm re le Calife , 489-, 
Il eft arrcre , 49z. I le f t  rue , 4 9 3 .  

tA li ,  М огауаке! defend les pelerinages au tom beau d’Ali ,  
2 7 г . Ali lui apparo it u n ib n g e  , 273 . /wi-v. 

bAlbigeois  ̂ Voyez Zendkns,
,Alche\aram^  raere du Calife H ad i : mecontememens qu’eüe 

. .rc ę o it de fon f ils , 73. Selon les au ieu ts ,  еНе а beaucoiip 
contfibue а  Га m o r t , 74 fiii'з ,̂

\A lm an\oY,. Sur la  n o u y e lle  de  la  m o r t  d ’A b o u l-A bbas  ,  i l  
charge  A bou-M oflem  de le  fa ire  p ro c lam er Calife , 11 . 
P o u r  s*oppofcr a  A bda llah  , i l  leve des troupes  ,  donc i l  
d en n e  le  co m m an d em en t a  A b o u -M o lle m  , ly .  ß t i v ,  
P iege  q u ’il tend  a  A bdallah  , p o u r  1’a td r e r  a  fa co u r  , 18 ,  
€>* fiiią i, I l l e f a i t p ^ r i r  ayec  fes p artifan s  ,  1 1 . Sujet dc 
f a h a in e p o u r  A b o u -M o fle m , 23 , &• ß i - v .  Son ay a rice  ,  
2 f .  M oyens qu’il  em p lo ie  p o u r  fu rp rend re  A bou .M oflam  ,  
Z7* ^  ß i ' v ,  lia fF efte  dc le  re c e v o ira y e c  c o rd ia li te  , 2 8 . 
II le fa ir  tu e r , 29 . I l enyo ie  G iam lio u r p o u r  s’cp p o fe r  a  la 
r e y o lte  de S inam  , 30* N o u v e a u  tra it de fon  ayarice  , ibid, 
I I c h a rg e  M ah o m et de red u ire  Giai>ihour ,  3 4 . E rabarrks 
que lu i caufen t les R avcn d ien s  , 34. ß i v .  C o m m en t i l  
d eco u y re  qu’il d ey o it e tre  le  fondatcuc  de Bagdct , 37. I l  

• d onnę  les o rd rcs p o u r  fa ire  b a t i t  cctte y il le  , 3 9 .  II d iffipc 
i «  p a r t y  qu i 5’ę to ic a t e ie y ś s j  fbid^ l i  ęft fu rnom m ć

r ii
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iftahzor , 4<s» N om  qu’il donnę  а Ь  v ilfc  de B agdef,
II tom be dans une m clanco lic  confiderable , ibid. (У> fni'U 
II fa it le pśicriuage de la  M ecquc , 41 Avis qu’il den ne. 
d fon fils , 43. Sa m o t t , 4 4 . Son caraftere  , ibid, Ju iv, 

^ m a d e d ä u la t у Prince Bouide non im e d’ab o rd  A l i , s’em pare  
de la РегГе , 505.

^ m i n ,  Partage qu’il eut dans Jes 6tats de H a ro u n  Гоп pere ,  
II f .  Il eft reeonm i C alife  , 130. II ag it contre  les dif- 
po/icions teftam entaires de  fo-n pere , 13U Son averfiofl 
poiir les affaires r^rieiifes, 132. I lc h o iß t Fadel p ou r fon  
T i f ir  , 153. Il confent que fon fils fe it  reconnu pour foft. 
iu cceffcu r, 13y. Il fait fu p p r im erle  nom  de M am on de« 
jprieres publiques , 131 ,̂ Il d^pouille M of aflen des etats que 
H aro iin  lui av.oit donnśs , 1 37. Il declare la  guerre 4 M a­
m on ,1 3 8 .  Son infenfib ilitć  fu r les progres de M am on ,  
Л43. i4 f .  Ses pcuples en  fo n t indignes , & le d^pofent ,  
1 4 6 . II regagne leur affe<f4ion  , & eft re tab li , 147. 0  ̂
fu iv ,  II s’enfuit de Bagdet , 148. Il eft aiTłćge dans fa re* 
tra ite  , ÖC tra ite  avec H arth am ath  , 149. II fe met en щ аг- 
che pou r fe rendre aupres de lui , i f i ,  II eft tue par 
gens de T hahcr , 153. Son caraćlere , 1 5 4 . 

щ4 т огш т  , v iile  de l’Afte m in e u re , faccagce p a r MotafTcm  ̂
2 4 4 . 0  fu iv ,

^ m r o u  €bn l e i t \  , fecond P rin ce  de la  D ynaftle des SoffarJ- 
des , fair un accom m odem ent avec le Calife , %6y .  0  ß t i v ,  
Services qu’il rendit асе  P rince  , 417. I l  eft fait prifonnielP 
Sc envoy t а  M orhaded qui le fait m o u r i r ,  429. ет' J u iv ,  

,^ J b a h  trem pe d an sla  co n ju ra tion  con tre  M ouffem  , 139* ^  
m o r t , 2 40,

Jb4 ßrologie Judkta ire , A ttachem ent des orientaux pou r c ett#  
fc ience,404 Exemples qui p ro u v c n tla y a n ite  de fcs prc^ift^ 
aions j 405,

В . 4Б EK, prechcune nouvelle Dodlrlne , 5e fait rlvolrö^ 
la Perfe, г г 8. Il fe retire dans l’Adherbigian , ibid. I l  
perd une b ata ille , & prend la fuite , 131, 0  ftiiv . Il s’en- 

ferme dans Cabadeg , ou il eft forcś , 235, ll  s’enfuts- 
dans une autre place , 134, Sa hauteur ł  l’6gard du gou- 
verneur de cette place , 235. Il eft livr6 а Aftchin , 235, 
Sonfupplice, 237.

S^uhtißna. Sa faveur ‘aupres du Calife , 299, 0  fu iv , 
difgrace, $ 0 1 . 0 ^ ^ .

Madir eft trahi par Cafteme qui le fait p6rir ,  433* 
0  fnh>,

FoadatiöÄ cette rille |  17« /» i« . Devioa« ^
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ftjour des AbbaffiJes , 40. Diflerens noms qu’c llea  port^s , 
ihid, CefTe d*̂ cre la Capitale de Terajpiie,  1x4. Rcdevieiit 
lef6)ourdcs Califes, 564.

Bagher , officier Turc , reęoit de MotavaKcI iinc ерёе , Sc 
cft charge de vetller far fa perfonne » X9i. Il ел ne d an rla  
cotifuration formte contre le Calife , x94. fa iv ,  U le 
tue, Х9б. Ce ou’il dir dans l’aflemblee des T u xs fous М ол- 
taffer, Ц09. Sujet de fa haiue contre VadiF, 3 xy. Il c/l mis 
€11 prifon & tue , 316'.

 ̂ grand Chambellan de Caher , entre dans une confpi- 
)ation contre lui , 489. II fe prśfeate au Palais , &. eü 
arietę , 49г. /и/V. Il а la tete tranchfe , 494

BanJ^ial, officier Turc , fon empriTonrienicnt &c fam ort oc-
cafionnent une r£volte des T u rcs,

Barmłctdes. Leur orig in e, 54. Leut 6Ievatron fous les Om- 
miadcs &. les Abbaffides, /Ш . Leur difgrace , 103.

fu lv ,  Leur ^loge , 109. Ö* jui'V. i n .  /«ix/. D iffe. 
rens fentimens für la caufe de leur difgrace , 1 1 1 ,  0 - fa l v ,  

Billah, Ce que rtgnifie ce mot , x 2 ;x . i j3 .
В o\rat cxcitc  une revolte en Arra6nie, Il gagne une ba- 

taille für 1* gouverneur de cecte province , ibid. Ses troupes 
font battues , & ii eft brule avec elles dans T eflis , губ , 

Bouides, ( Ics ) Origine & conimencemens de cette d/naftie ,  
49^ , 0 ’ fu iv .

i№ des chefede la niilice Turque , dŹfait les rebelfe» 
d’A rm en ie,&  les brule dans T if lis , п б .  Conlcil qu'il 
don.ne d Moftain , jx6. Il s’enfuir avec le Calife d Bagdet ,  
jx8 . Il fe retirc а Mofl'ab pour faire foulevcr les Turcs ,  
jjT , l ie f t  tuś , 34гг.

Bulgare! ( le Roi des) vient au fecöurs de M ichef, & defais
les Sarraftns , 188 fu i'v ,

Burkai у s-erige en Ptophćte, Sc fouleve le Khoraftan , 49̂ * 
Il eft invefti dans le lieu de fb retraitc , yo II s’y fait pcsir  
hii-m3me avec fa troupe, f u h ,  Sa fećlcfub/iftc eUf
core quelque tems apres fa m o t t , ę j .

Bufa ,  c-hef de. fafUcux, eft psn d u , f/'.

Cu d iT  E R e ü  proclame Calife par Nfunas , a. la place de  
Möktader , a6 i ,  Il eft livt^ а Moftader qui le reęoic  

bien , 4^3. Il eft arr^tś , 469 . Conjointement avec M unas, 
il forme une confpiration contre M oftadcr, 470. II elE 
tire de prifon & potte für le tron e, 48) ,̂ Ses mauvaifes qüa- 
lites , ib id .0 * jki-y. Il fe forme une confpiration pour 1er 
dttróner , 489. Il eir eft in form f & la p rśv ie n t, 490,- i f  
ta  puiiitles auteuis , qji'j, ^  /k w . Cruaiice'qa’U excrc« й
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•I^ćgarcf d^Abir-Ahmed foji ncveu , 49 f. Comment 1Г cjt^ 
corqtieune fomme d’argcnt dc Jahia , 49^. C^fuiv. Il far 
forme nnc nouvcllcconjurationcontrclui , 497. I l c f td i -  
роГё  ̂ S: r6duit dfa dcinicrc mifcie , 499.

§:ahihah , mcrc dc Motaz , fon avaricc prodigicufc , 34^. CJT 
fniv. Son tr6for liii fft cnlcv6 par M orhadi, j ę 1. 

t^ß'cm  , Viür de M oKiaphi, moycns qu’il mcc en ufagc p o u r  
'  faire pźtir Badir , д ;х . Ó* fu iv .

WharlemAgne , fesliaifons avec Ic Calife H aro u u , ix<»» 
jjriv. Prćfens qu*il en rcęoit , i ry. O' / u ^ -  

Chofrc'es , dftróne par Sirofcs Ibn fils, j i f .
Choi{arAr ( le Koi du) propoO: le mariage de fa fillcavcc ua 

des fils de J a h ia , 79. Outr6 de la m ort de la Princefle , i t  
fair unc irruption Гпг Ics ćtacs du Calife , ibid, iS“ /« iv , 

Chretiens , fujźtions qiii Icur font im poffcs, 179.
Conßant'in Porphyro^enełe, Empereiir de Conflantinople , ca* 

voic une AmbaQade au Calife M odadcr, 4fO. l l  concliir 
un traitó avec lu i , 4^1.

D O Т/ , un des foldats de Thaher , furprcnd le 
rai du Calife, & le tue , 14t.

X)4wwe//ecfl furprifc & pillfc par Ics Grccs , 177. cJr fniv».

F^ D  ^ L - E  В K-^ O И  ^  I L   ̂ eft fair Vifir par Mamon 
m 8. u  dfguife fes fentimens pour Ics Alides , ibU, ет* 

fu iv . FaufTcs dematches q ifil fait faire au Calife en favcuc 
des Alides, M9. CT'fitiv, II le portc а les foutenir , id f»  
\ 6S, Il cfttu£ ,

JadeheLn.Rdlie\ eft fait V ifir , & abufe de la confiance du Ca- 
life , i$3. Il Ic porte d faire reconnoitre fon filis*
pour fon fiłcccftcur, i j ę .  II cniretient la mutinerie det. 
troupcs de Mamon , 147. ll fait fvader Amin de Bag-» 
det , 148.

J a d h e l , envojr^ pour reprim er la rfvohe de G ahia, 8^ .  Mo» 
jjen qu4 l prend pour Ic ramener , ibtd, ^  fnh<, l! in* 
forme le Calife de fes difpcfitions pour la paix , 87. Il cn- 
vcie d Jahia le con^cntcment du Cal'fc , 88. Il follicite le  
Calife de laifter lavic dęe f i in c t  ,91  11 dcvicnt V ilir, 97* 

, Vifir de M otavarcl , conßrence qu*il а avec cc Ca» 
lifc , t90 . Le Calife liii donne les domaincs iptc pofledoit 
V affif, *9x. II cft alTaftinf , iq 6 .

origine„&  Icors сошшедссшеог^48]. Ст*
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G E I S C H ,  fifs ainc J’H am aroviak, p o u rft maintenif; 
fur le tróne , fait couper la tete i  fon oncle , 400 . Ii dSr 
a llaffinć , 40Г.

€ ia ffa r  tache d’empcclier le  Califc d ; faire m er Jah ia  , 9Г, 
Son amou^r pourics Savans , 9^. II eft faic V if ir , & cc der 
cettc  charge a fon frere , 97 . П conęoit une v io lente {пси» 
n a rio n p o u r Abaflah , 99. l i  ГероиГе , ä  quelle condition>- 
')o o , II viole cette co nd ition  , ю г . Lc Calife le łk it mou-^ 
r ir  , 1 0 5 .

^ ia jfa r  ,  f i l s  d e  M o t a m e d  ,  e f t  d e l i g n ś  p o u r  l u i  f u c c e d c r  ^  

%Cą . C e t t e  d i f p o f i t i o n  e f t  r c v o q u 6 e  c n  f a v c u r  d e  M o r h a *  
d e d ,  386.-

^ / л м / 7 0 и г  ^ d ^ f a i t  S i n a m  ,  3 0 .  O f F e n f e  d e  l ’a v a r i c e  d u  C a l i f e  
1Г  f a i t  r ^ v o l t e r  l e  K h o r a f T a n  ,  3 1 .  l i e f t  d e f a i t  р а с  M a l i o ^  

m e t ,  S c o b l i g c d e  p r e n d r e  l a  f u i t e  ,  3г.

ZXJ, delTgne pour fucccder А Гоп pefc , ^1. Il еЛг 
proclaine Calife, 66. Il diffipc la faćlion de Houflain ^ 

^7 . Il extcrrnine les Zendieiis 6p. Il fa it deflcin de dćli'» 
g n e r fon fils pour fon faccefleiir , au prłjudicc  de H aroun ,  
69. ß t iv ,  Il charge H artham ach de tuer H aroun & Ja ­
h ia  , 7 г . Sa conduite d- N g a rd  de fa mere , 75, И e ft 
a fla flin e , 74.

ЖаЫлг^еЬн-КлоиУ , voyez ^fsch'in
И а \ет  , pourquoi il e ftfu rnom m ^ Виг^л», A.9. voyez Burh/iK
Uamadan , fu^et de m ćcontcntem ent qu’il donne au Calire ,■ 

lp 6 .  Il va a fa  coiir , & lu i prete fe rm e n t, 358.
^j^amAvoviah , fils aine d*Ahmet , lui fuccede , $80. Il prend Io 

titre  de Sultan , ?94. Il envo ieune  ambaftade au Calife , 8c 
lu i propofe fa fille pour cpou ftr fon fils , 39^. Il faic 
p a r tir  K etrolnada pour epoufer le Calife , 39S. НеЛ-аНаГ- 
un6 , 599.

^^^'»nn'al-Kaf htd^ic’cÜle m em e que nos H iftoricns d^fignent 
fous le nonvd’Aaron*Rafii, Sc quM squalifien tR otde Perfc) 
fils de M ahadi , tem porte plufi^ urs avantages für les Grecs 
48 . Aflfc<ftion de fon pcre p o p r lui ,6 1 .  Il refuje de confen* 
t ir  que fon pcre le d6figne pour fon fiicc-elfeiir , 61. C om - 
rnent il ecliappe d la ^ciuaute de Hadi , 7 г .  ^  (uiv, Ip  
parv ie iit d  la couronne , 7 ? . Il oblige les Gret:s X renou- 
ve ile r la tieve avec les M ufu lm ans, 81. Il fait cultiver les- 
STts Sc les fcienccs dam  Ton empire , ibid.. ju iv . Sö% 
juuouc pour la  [дШсс lui Ы с  donnci; I« fuinom
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€ Ы  у Ä J. II charge Fadhel de rśpriracr la r^volte de 3aIiiVy 
S f. Afltirances qu’il donnę i  Jahia pour fa vie & fa liberrć , 
Ä7. Ii lu ifa itune reception gracieufe , 89. U le fait affaf- 
finer , 90. ^  fa iv. Il fait a pled le p^Ieriiiage de la М Л - 
que , 91, II continue d proteger les favaiis , tbid. ^  fu iv^  
Obligations qu’il a v o i tä ja h ia ,  9 f .  Son affcdlion pour 
Giafrar & Aballah , 98. Conditioirqir’il met ileucm ariage 
en j^conCentant, loo . Outre decequ’ils avoient tranfgreile 
fes defenfes , ił fait p6rir Abalfah , & extcrminc les barnie- 
cides-, 10 j. c''?* fu iv , ll  veut abolir leur memoire , ro8. Il 
fait arreter M ondir, 109. Touche de fes rcmoiitrances ,  
i l  Je met en liberte , 110. Il lui fait un prefent, i r i. Par- 
tage qu’il fah de fes 6tats entre fes enfans, 114. O ' I I  
continue latrev^e avec les Grecs, & va й J^rufalem , 116. 
Comment il repond Я la bravaile de Nicephore , u f .  O* 

fu iv .  Il attaque les Grecs par rerre &: pat mer , n8'. I l  
jremporte unc vi^bire- fur eux , Ьс lent accorde la paix, 119 • 
II les oI)Iige une fecondefois Я lui demander la p a ix , i го . 
II palTe en Perfe, ou 11 appaife les troublcs excites par le»̂  
Zendiens, x ir .  Melancolie que lui caufe un rcve , qu’il re- 
gardc comme un prefage de fa mort prochaine , i i : .  CjT* 
Jitlv'. II fe prepare ^  di/fiper la r^volte du SamatKani ,  
X14. Sa m o rt, r tę  07* ßiiv. Correfpondance qn’ü enttc- 
tcnoitavccCharlemvignc, it'6, ((^fuiv. Son p ö rtra it, i i 8 .  
Ct“ fu iv .

Цагонп fuccćde i^C eifch, 4O1, 11 confent Я payerune re- 
devance aux Callfes, i'nä.

JJaroun ebn-Chemaravauly dernier ptince des Tholonidcs , cft 
alfilg6 dans Mefrah , ile fttu ś  , 439.

Jidrthamath lefuCe d’obcir au Calife qui le chargeoit de tnfcr 
Haroun & Jahia, 7г. Comment il raconre ее fait & la шстс 
du Callfe , 74. fu iv^  Jl comraande une des armees ds 
M am on, 144. II fe joint а Thahet &: prend Hamadail-,  
i4 f .  Il traite avec Amin , 149. Accord qui Ге fait entre lu r

 ̂ & T hahcrd  c e fu j 'e t ,ifo . [» h .
^aJfan.ehn-Yeßd, de la  familie d’AÜ, cfirreconnu Calift dan» 

Ic Tabarcftan . 314.
Jicrrimi , ce qire fignifie ce m o f, ггЯ. yoyez ßabel^.
H»ßain-^llage. liifto irc de ce fämeux contem platif dts M u- 

fulmans , 477. ^  fu iv .
JJoßain tucleV ifir  , Sc prend fa place, 446̂ . Tl fait recon- 

JJOitre Abdallah pour CaÜlc Я la place de Moftader у ibid. II 
fait r^volterla Mefopotamie en la favcur , 448. ll'eft trahi 
par fes troiipes, qui le  livrent а M unas, & il eft mis en 
prifon , 449.

ßi.oujfain defccndant d’Ali , fc fait reconnoitre Calife Я 
 ̂ 11 fs icfld miUię ila-M ecqiie  ,  67, So»*
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■parti ert diflipe , & il а la tete tranchóe , ihli^ 

wiouffain j fils d ’Ali. Son tombeau eft d6truic, гуз •
H oujjain  , devenii com m andant des Karmates , rem porte 

plufieurs avantages, 43^, II perd u^ie b a ta il le ,  oli il  вЛ 
raic p rifann ier , 6c livre au Califc , qui Ic fa it m ou-

wimtamter, farnom donne au (tTalife Motaffem j ip *  {ttiv*

С O y  B^'EB N ‘l  Ё I T Z  s’empare du Segeftan, |X i. i t  
s^rablitdans le KhoralTaii, dt la place des Tbah^riens,
Il declare la gucrreau Calife , |tfę. llp e rd  unc bataille , 

Sa m o r t , 367,
/аЦ а  , V ißr de Hadi , cc qu’il Ы  dit pour ts d̂  ̂ourner der 

dedgner GiafFar pour Гоп fuccelTeur , 70. Gr Jui-v. Harouii 
lui donne toute fa confiance , 7g. Il obtient I’agremcnt du 
Calife pour que Гоп fils epoufe la Princefie du Chozarar ,  
7»). Services qu’il avoit rendus au Calife , 93. Avis q u i t  
donnoit а fes cnfans, 96. Il fe demet de la charge de Vifir , 
^7. Il eftenvcloppe Jans la difgracc de Giaffiar , 104. Sjp 
conftance 3c fa geniroiiiS dans ce revers , ih u l Juiv» 
II cft tue , 107.

^Ja^na, defcendans: d’AH , Ге fait proclamer C alife, Sf. i f  
confcntaentrer ennegociation , 86. Ilinforrae Fadhel d* 
fes difpofitions а la p a ix ,  ̂7 . Sur les aflurances du Calife,. 
il s'echąppe du Giorgian , 88. Il fe read а la Cour , oü il 
cd bien reęu , 8<?. Ilcftaflaflinć., p i .  

i f f ben Omar , prince Alide , eil proclame Calife а Couf* 
fah , згх, Il perd une bataille , ou il eil tue , 314.

J a k ia , Jufifconfulte а qui Caher extorque une Гогагае d’af* 
g e n t, 49 fn iv , 

ihrahim , arrieic petit die d’Ali j  entrepreßd de difputer 
Califat Д Alman zor , 39.

Zhrahim-ebjuMahadl у efł proclame Calife ap rb  la d^pofitioft 
de Mamon , 16$. l ie f t  depof^, 170. Il fecache , 17a. I t  
cft d^couvert , & amene au Calife ; ce qu’il lui dit  ̂ 197* 
C rfitiv , 11 demenre aupres du Calife , pour lui faire сош» 
pagnie, 199. ^

Jofeph-ebnAbrahim perd une bataille contre les Karmates,44.U 
Il eft d^fait une feconde fois , 459.

Jofeph^ebn^Mohammed eft 6tabIiGouverneur de differentes pro» 
v inces, Z74. li  eft tue dans une adion , 175:.

Irene , fait la paix avec les Mufulmans , en confentant а leur 
payer tr ib u t, 48. Il eftoblige derenouvelier la tt^vc ave* 
eux , 81. Elle eft dćpofće , 116.

9 р>:ешиг Р ш св  de U  dynafti«: jg»
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Santanldes , detmit les SofFarides , 4 1 8 . (5?» futv, - j 

JJfa ( ^И-ВепУЫк envoy^ par le Calife contrc Mamon  ̂ Г39# 
Sa piśfom ptioń lui eft funcfte , 140. II eft iu6 , 14Г.]

7»i/>. Mortificatk>ns qiii leur font donnecs par Motaira*' 
Ы  ,  Z79, i

К

R M ^ T t  S. Comrnencemens de cetrc Ceäe , ĄOffr 
408, Leurs exj>^elitions, voyez ^hou^Satd-H ^ah  , ZOf- 

carviaht Houffain, Ъкголпе, ^b o n S a id , ^boH^Thahe‘,% 
V^armath. Son origiiie , ą o 6. Sa doćirine , 407. Differenre» 

aventures qui arrivertt а cet impofteur , 409. &  fuiv. 
i{etroh.'ada . fille d’Hamaroviah , eft ргороГёе poiir броиГег 1|  

frls de Mothaded, 395. Petes к Госсайоп d e fo n m aria^  
avec le Calife , 398,

J^oßa ebn-Lma^ favant Arabe , 389,
MjoHter,  favorid’Amin, 143. 14^,

L ^/i OT>I С E’E , eft boulevcril^e pat im tremblemcm de
terre , i8tf
chefdela dynafti’e des SöfFarides, Son origine , ^614 

Leon I’Arm6nien efi detrone , iSo.
Le'on , ehafle du liege de Theflalonique eft mvite de fc ren- 

d r e a la  Cour de Mamon , 101. ]1 eft traitś d’une manicift' 
diftinguee, par Michel II, z o i ,  II cntretieat commerce d£ 
lettrcs avcc T iam on, ib'td.

M

^  ^  , Officier pattifan  des Ommiades. СойШйЦ^
J .V  1 il obtient fa grace ,  3 у» €>*ß i'v  
•Mahadi, ou ^Imodhi^ aceompagneWe Calife fon pere au pHi?* 

rinage delaM ecqitc, 4г. Ауег{1Яетел8 qu’il reęoit de fon 
pere , 4ł* Il eftproclame Calife , 44, Il r^prime quelques 
Janatiques , ibid. Sa generolit^ ,  47. Il oblige lesGrecs ir 
lui demander la paix  ̂ ibid fuinj. Il fait le pelerinage 
de la Mecque avec beaucoup de fafte , 54. O“/« b .  Il fait 
cmbeilir les mofquees de la Mecque 8c de Medine, f f ,  ^  
fu i’v, DifFercns traits qui caraäcrifent fa döuceur & fba 
л то и г  pour la julłice , f 4. fuivantes, Sa mort  ̂60. 0* 
fuinj. SimpÜcite de fcs funcraillcs , б'г. Comment il fc fait 
connoitre aun particulier , Д qui il demandoit quelqueę 
rafraichi^emcns, 44. СЗт» ftii<v.

Ш лЬте$9 eft eavope содtrc Ciambour, & Ic d^fait ,
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yd^h tm et, defcendant d’A li , eft reconnu Calife i. Couffäb 

I lTc reiire , 173. fn iv,
Jflamcn , fils de Haroun , etars que fon pere lui donne «n 

partage , i i f .  Sa conduite а Tegarddes premieres demar- 
ches de Fadel comrc lu i , 134. liro m p t ouvertement avec 
le Cabfe ,1 3 7  [uiv, l! cbarge Thaher de combattrc 
I’armee du Calife , 135). ll eft proclame Calife , H j.I lrfn s t 
deux armces für picd , pour fouteiiir Ta demarchc , 144, 
Ses troupes Те muiiuenc Tiute de paye , 147. Il devienc 
Calife p a r  la mort defon fierc , Comment il recon- 
noic ks fervices de Thaher , i y<J. Il % livre aux leiires, ^  
laiile le gouvernement А fon Vifir , 1,58. Il accarde Ta p ro - 
tcćliou aux Alides > 161. fu iv ,  II (q declare ouver­
tement pour les Alides , & aflocie R izzaa Tcmpire , id j ,  
Meconientemens que cette conduite occafionne , 1^4, Ma­
mon eil depofe, 16 y. Il fe pn^pare а punir les habitans de 
Bagdtt de leur revolte, 16#. Honneur qu’il fait d Rizza 
apies fa mort» 1^7, ll reęoit les foumiflions de Bag- 
d e t , 170. ll s’applique а faire fleurir les Art» & les Jciences, 
174, fu iv . Il accoide а Thomas des troupes pour faire 
Ja guerreaux Grecs, iS u l l  fait traduire eii Arabe pluficurs 
auteurs d e ’fantiquite , 154. Sa generoßte а l’̂ garddTbra- 
him , 197. fu iv .  Il s’adonne а Tetudedes Mathematik 
ques, lo o . Il invite un Philofophe п о т т ё  Leon d fe ren- 
d te ä fa c o u r , гот. Il entretient commerce de lettres avec 
J u i , 20г. Lettre qu’il ^crit а LEniperciir pour le faire con» 
fentir que Leon vmt а Bagdet, 105. Il fait la guerre aux 
Grecs 5104. fu iv . ll fait ouvrir un trćfor enfoui par 
Mer van И lo ^ . ejr fu iv . Il continue la guerre contre les 
Grecs, го8. Differentes fc<̂ les qui s’elevent, x o ^ .0 ^fuiv, 
Il fe declare pour les Motazales j i n ,  & 214, Miirmures 
que Ta conduite occaßonne , г 11. Il favorife les Chretiens ,

• X13. fu iv . Il prend plußeurs avantages für les Grecs ,
г I y. fu iv , Circonftances de fa m o rt, ii6 . fu iv . Soa
eloge , 119. fuiv. Lieii de fa fepulture , г го. 

M an\or-H afiani, Vifirdc Mahadi , Ton d^finterefTemejlt  ̂ у y, 
Mefrour f efclave favori de Haroun , 12 y.
Mcrvati I I .  Calife, trait de fa voracit6 , 207. fu iv , 
Miihel. Comment il parvient ^ l’em pired’orient , 179, ll fe 

rcnd odieux а fes fujets , i?o . Il perd une bataille contre 
Thom as, 185. fu iv , Il brule la flotte Sarraßne, i88. 
II eft fecouru par le Roi des Biilgares, ibid &  fu iv. Il force 
les Sarrafiüs dans leur camp , 190. Il fe fait livrer Thomas , 
aqu i il fait traucher lä tete , 19 г. Motifsqui Tengagent i  
entretenir lapaix avec Mamon , 19t.

Michel le Begue refufea L^on la permilßon d’allef а la Cour 
de M am on, ю г , 104. ll а pour fucceßeiir Tcophile,xey,
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Miodach, Vi/fr fous Mo<äader , &c Cous Cahier ’qui lui fai? I 
cpupcr la raain droitCj^Sg. fu iv , II entre dans la confpi» 
racion concic Caher, 489. Sc doutant qti’e lk  eroit dćcoa- 
vene , il fe fauve, 49 г. П forme une nouvelleconjuratioa 
contrc C aher, 49^.

MdkheL l'yvroght devienc Em pcrcur, 14^.
^;oBader ruccede а Moktaplii , 444. Il eit dćtronć & fe retirö 

chez M unas, 446. Il eft re tab li, 447. Cotnment cc fai« 
eil rapporte par Abulfarage , 47^. O" fu iv . Rfccptioii 
tnagnihque qu’il faU aiix AmbalTadcurs de Conftantinoplc  ̂
4^0 . Ci?“ juiv. T ra it4 qu’il concluc avec I’Empereur , 4^1. Il 
rejetteies propolitions d’Abou T liahcr, 4^7. П envoiedes 
troupes contre l u i , 4jS. Il eft oblig6d’abdiquer le Califafr 
ą 6 i . Il eil te ta b li , 4^3. Sa generofit^ а l’cgard de C aher, 
ibid, Il envoie Abufage contre les Karmates , 40^. il fa ita r- 
le ter C aher, 469, Il еЛ аЯаЯше, 471, Differentes ma» 
tiieresdont lesHiftoricns rapportenc la morcde ce Calife, 
471, 16̂  ß'Jv,

M'lohamed, arriere petit-fils d’A li, prend les armes contre AH 
m a n z o r . 59,

ildohaniwed~eb} ~u4bdallah у petit-fi'.s de Caher , diffipe la re^ 
Volte de Jahia , 315. 6?“jiiiv. Il eff fair gouverneur de Bag- 
det , 6c CO Dfirme dans fa fouverainece du Khoraflan , 319, 

jiiiv. Il repond avec durere aux dcpiites des Tiircs , 330, 
II faic Г011 accommodement avec Motaz , 333. II eft confir* 
in6 daiis fa Souverainctc , 33«̂ . Il eff d^trónć par Ja«, 
coub ,3 6 3 ,

§fULam'med-CafJełn fuccede d PlalTan dans le Tabareftan , 324.'
yivhanmied , fils de Buga, eff aflocie ä Saled dans le com» 

mandemcnc, 343.
Mohammed, ßls de Z eid , fe fait proclamer Galife dans le 

Khoraffaii , 427. Il eff battu 6c cnvoy6 au Calife Mo» 
thaded, ibid.

Mohammed у fils de Mothadi, S a m o rt, 44f.
M o\tafh i у fuccede d Mothadsd fon pere , 431* Il envoie 

des troupes con tre  les Karmates , 43 Il marche Iui««meme 
contre eux, 6c les laille en p ieces, 43^. juiv. L’E gyp^  
& la Syrie rentrent fous fon obeifl'ance 439, Sa m ort ,
443-

M<'^dir у raalgre les defenTes du Calife , fait I’eloge des 
Barm6cides, 108. Il eff arrcte , 109, Remontranccs qu’il 
fait au Calife , 1C9. j'uh, Il effmis cn Iibert6 6c reęoit 
un p ii le n t ,  HO, fuiv.

Montajjer у fils de M otavaxcl, Province qu’il eiit pour appa# 
n a g e , 271. Mauvais traitemens qu’il reęoit de Ion pere ,  
zSi. 295. 11 confent а l’aflaffinat de fon pere, 294^ C ru- 
«ute inottie qu ’ii  fait paroitrc а l’fgard de fon pwe 297.
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^  fttiv. Il eft proclame Calife , 304. Il eft concraint de falre 
reiioncer fes deiix fieres au Calłfat, 310. ĆT' fuiv. Violen- 
res agitations que lui caufe le fouvenir dc fon parricide  ̂
312. O' ßiiv. Sa. m ort, 31^. Son porcraic, ^16. Sa gene- 
rofite alegardd’unde fes Ofiiciers, 317. & “ fuiv,

^o fla in  eft proclamć Calife , 321. U charge Mohammed-ebii- 
Abdaliah, de difliper la rcvolte de Jahia , 323. Preference 
qu’il donnę a Vaftif, 52,5* II fair arreter Bagher , 6c le faic 
mourir, 316. II fe fauve avec Vaffif&: Buga i  Bagdec , 328. 
Ii eft trahi par Mohammed, 529. fuiv. U eft depofe ,  
330. II eftabandonne des Turcs de fon parti, 532. il eft 
obliged’abdiquer le Califat , 333. U eft tue , 354. 

^o tam ed  , fils de Motavakel , parvientau Califat, 3 fy. Som 
caradcre , 3^8. II va demeurer  ̂Bagdet, 564. U accordc 
aux SofFarides la pofteffion des Ptovinces dont ils s’etoient 
empares , 3^8. 11 fait prononcer des imprecations contrę 
Ahm et, 370. Il lui demande du fecours contrę MouafFec ,  
371. U fc reconcilie avec fon frere, 377. Parallele de cc 
Calife avec fon frere MouafFec, 381. fuiv. On loblige 1  
defigncr Mothaded pour fon luccelfeur, au prćjudice de fon 
propre flis, 386. Sa m ort, 387.

Motajjem. Partage qu’il eut dans les Etats de fon pere , i iy .  
Il en eft dćpouille , 137. Son jeune age fempeche d’etre ele- 
ve fur le tróne apres ladepofition de Mamon , i6 f . Il com- 
mande une partie de Parmee de Mamon contrę les Grecs ,  
10^. Il eft defignć par fon frere pour lui fucceder , 118. U 
eft reconnu Calife , 122. fuiv. Raifons qui le por tent d 
quittcr le fćjour de Bagdet, 224. fuiv. U fe forme unc 
milice de jeunes Turcs , 225. Il faitbatir la yille de Sama- 
rath , ггб. &' fu iv . Il envoie Afschin pour appaifer la 
revolte de Perfe, 229. Il fait mourir l’auteur de cette re- 
volte , 257- Ilgagne une bataille für les Grecs, 238. lie ft  
informe d’une confpiration formee pourle derroner , 239, 
Comment il "la previent, 240. Songe qui lui apprend le« 
ravages des Grecs , 242. 11 prend d’aflaut Zabatra, 245, 
Il reduit en cendres Amorium , 244. fuiv. Ses autres 
fucces, 24^. Sa maladie ßc fa m ort, 247. fuiv. Sa fotce 
cxtraordinaire , 248. Son attachement i  la fede des Mota- 
xales, 248. Son caradere, 2fo. fuiv. Pourquoi il fuc 
furnomme le Huitainier , 2^2.

%(Utava}{el parvient au Califat , 266. fuiv, Son caradere , 
268. Sa cruaute , 270. Ć7" fuiv. Il alFure le Califat а trois de 
fes fils, 272. Edits qu’il rend contre les Alides, ibid. O* 
fuiv. Songe qu’il eut d cc fujet ,  273. CiT' fuiv, 
Ordre qu’il donne а Jofeph , qui occaftonne une revolte ел 
Armenie, 274. Il envoie les Turcs contre les rebelies , 27^. 

fuiv. Sujdions aufquelles il foumct les J uifs .& les 
Time l l l ,  Z
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t i e m , 1 7 5 . Bifari'es anxU'eraens aiifquels il p i'etioit plaifir>  
i 8 o .  Sa conduirCj^a iegard  ti’un d j fes f i l s , i 8 i .  O n lu i 
donnc fou p ęo ii d’une^coiijuration , i S i .  Pour la  p ieven ir > 
il  invice p liiiieu is  Scipi'eurs а u n le ft in  , & le s la it  cous egor- 
g e r , 2 83 . jn iv .  UifTeiens p iod iges arrives fou? Г011 regne ,  

ju iv .  Il y ient dem earer а D a m a s , 288.. Пгесоигдф  
а Samarach , 285 . Inrrerien  q i u l a  aycc Г011 V iilr  , 290. 
I l  charge B agher de veiller а la  confervarion de Га p erfonne  ̂
2 9 1 . II 'm econtente le com m andant des Turcs ,  ib id . 
fu iv .  In  uprion  qu’ilfa it  faire für les terrcs des Grecs ,  292. 
C cn fpii a tion  q u ife  form e co iicie  lu i , 293 . Jl e ft alTailine ,  
t 9 6 .  Ce qui corrom pic fon  bon ca r a d e re ,  1 9 8 . T ta it  de 
tiioderation  dans ce C alife ,  300 .

5 jfils de M o c a \a k e l , appanage d on t il  rcęo it ,l’invefti-  
ture , 272. M oLivem ensqii’il fa it pour foutcn ir fo n  droit Д 
la  cGuroime ,  321. I le l f  m is f iir le  tron e а la p lace  de M of-  
r^in , 351. I l  faic mou4*ir M o f la in , 334. Il confirnie Mo.^ 
h am m ed dans fafouverainet^  , 3 5 6 ’. Son Vifir le d etourne d(| 
(Jedein de caflcr la railicc Turque , 3 57. Jl eleve V aflif > 
^ 3 8 . Il fair euer fon frerc M ouiad  ̂ ib id .'O "  fu iv .  Ц f u t  
couper la t c c e а B iu a , 342. l i e f t  tue par les T u r c s ,  34^* 
^cii caräclerej з4<?. 

y o ^ a \a le s  chez ips M u fu lm a n s ,  leur d o d r in e  ,  i i r *

y'io ib .xdcd  de M p u a ftec , -marche av<c £bn pere contre  
le sZ in g h ien s^  57^. l i e f t  fo rm ea u x  affaires par fon  pere ,  
384 . 11 lu i fuccededans fes em plois ,  385. II o b lig e  le Car 
life  а le  dtftgner pour fon  fuccelleur ,  38^. 11 parvient а la  
couronne , 3 90 . M o tif  q ui le p orto it а favorifer les A lid e s ,  
391 . 0 " ju iv .  4 2 1 . &  fu iv .  Il arręto fon m ariage avec 
K etic ln ad a^  , 5 9 i - d  diftipe un parci de Curde^ de d ’Arabes у 
q ui faifoic des in cu rfto iis , 39^. Il s’em pare de M a r d iii , ^  
la  fair ra fer , 397. Keceprion qu’il fa it а K e tro ln a d a , 3 9 8 , 
•il oblige le  Sultan d’Bgypte а p a y er-иде re d e v a n c e ,  401 , 
Songe fin gu lier que le C alife e u c ,  4 0 2 , ju i v . I l envpie  
d estrou p es con tre les K.ain^ates, 4 1 2 . Il prend le  parti de  
l a ’iTer tran q ville  des K ariiiares,  41 M efures q u ’il prend  
p our s’op pofer а Icurs in ęu rfion sj 4 1 7 . Sa m orc^ 4 1 9 . Son  
caradere , .420 . ''v.iv,

M othadi^  tilsd e  V a th e k , 2 < f . I l fe form e un parU p o u r le  n iet- 
tre für le rcpne ,  %6 6 . Il eft m is fiin le  t;rone par le s  T u rcs , 
348 . M efures q u ’il prend pour rffprm'er divers a b u s , *qut 
s’eroienc in rrod iiits  dans le gocr /ern ęm en t, 3 49 . Son refr 
p q ü  po iii Г Л к о г а п , 550. I l ob lige C ahjbali а decelcr fort 
trćk ' 8c b lui' en leve , 3 4 1. Son deftntereflem ent ,  3 ^2, La 
punido?! c u ’jI faic fubir d un Officier occaftonne une revoltc 
«es T u rcs ,  3 j 3. Il eft tue ,  3^5. Son eloge ,  ib id .
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Ъ1о1>4^ес j fre ie  de M otaz ,  com m ande fes troupes 

tre M oftain  ,  331. Il inform e M oräz des propofi- 
tion s de M o h a m m ed , зз'з- I l e f t charge du gouvernem enc  
de Tetat fo iis  M otam ed , 358. Il dccruir la m iiic e  Тигфде ,  
5 f9 . 366. Soll expedidon concre les Z inghiens , 361. I l  
gagne uiie bacaille für Jacoiib , ^66 , Sujet de la jaloufic que 
It? Calife con ęo ic  concie lu i ,  371. fn iv . Il detruic les  
Zinghiens , 37^. Ć7" f tiiv . Surnom qu’il reęo it,3 7 7 . Il e l f  atta- 
q uede la goutce , 381* Sardouceur а l ’cgard de fes efc la v es , 
383 . S am ort , 384.

M o va iad  ou  M oiiiad   ̂ fils de M o ta v a k e l, reęo it de fon pere 
fa Syrie D am afcicnne en appanage ,  171 . Sa morc ,  
338 .

M oiifa  , fils de B u g a , Sa m orc у ^6 6 .
M unas  donne retraiue au Calife M ocfader, 44̂ 6’. Il le retablit 

für le trone , 447. Il diilipe la revolce de Holfain , 449 . 
Il eft charge de reconduire les AmbafTadeurs de Conftanti- 
ńople , 4^ г. И fe faiflt de laperfonne du C alife , 461. 0 “ 
fü iv . Il I’oblige а fe demetcre du C alifa t, 6c fair proclamer 
€ а Ь е г у 4ч51. Il s’cnfurt de Bagdet , 463. 11 forme üne 
confpiradon contre !e Calife , en faveur de Caher , 470-, 1Г 
entre dans la confpirarion pour depofer Caher , 4S9. Le 
Calife Ic fair venir aupres de lui & ordonne aux Saides d&' 
s’en faifir^ 4?3*' Il a la tece tranchee , 4'94:

N
N

A s s t R - t E D l N J L L A H .  Ce que fignifie ce nom , 377. 
^icephore m onte für le trone de Conltanninople , 6c continire 

la treve avec les M ufulm ans, 11 б". Il fair une irruption für 
Icurs terres , 117. Il faic piefenter des epees au Calife , 
ibid. Heft b a ttu , & oblige de fe foumetcre au tribut, 119. 
11 recommcnce fes ravages,, 6c eft oblige de recevoir ia paix 
к  de dures conditiońs, 110.

O EElD ALLAH -ESN -SO LlM Air у VlClt de M o tW e d  , Ь  
detourne de faire maudire Moavias ,3 9 1 .

Ohßrvatoire conftruic p arM am oii, 177.
Ocbar , Chancelier d’Ahm et , fujet de la difgrace , 373. 

0  fuiv.
0m dr ebn~Abdala\is eft le feul des Califes Ommiades dont 

le cadavre ne fut pas ехЬишб par les Abbaftides, 6 . 
^mmutcks ( le s ) f«nt exterm ines, & un feul echapp6 du m af- 

Ijeade ине iyaaftie en ifp a g n e , 5 .
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R A T r g j u S ’ E B S - L i T H ^  fait rĆYoltcr Ic Samar-»
k a n d  , 114.

M ate \, V ifir  de  M o d a d e r  , c o m m an d c  les t r o u p e s  co n tre  H o£^ 
fa in  ,  e ft d c f a i t ,  4 4 8 .

Eavenäiens  ( l e s ) ,  o rig in e  de  c e tte  fećle ,  bc fa  d o ć lr in e  ,  33« 
M o u v e m e n s  q u ’ils o c c a f io n n c n t а  la  C o u r  d u  C a liF c ,  3 4 . 
e^fuiv,

eft ap p e lle  а la c o u rd e  M a m o n  , de q u i i l  eft b ien  rcęu  > 
1 S9 - ^ I l^ p o u fe  la  fille  d u  C alife  ,  öc eft alfocic 4 
r i m p i r e ,  1Ä3. Ц eft c m p o ifo n n c  , 167.

S A h a l  j Га conduite а l’egard de Babek, 13^.
Sat'd , V ißr de Motaz , fait pfrir Moftain , 334*

£aid eft chef des Karmates jufqu’a la majorit6 d’Abou-Thahef ^ 
4 i4 -

£лЫ. La familie de Said defend Ic Calife Caher de la confpira- 
tion formee contre lui , 4 9 1. fuiv.

Salsd , fils de Vaifif, eft elu par les Turci pour leur chef,

S ^e i^ , Lieutenant du gouverneur de D am as,  eft difait pae 
les K annates, 440.

Salmunaraih , mWecin de Motaflem , ij.6 , fu iv,
Sdinanides , leur origine »42-8. Ils s’emparent du Khoraftan ,  

& des aiitres etats des Soffarides, 430. Ć7" fuiv,
Samarath^ fondation de cette ville par Motaffem , i i t f .  0 “ fuiv» 

Cefle d’etre le des Califes , 5 ̂ 4-
.Sarraßns d’Afrique , independans du Calife de Bagdet 3 fonc 

irruption für les cores de la Grece , 6c s’emparent des 
Ifles de Crcte 6c de Sicile ,  193. S’em parent de МсГ- 
fine, ię 8 .

Scheil{-K^iat, ad ionqui lui attire la bienveillance du Calife , 
414. Comment iloblige un Seigneur apayerce qu’il devoit 
а un M archand de Bagdet, 41^.

Sima , chef de la milice Turque , entre dans la confpiration 
contre C a h e r, 4 9 7 .

Simav 3 gouverneur d’Alep , eft pourfuivi 6c tue par Ahmet ,  
370. ßiiv,

Sinarnfak гёуокег le Khoraflan , 6c eft battu , 30.
Siroes detróiie Chofroes fon pere , 315.
Sößaridesy^oiirquoi ainfi appelles, 362. note. Cette dynaftie s’c- 

rablit An k s  ruines de ceile de^ Thahericns у ibSä» fuiv»
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dc leu-r dynaftic , qui eft remplacee par celle des Sarń^ 

iiides, 428. &'ßiiv.
Solim anrcęoit A bdallah, fon frere , dans Bafrah , 17. 
Son^es. A ttention desorientaux pourles fongcs ,  3^4.

T A c r a b i  , fils de B ankial, fem ct a la tctedcsTufCS ^  
pour forcer le Palais du Califc , 3^3*

Taharij , decouvre a Cahcr la confpiration qui fe tramoit eon-» 
tr e lu i,4 9 0 . Ilinformc la familie de Said des intentions dü 
Calife ,4 5 1 .

Ta\iddin  , ce qu’ild it au fujet de Mamon ,11 2 . 
Thahei-ebn-Korra у £sLvant Arabe , fes ouvrages , ą.16,
Thaher tom m ande les troupes de Mamon contrę Tarmee di# 

Calife , 13 9. Il lui envoie la tite  du General du Calife , 142 . 
Ii fe joint a H artham ath, prend H am adan, 14^ U prendl 
Bagdct, 148. II affiege la place ou Amin s’6roit retire ,  
149 Jalouhe qu’il conęoit de ce qu’Amin avoit traite avec 
H artham ath , lyo. Il ordonne de tuer ce Calife , 152. l l  
reęoic deMamon Ic gouvernement h6r6ditaire du KhoralTan, 
156. Jfiiv* II fait la ceremonie de falTociaticn de Rizza 
d r im p ire  , 165. ll s’̂ tablic fouverain dans le Khoraffan „ 
172. Sa m o t t , X73.

Thaher^ dernier Prince des SolFarides, 430.
Thaheriens , commencement de leur dynaftie dans le Khoraf* 

łan , 172. Cette dynaftie eft dćtruite j^ar les Soffarides 
3 62. ßiiv.

Theophile у parvientarEm piredeC onftantinopIe, 20^. H eft 
battu par les? Sarrafins , 27 y. I lfa it faire une irruption fuc 
les terres des Sarrafins , 237. Ses troupes font defaites ,  
2<8. II fait une nouvelle irruption , 241. Sa m o r t,2 4 5 . 

ThoUnides у commencem^nx. de leur dynaftie , 368. Fin de 
cette dynaftie , 439.

Thomas quitte Conftantinople & fe refugie а B agdet, 178. Il 
determine le Calife а declarer la guerre aux Grecs, 179- l l  
en obtient des troupes, 181. Ce quc les auteurs difent des 
motlfs qui portoient Thomas а cette guerre , 182. Succes 
de fon expedition , 183.6^ fuiv. Il prcnd le titre d’Empe- 
reur , 184. Il alfiege, Conftantinople fans fucces , 184. 
fuiv. Il recommence leßege , . i8<J. Il manque а ecre trahi 
par des transfuges, ihid. &  juiv. Sa iłotte eft incendiee ,
188. Il eft defait par les Bulgares, 189. Il eft forc6 dans fon - 
camp , 190. Il eft abandonne des Mufulmans yS>C livre ä 
I’Empereur , qui le fait m ourir, 191,

Tremblmens de teae , (T fuiy^
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g ^ c t .  ^Totaflcm  Гс form e imc m ilice de Turcs , <Jiii co m m c t 

des dźfordrcsa  B agdct, i i f .  Ils dcviennciic icdoiitabiI»s 
fc mccccnt cn p ifd lioa  de d ifpolcr du C alifat , i< 7 . Le d6- 
faut de payc Ics fait m ui m u r c r , г88. A ccroiffcm ent de leu r 
puiiFancc , 301. C?* ju iv, M efurcy q u ’ils p rcnucm  pour 
ina in tcn ir Icur aucoritc ,  307# O 'fu iv . Ils obligcnc M oir.af- 
fcr d faire rcnoncer fes dcux frcrcs au C alifat , j  10. ĆT* >uiv, 
Ils dcfercnt Ic Califat i  M oftain , 311. Ils occauonncn t un© 
ftdicion , 51^! fuiv. Ils d^troncnr M oftain  , Sc m e tiin c  
M ocaz Д fa p la c c , 350. O ' Juw. Lcur rcvolrc , 3 39. CT' futv» 
343. Ci?“ум/v. Ils cuenc M otaz , 34^. Ils6 lifcn t M o th a d ip e u t 
e a l i f c , 348. Violenccs qu’ils exerccn t-con trc  ce Calife  ̂
3^4. &  (uiv. Ils donnenc Ic C alifat d M oram ed  , 3 37, An6- 
antifTem ent de leur au to rit6  , 3^9.

I T h t c s  ( les j  lcur irru ptiond an s Ic M au vata ln a ijar ,  ou  ils fo n o  
tailles cn p ieces ,4 3 8 .

V j 4 l j d - a i  M a c r e b j  d ^ i t  Ics Turcs rfv o lt^ s , 341. 
у chef de la m ilke Turque , convoque Га(ГстЫ6е des  ̂

G rands, bi les dctermmcd difpofcr du Califat cn faveur de 
Jdotavakel , 16;^ Mćcontentcmcńt qu’il reęoit du Calife ,  
191. t^ fu iv .  Il Forme avec Montaffer le projct de ГаПаШ- 
»er , 194. Son difFcrcnd avec Baghet , згр . 11 s’cnfuit 4 
B agdet, 318. ll reęoit desemplois confidirablcs de M otiz ,  
3^8. tl elf tue , i iü .

, fils de MotalTem 5 d l  proclami Califa , 113. Il fs  
dcclare pour la fcćłc des Motazalcs , 1^4. Jtttv. II cft in-
formć d’une conjuration conrre lui , l l  cn punit le
chef, 137. И fait un 6changede prifonniers , 138. O “ fuiv,. 
Jvlaniere finguliere dont il gu6rit de riiydropific ,  i^o» 

ум/v. Sa m o r t , i6x. Sondoge , 164, C?“ Jhw ,

’ O l / B y  Ev5qüe d 'A ntiochc, cctironae Thom as Emp<J 
reur  ̂ 1844

Z A C  А  R V I А И  devient chef des Karmates , 419. Il 
fait une irruption cn Syric , 43 3. Il pcrd une bacaillc oil 

il eft tu6 , 436.
QAtrac у commandant des gardes du Palais, favorifc la confpi-* 

ration formee contie Caiicr ,4 ^ 0 .
chcf d if  ̂ bat k s  troupcs dm  Calife
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,pille plufieurs ^laces de Sjrie , 440. Il efl battu par Jofepb  ̂
&: enfuite ledefait liii-meme , 441. Il pille une caravaüc ,  

,44г. Il eft faic prifonniei- dans un com bat, & m eurcd’une 
, blefTure qu’il у avoit reęue , 44г.

Ъст\ет ( к  j eft profane par les K arm ates, 464. 
iendiens , connas en France fous le nom d'Aibigeois , 'k u r  doc- 

triiie , 68. fonc diflipes, 6j?. Ils excicent des troubles en 
Perfe , I4 1.

ZiadcLt-Allah  ̂ dernicr Prince des Aglabites > 485-.
Zinghiens, Nouvelle fe<fte qui s eleve parmi ks Mufulmalis  ̂

349. Ils se^abliftentdans'Ieterricoile de Bafrah & de Couf- 
f a h 360. Ils defonc ks troupes du Calife, 361. Ils foßt цд 
accomraodement 5 ibU\ Ils ibnt detruits , 376. 

tee у lu trke deConftancin Porp.hyrogenete , 450.

Tin de la Tabk des Matieres du Tome I llę
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